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Les incertitudes

de l'autonomie

basque
“OtrveUe Constitution, ap-

prouvée massivement par les
Espagnols lors du référendum du
6 décembre, est entrée en vigueur
vendredi 29 décembre. L'Espagne
est désormais dans les textes— elle l'était déjà dans la pratique
depuis des mois — une monar-
chie parlementaire. M. Adolfo
Suarez a trente Jour pour décider
soft la dissolution des Cortès et
des élections générales soit la
démission du gouvernement pour
permettre au roi Juan Carlos de
désigner un nouveau premier
ministre. Dans cette seconde
hypothèse. le souverain pourrait
à nouveau choisir M. Suarez.

Le premier ministre, qui ne
dispose pas de la majorité abso-
lue an Congrès des députés, a
jusqu’à présent gouverné grâce
au e consensus » de la quasi-
totalité des partis politiques espa-
gnole, qui ont fait passer — avec
une maturité qui a fait l'admi-
ration de l’Europe — l’intérêt
national, c’est-à-dire l'élabora-
tion de la Constitution, avant
leurs objectifs propres. Cette
période est maintenant terminée,
et un jeu parlementaire normal
devrait s’instaurer. Des élections
permettraient de définir avec
clarté les nouveaux rapports de
force entre centristes, socialistes

et communistes. Le maintien de
l'actuel premier ministre «an* de
nouvelles élections, ouvrirait en
revanche la porte à des combi-
naisons politiques fondées sur une
image du pays datant de juin 1977

fc*i probablement dépassée. -

La dissolution des Cortès aurait

cependant un effet négatif an
Pays basque : elle remettrait en
cause l’avant-projet d'autonomie
élaboré par les représentants des
principaux partis politiques de la

région et qui devait être formel-

lement approuvé ce vendredi par
les parlementaires réunis dans la

ville historique de Gnemîca.
L’avant-projet devait être ensuite

présenté à une commission du
Congrès des députés, puis soumis
à référendum au Pays basque et

enfin proposé à l'approbation

finale du Parlement.

Cette mécanique compliquée
serait bloquée par la tenue de

nouvelles élections alors que le

temps presse. Soixante-cinq des

quatre-vingt-dix-sept personnes

tuées dans des attentats terro-

ristes en 1978 l'ont été an Pays
basque. L’avant-projet prévoit que

la responsabilité de l'ordre public

sera assumée par les Basques eux-

mêmes, la police espagnole
n'intervedant en Euskadî qu'à la

demande des autorités régionales,

sa u f dans des circonstances

exceptionnelles.

Le chapitre sur la fiscalité a
suscité une vive controverse entre

le parti nationaliste basque et le

parti socialiste. Les nationalistes

demandent le rétablissement en

Biscaye et au Guîpnzeoa de
l'autonomie fiscale qui, accordée

aux provinces basques pour com-
penser la perte, en 1876, de leurs

privilèges ancestraux, les « Fue-

ros », a été supprimée par Franco.

Les socialistes craignent qne la

bourgeoisie industrielle basque ne

soit seule à profiter de cette dis-

position an détriment des travail-

leurs et que ce particularisme ne

gêne en outre rentrée de l'Espa-

gne dans le Marché commun.

Les nationalistes basques sont

d'antre part fidèles, par tradition

et par intérêt électoral, à Panto-

nomie des provinces an sein de la

région elle-même. Les socialistes

estiment, en revanche, qne le

futur Parlement régional doit

avoir la primauté sur les assem-

blées provinciales _et que PAlava

ne doit pas avoir autant de repré-

sentants an Parlement qne la Bis-

caye. cinq fois pins peuplée. Le

système préconisé par les natio-

nalistes aurait en outre l’inconvé-

nient, aux yeux des socialistes,

de privilégier les zones les plus

conservatrices d'EuskadL

L'avenir de Pavant - projet est

pour le moins incertain. Nom-
breux. cependant, sont ceux qui

estiment qu'il offre an gouverne-

ment centrai, quel qn'il soit, sa

dernière chance pour réussir a

pacifier Euskadî.

L’Algérie en deuil

La population de la capitale

fait des obsèques solennelles

au président Houari Boumediène
L'Algérie en deuil a rendu un dernier hommage au président

Boumediène ce vendredi 29 décembre. Le cortège funèbre devait
traverser les grandes avenues de la capitale, suivi des membres de la
femme, du président de la République par intérim, des membres du
Conseil de la révolution, des ministres et des représentants de l'armée,
de l’Assemblée populaire nationale et du parti

Après une salve de cent coups de canon, ' Voraison funèbre, la
sonnerie aux morts et une minute de recueillement, le corps du
chef de l’Etat devait être Inhumé au cimetière d’El AUa à la droite
de rémtr Abd-El-Kader. considéré comme le précurseur de VAlgérie
moderne.

De nos envoyés spéciaux

Alger. — C’est placé sur un
affût de canon et entouré d’une
garde d'honneur de cette armée
nationale populaire forgée par lui
que le corps du président Boume-
diène a fait ce vendredi 29 dé-
cembre son dernier voyage dans
les rues de la capitale. Dès les
premières heures de la Journée,
des groupes ont commencé à
stationner sur les trottoirs tout
au long du parcours emprunté
par le cortège funèbre. Le convoi
ne devait être suivi en ville que
par la famille et les autorités
algériennes, en tête desquelles
M. Rabata Bitat, qui assure depuis
mercredi l’intérim de la magis-
trature suprême, et les membres
du Conseil de la révolution. Les
délégations étrangères et les nom-
breuses personnalités venues à
titre personnel rendre hommage
au disparu devaient rejoindre le
cortège seulement après le carre-
four d’si Harrach. a la sortie de
la ville, non loin du cimetière de
Dar-El-Alia, où a lieu l’inhuma-
tion. Les responsables ont sans
doute voulu éviter qu'il se forme
un -défile trop important " de
véhicules. La population algé-
roise a bien été appelée par la

radio et La télévision à faire
preuve de discipline et de dignité
« conformément à ses traditions »,

mais des débordements étaient
toujours fr craindre. Après la
cérémonie à la mosquée, le convoi,
au lieu de s'engager sûr la célèbre
route Moutonnière qui, longeant
la mer. conduit fr l'aéroport de
Dar-El-Belda. devait passer au
contraire en plein coeur des quar-
tiers populaires du Ruisseau, de
Beicourt et dHussein-Dey.

Auparavant, le cercueil du chef
de l’Etat aura été conduit à la

grande mosquée d’Alger, Djama-
El-Kébir, en bordure de la place

des Martyre, face à l'Amirauté.
C’est là que devaient être dites
par les responsables du conseil
supérieur Islamique les prières
rituelles. L'ordonnance de cet
édifice construit fr partir de 1324
sur les ruines d’une ancienne
basilique chrétienne rappelle la
mosquée de Cordoue. Elle ne peut
recevoir que quelques centaines
de fidèles et nombreux sont ceux
qui auront suivi la cérémonie reli-

gieuse à partir de l'immense place
qui s’étend au pied de la Casbah.

La «Prière de TAbsenf»

Au même moment, dans toutes
les mosquées du pays, les 'imams
devaient prononcer la «Prière de
l’Absent » (Salat El Gh&lb») pour
implorer la clémence de Dieu.
Cette même prière devait être
dite fr la mosquée de la Zltouna
de Tunis, où le chef de l’Etat
avait fait une partie de ses études.

C’est fr Dar-El-Alla, au Carré
des Martyrs, où' reposent des. cen-
taines de djounouds tombés pen-
dant la lutte de libération natio-
nale, que devait être prononcé le

dernier adieu. Le président repo-
sera à la droite de l’émir Abdel-
kader, le héros national algérien
auquel il vouait un culte parti-
culier. Seul un portrait de l’émir
ornait d’ailleurs son cabinet de
travail -fr la présidence, sur les

hauts d’Alger. A 13 h. 30, tous les

Algériens, y compris ceux rési-

dant à l’étranger, étaient invités
à respecter une minute de silence
et de recueillement.

DANIEL JUNQUA
et PIERRE GEORGES.

(Lire la suite page 3
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La crise iranienne et ses conséquences

• La paralysie gagne tous les secteurs de Vêconomie

• Certains dirigeants américains considèrent désormais

comme inévitable la chute du chah

La dégradation de la situation s’intensifie

en Iran, & Téhéran en particulier, où les mani-
festations ont repris ce vendredi 29 décembre
après une nuit agitée, marquée par des tirs

incessants. Dans les milieux de la cour impé-
riale. on continue cependant à affirmer qu’une
abdication du chah est totalement exclue.
Certains observateurs n'écartent pas, en revan-
che, la possibilité d’un coup d’Etat militaire.

L’évolution des événements — Téhéran est

maintenant une ville pratiquement paralysée
— inquiète de plus en plus les dirigeants
américains, et certains vont même jusqu’à
confier en privé que la chute du chah leur
parait désormais inévitable. Officiellement,
cependant, le président Carter continue à. sou-
tenir le chah. Pour donner plus de poids à
cette détermination, pour rassurer aussi cer-

Quand les États-Unis «découvrent »

le pétrole mexicain

De notre correspondant

Washington. — // a fallu une
révolution en Iran pour que nous
découvrions que nous avons un autre

Iran à notre porte. » Cette réflexion

d’un commentateur donne le ton du
flot de spéculations déclenché
depuis quelque temps par ce qui

pourrait .bien être la grande nou-
veauté de ce quart de siècle dans
le domaine de l’énergie : la décou-
verts au Mexique de réserves pétro-

lières Insoupçonnées, qui promettent

d;_' 3lre de ce pç/s dans
-
quelques

années Ftm des principaux exporta-

teurs de is planète, avant même
l'Arabie Saoudite.

Le fait que ces richesses fabu-

leuses se trouvent & proximité immé-
diate des Etats-Unis bouleverse
évidemment bien des Idées reçues

sur l'Importance stratégique du
Proche-Orient dans l'équation éner-

gétique. D'ores et déjà, il semble de
nature à réduire l'Importance atta-

chée aux » relations spéciales • avec

Ryad — alors même que celles-ci

sont quelque peu tendues A la -suite

du désaccord sur Camp David et

après la hausse des prix du pétrole,

— voire fr relâcher l'attention avec

LE GRIGNOTAGE DES PRIX
M. Raymond Barre n'a pas

encore gagné son pari de ramener
l'Inflation dans des eaux proches

de celles du voisin allemand.

Calculé sur les douze derniers

mois, le rythme annuel d’aug-

mentation reste de 9,4 % en
France, alors qu'il est de 2,2 %
en Allemagne. Le premier mi-
nistre pense que la France ne
pourra faire mieux que de se

situer fr 2 points au-dessus des

indices du coût de la vie de la

République fédérale. Et cela pour

deux raisons : les contraintes

plus fortes des prix agricoles- et

de tarifs des services publics. Cela

dit, quand la France affichera

une augmentation annuelle de

prix de 4,4 %, on pourra effec-

tivement crier victoire. Nous en
sommes loin.

Nous en sommes loin, mais le

résultat de novembre (0,5 %) est

encourageant. SI l'on fait la

moyenne des trois derniers mois,

ce qui est tout de même beau-

coup plus significatif, on retombe

fr un rythme annuel de hausse de

8 %, affichant un net progrès sur

les résultats enregistrés selon les

moyennes des mois précédents.

H ne faut pas s'hypnotiser sur

les Indices, et ML Raymond Barre

est sans doute celui qui se crispe

le moins fr ce sujet. En tout cas,

U le dit fr qui veut l’entendre.

Comme les symboles comptent

Lire page 5

LA GUYANE
TERRE

D'HOSPITALITÉ ?

par YVES HARDY

por PIERRE DROUIN

dans ce pays, 11 était tout de
même très important que l'on

évitât de retrouver en 1978 une
inflation fr deux chiffres. Par la

grâce du ciel, qui n'a pas poussé
Inconsidérément vers le haut les

prix alimentaires, nous enregis-

trerons donc en guise de cadeau
de fin d’année une inflation

Inférieure fr 10 C est une
consolation bien mince, mais que
de hourvaris eût-on entendu si

les prix avalent franchi cette

barre fatale I

La clémence du ciel n'est pas
seule fr considérer dans ces résul-

tats. B ne faut tout de même pas
oublier que M. Monory a libéré

depuis quelques mois les prix
industriels. Cette décision avait

paru particulièrement audacieuse

fr certains experts. Or elle a été

« avalée » par la conjoncture sans
dommages. Sans miracle non plus,

car la vigueur de la concurrence
a été sûrement le commencement
de la sagesse des industriels.

Jouera-t-ellc aussi fortement l’an

prochain ? Pour les produits en
provenance du tiers-monde, sans
doute, mais pour ce qui regarde
notre plus gros fournisseur, l'Alle-

magne. on peut se le demander.
La valorisatirai du deutschemark
se traduit par une hausse des prix

des produits allemands en francs
français.

En revanche, il est vrai, des
augures d’outre-Rhin vont répé-
tant qu'avec leurs 2J2 % d’aug-
mentation de prix en 1978 les

Allemands ont vraiment atteint

un record qu'ils ne pourront pas
tenir en 1970, pour plusieurs rai-
sons : reprise assez forte de la

consommation, affrontement so-

cial dans la sidérurgie, qui se tra-

duira par les hausses de salaires,

non seulement dans le secteur

considéré, mais ailleurs dans l'in-

dustrie.

Du même coup, l'écart entre les

prix allemands et français pour-

rait se voir réduit en 1979, ce qui,

entre parenthèses, serait d’un

excellent effet pour la santé d'un
système monétaire européen dont
la naissance apparaît particuliè-

rement laborieuse.

A condition que les prix fran-

çais ne recommencent pas fr

grimper trop vite. M. Raymond
Barre, on peut en être assuré, ne
relâchera pas d’un pouce son
effort, alors qu'il sent que sa
politique finit par grignoter les

indices. Mais la politique est une
chose et une autre la pression des

faits.

(Lire la suite page 22
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laquelle sont suivis Ici les événe-

ments d’Iran.

Curieusement, les officiels améri-

cains ont fait preuve, et font preuve
encore d'une certaine réticence A
répandre ces nouvelles données. La
C_la_. admet-on aujourd'hui, connais-

sait, depuis 1976 au moins, l'ampleur

des réserves mexicaines. Mais les

présidents successifs, surtout

M. Carter, ne souhaitaient pas créer

un sentiment d'euphorie dans l'opi-

mlon qu moment' où, le- combat pour
lès économies énergie était pré-

senté comme «réqu/va/enf moral
(Tune guerre ». En outre, ii ne conve-

nait pas aux Etats-Unis d'être -p/us
Mexicains que les Mexicains «. Or
les estimations avancées par Mexico,

surtout du temps du président Eehe-
verria, étalent délibérément timides.

Les choses ont changé depuis que
le président Lopez Portfllo et la

compagnie pétrolière mexicaine, la

Pemex, ont abattu leurs cartes, révi-

sant constamment en hausse les

estimations antérieures.

MICHEL TATU.

(Lire la suite page 4J

tains pays modérés de la région et. en guise
d'avertissement à nJJLS-S., les Etats-Unis pour-
raient, affinne-t-on, envoyer un porte-avions
de la VU0 flotte dans le Golfe. Une telle

initiative serait justifiée officiellement par la

nécessité de protéger les quelque trente rallie

ressortissants américains qui restent encore en
Iran, où les émeutes prennent de plus en plus
souvent un tour anti-américain.

Tous ces événements — l’Interruption de
la production de pétrole en particulier — amè-
nent également les Etats-Unis à envisager un
-redéploiement- de leurs approvisionnements
en pétrole. L'annonce, ces derniers temps, de
découvertes pétrolières très importantes an
Mexique, prend, dons ce contexte, une
signification particulière qu'analyse ci-dessous
notre correspondant à Washington,

Les Etats-Unis n'en sont pour
l'instant qu'à l'analyse des diffé-
rentes «options» qui s’offrent fr

eux, mais les nouvelles perspec-
tives qui apparaissent pourraient
avoir d'importantes conséquences
sur leur politique on Proche-
Orient.

La crise iranienne ne devrait
pas, enfin, avoir de conséquences
directes sur la situation en
France, M. Jean François-Poncet,
en voyage officiel dans les Emi-
rats arabes unis le 28 décembre,
en a obtenu l'assurance. Abou-
Dhabl s'est en effet engagé, avec
les autres riverains du Golfe, à
livrer le pétrole que l'Iran ne
pourra pas fournir.

L'Arabie Saoudite et le Koweït
ont déjà accru sensiblement leur
production, signale-fc-om à Wash-
ington.' où l’on' souligne que la
question est actuellement de
savoir combien de temps l'indus-

trie pétrolière iranienne restera

paralysée.

En revanche, les marchés euro-
péens enregistrent déjà une ten-
sion sur les prix.

A Rotterdam, les cours prati-
qués sur les transactions au jour
le jour (dites spot) dépassaient
en début de semaine de près de
2 dollars les prix officiels de
l'OPEP.

(Voir en page 9 Fartide de
Bruno Dethomas consacré aux
perspectives énergétiques.)

AUJOUR LE JOUR [j, vje familial,»

Une femme, de la vüle de
Salem, aux Etats-Unis, vient

de perdre le procès pour viol

qu'elle avait intenté à son
mari. On ne sait pas très bien

si la plaignante a été débou-
tés parce que le tribunal a
douté des faits qu’elle invo-
quait, ou bien parce que ses

juges ont estimé que, dans le

mariage, la notion de viol

n'exisle pas.

Dans le cas où l’épouse au-
rait pris ses craintes pour des
réalités et forcé un peu sur

la bestialité de son compa-
gnon, Falfaire relèverait de
la compétence du dieu des
amants, dont le royaume, on
le sait, n'est peu de ce monde.
Par contre, dans le cas où les

juges de Salem ont estimé que
dans le mariage le viol n’est

pas un viol, on imagine avec
effroi ce que doit être leur
vie de famille, puisque leur

décision revient à dire que
dans le màriage tous les coups
sont permis.

BERNARD CHAPU1S.

L’ACCESSOIRE ET L’ESSENTIEL

L9
année Mwzwtin

Les lumières de 1978 seront à
peine éteintes — A condition qu'elles

soient restées allumées — que la

France qui télévisionne croira ter-

miner l'année Mazarlrt, d'autant que,

apràs l'Eminence première et le roi

Louis XIII elle aura vu s’éteindre

aussi l'Eminence seconde, tous trois

bavards Incorrigibles, et qu’elle aura

larmoyé une nouvelle fols aux mal-

heurs de l'inusable Marie ManclnL
En aura-t-elle alors vu. cette France

assise et bêala, de beaux châteaux,

du beaux parcs et de belles roses,

de brillants intérieurs et des bijoux

en toc, des costumes éclatants et

des rabats bien repassés I Dans ces
décors, on lut aura fait croire que la

Fronde, ce furent ces bavardages per-

fides. ces Intrigues embrouillées, ces

grossièretés d'un Condé réduit é un
traître de mélodrame, ces seine nobi-

liaires offerts au futur cardinal de
Retz, les lourds - mots historiques -

aussi faux qu'attendus (Louis XIV,

mon papa...), les mimiques, les

colères patriotiques, quasi-gaullien-

nes, et les larmes étudiées (pleure-t-il

Jamais 7) d'un Giullo Mazarinl ra-

mené A François Périer. d'un cardi-

nal politique qui n'svaii pas besoin

d'une si lourde réhabilitation.. M'em-
pêche que, voici une dizaine d'an-

nées. nous aurions subi autre chose,

plus facile, plus faux, plus bas sur-

tout, au point d'aspirer é un Dumas
tourné avec panache, et au grand
air.

Car ce qui vient de nous manquer
ce fut la vraie campagne, oelle des
fenaisons, des moissons et des ven-

danges ; et aussi l’odeur des camps,

des batailles et des troupes, polo-

naises. tchèques, allemandes, lor-

raines, A l'occasion françaises, cbs
bandes qui détruisaient trop souvent

les foins, les blés, les ceps, et traî-

naient derrière elles les gueux, les

ribaudes et la pasîa. Sans doute, en
nos temps de crispation, et Cecil B.

de Mlilla n'étant point parmi nous,
était-il impossible de reconstituer

Rocroi, les barricades (celles d'août
IMS), le faubourg Saint-Antoine et

le sacre. A défaut, on nous a exhibé,

très vite, des pendus, de la neige,

une tente et deux ou trois morts
de faim : était-ce escamoter l'acces-

soire. ou l'Bssentiel ?

PIERRE GOUBERT.

(Lire la suite page 18.)
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; LE DROIT A LA MÉMOIRE MARCUSE ET LA DIMENSION ESTHÉTIQUE

M AMADOU-MAHTAR M'BOW,
directeur général de

* l’UNESCO, lançait en Juin

dernier un appel « pour le retour,

è ceux qui font créé, d'un patrimoine

culturel Irremplaçable ». Il attirait

ainsi solennellement l’attention de
l'opinion publique sur un problème
dont les Nations unies ee préoccu-

pent depuis 1973 et qui est vieux

de_. deux mille ans au moins.

M. M'Bow rappelait, en effet, que
« rhistorien grec Potybe nous Invi-

tait A ne plus taire du malheur des
autres peuples rornement de notre

patrie ». Plus près de nous, le traité

de Vienne (1815) obligeait la France
à renvoyer A Venise les quatre che-

vaux de bronze qui dominent le

portail central de la basilique Saint-

Marc et que Bonaparte avait fait

transporter è Paris en 1787. Mais II

n'est peut-être pas Inutile de noter

que ces quatre chevaux « bala-

deurs » ont été volés en 1204 à

Constantinople par les croisés.-

Le principe du retour dans leur

pays d'origine d’objets faisant partie

du patrimoine culturel est admis,

mais ea réalisation pose toute une
série de questions extrêmement

complexes où se mêlent l'émotion et

la politique, l'histoire et la technique,

le droit et l'Impatience. C’est ce qui

est ressorti du colloque sur le droit

à la mémoire culturelle ». réuni

récemment & Païenne par ('UNESCO
et les autorités de la région de
Sicile. A ce colloque ont pris part

deux douzaines de journalistes et

une dizaine de spécialistes (direc-

teurs ou conservateurs de musée,
archéologues ou historiens de l'art)

venue du monde entier.

Journalistes ou spécialistes, les

représentants, au colloque réunie à
Païenne par ['UNESCO, des pays en
voie de développement ont témoigné
d’une belle unanimité.

La nécessité

d*nn inventaire

Avec plus ou moins de nuances.
Ils ont tous vigoureusement réclamé

fa restitution d'objets provenant de
chez eux. il est exact qu'un certain

nombre de cas pays n'ont pratique-

ment plus aucun témoignage de leur

passé. Ainsi M. Ekpo Eyo, directeur

du Musée du Nigeria, a-t-il expliqué

que ses locaux, construits en 1987,

sont pratiquement vides, alors que
plus de quarante mille objets de son

paya sont répartis entre les musées
d’Europe ou d'Afrique du Sud.

Autre pays partlculli rement
dépouillé, le Bangladesh. La coloni-

sation anglaise puis l'union avec le

Paltistan l'ont vidé. Tout, ou presque,

se trouve à Delhi, à Londres, à
Karachi ou dans des collections pri-

vées. Méma ('indépendance, a fait

remarquer M. Enamul Haque, direc-

teur du Musée national, n'a pas
arrêté le pillage, La guerre de 1971

puis la rapacité et la malhonnêteté
d' « experts » étrangers ont fait dis-

paraître ce qui restait encore.

SI amers et el désolés solant-lla,

MM. Eyo et Haque ont pourtant des
exigences modérées. Ils ne réclament

pas que tout leur soit rendu. Ils

demandent seulement les objets les

plus caractéristiques du passé de
leur pays respectif. Ils reconnaissent
d’ailleurs que des pièces typiques

constituent les meilleurs ambassa-
deurs des cultures et qu'il est donc
souhaitable qu'un certain nombre
d'entre elles soient montrées dans
des musées étrangers. Mais pas
toutes.-

Avant que les discussions com-
mencent, les problèmes du retour

par YVONNE REBEYROL

des objets avalent été très bien

posés par M. Plane Quonlam. venu

è Païenne, non pas en sa qualité

d’inspecteur général dse musées de
France, mais comme porte-parole du
Conseil international des musées
(ICOM). Cet organisme dépendant de
('UNESCO et rassemblant des pro-

fessionnels de la muséologie, e pré-

paré, dés 1977, une étude sur « les

principes, les conditions et les

moyens de restitution ou de retour

des biens culturels destinés A re-

constituer des patrimoines disper-

sés ».

En tout premier lieu. Il est très

difficile de définir avec précision ce
qui fait partie du patrimoine cultu-

rel. Sous ce terme général, on peut

regrouper, en effet, une variété infi-

nie de catégories : objets ethnolo-

giques, pièces d’art, archives, docu-

ments, échantillons de paléontologie

humaine ou animale, de zoologie ou
de botanique, minéraux— Il faudrait

donc que les demandes de retour

concernent les seuls objets ayant

une valeur socio-culturelle et aient

pour but de reconstituer des collec-

tions ou des ensembles cohérente

du point de vue scientifique. Il

faudrait aussi que les demandes
eolent précédées d'un Inventaire

systématique du patrimoine culturel

qui existe encore dans son pays

d'origine.

Sur ce point, Mme Huguette Van
Gefuwe, du Musée royal de l'Afrique

centrale (& Tervuren, Belgique), a re-

laté la très Intéressante expérience

née d’un accord opérationnel conclu

en 1970 entre le Zaïre et la Belgique.

Des spécialistes zaïrois et belges ont

systématiquement prospecté. Inven-

torié et récolté « sur le terrain ». Le
euccès a dépassé toutes les espé-

rances : en trois ans. plus de
50 000 pièces ont été retrouvées et.

pour certains types d'objetB. les

musées zaïrois sont maintenant plus

riches que la musée belge.

Que les objets soient retrouvés sur

place ou renvoyés dans leurs pays
d’origine, une autre condition essen-

tielle doit être remplie, et le rapport

de l’ICOM Insiste sur ce point : ta

primauté de l’objet est absolue, ce
qui Implique une sécurité rigoureuse

des conditions de conservation. Elle

implique aussi une sécurité légale

garantissant que les choses retrou-

vées ou rendues eolent Inaliénables

pour toujours, soient en permanence

mises A la disposition du grand pu-

blic. ou des chercheurs de toutes

nationalités.

Enfin, la reconstitution des patri-

moines culturels soulève des pro-

blèmes juridiques épineux. SI les

objets sont actuellement la propriété

d'un Etat — ce qui est le cas, en

France au moins, de toutes les col-

lections des musées nationaux, —
seules des lois spéciales peuvent

autoriser leur don A un autre

Etat, celui-ci fût-il le pays d’origine.

Des formules plus souples existent,

cependant, telles que les prêts à très

long terme, renouvelables quasi

automatiquement.

Lorsque les propriétaires sont des

Institutions privées (universités ou
musées, par exemple), des accords

sont toujours possibles. Ainsi, l'uni-

versité Harvard et l'université de
Pennsylvanie ont-elles prêté, ou
échangé, des objets avec le musée
de Panama. En revanche, les Etats

ne peuvent rien faire si les objets

demandés appartiennent à des par-

ticuliers: le droit de propriété est

garanti par toutes les Constitutions.

A Païenne, un certain nombre de

participants originaires de pays en
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voie de développement sa sont éton-

nés que les retours éventuels d'ob-

jets appartenant aux patrimoines

culturels africains, asiatiques ou
latino-américains puissent être re-

tardés par des problâmes techniques

ou juridiques.

Trafic et fouilles

clandestines

En revanche, tous les participants

ont dénoncé les trafics actuels

d’obets d'art ou d'objets « exoti-

ques ». Volés dans des châteaux,

dans des musées, dans des églises,

dans des appartements, dérobés sur

des chantiers, découverts au coure

de fouilles clandestines, achetés ou
troqués malhonnêtement — et ceci

se passe sur tous les continents, —
ces objets réapparaissent parfois

dans des ventes. Certains peuvent

alors être récupérés. Mais Ils sont

perdus définitivement dès qu'ils

aboutissent chez des particuliers.

Las trafics peuvent prendre des
dimensions fabuleuses, comme en
témoigna l'histoire des dix milia

pièces précolombiennes, actuelle-

ment en Italie, rapportée par M. Her-

nan Crespo Toral, directeur du
musée de la Banque centrale de
Quito (Equateur). En septembre 1974.

cette collection « unique » a fait

l'objet d’un article et de photos

dans la revue italienne Fpoca.i
Alertées, les autorités équatoriennes

ont Intenté une action judiciaire au
début de 1975, arguent que les

pièces provenaient manifestement de
fouilles clandestines et avaient été

sorties illégalement d'Equateur, d'où
toute exportation d’antiquités et d'ob-

jets d'art est Interdite par la loi

depuis 1945. Tout ce qu'elles ont

pu obtenir jusqu’à maintenant, c'est

que la collection soit mise sous
séquestre. Mais, en conformité avec
le droit Italien, le responsable du
séquestre est l'un dss accusés—

On a bien signé an 1970 une
convention Internationale contre ces
trafics, mais peu de pays l'ont rati-

fiée- Certes, les musées auxquels
on propose une pièce ou une collec-

tion unique prennent le soin de
vérifier l'origine de ces objets avant

de les acheter, ce qui permet, par-

fois, de démasquer des trafiquants.

Mais le goût de l’exotisme se dé-
veloppe avec les voyages : les prix

de tous ces objets ne cesse de
monter, favorisant la spéculation-.

L'information et l’éducation du grand
public, la coopération entre les Etats

et les spécialistes, sont probable-

ment les meilleurs facteurs capables
de limiter ces trafics et. sur un
pte: plus général, d'aider tous les

peuples A retrouver leur identité

culturelle.

L
A <r Dimension esthétique »_
C'est le titre que Marcuse
se propose de donner au li-

vre qu'il vient d’achever, livre

considérable, destiné A un exa-

men et à une critique du mar-
xisme dans le domaine où il s’est

montré le plus défaillant. Il s'agit

là d’une entreprise qui n'a rien

à voir avec celle des « nouveaux
philosophes s que Marcuse re-

jette littéralement parce qu’lis

lui apparaissent comme des Trls-
aotlns philosophiques, tout Juste

capables de devenir les dernière

supporters d’un art engagé à la

façon léniniste ou jdanovlenne
par leur improvisation, leur sec-

tarisme, leur absence de maturité
et aussi par leur snobisme qui,

toujours selon lui, recouvre une
médiocrité intellectuelle et abs-
conse très comparable à celle qu’il

s’agit précisément de remplacer.

Renvoyant dos à dos les « nou-
veaux philosophes s qu'il assimile

aux Précieuses Ridicules de Mo-
lière, et les tenants du commu-
nisme orthodoxe lorsqu'il s'agit

de « koultura » ou de Culture

avec un grand « C ». Marcuse,
qui travaille depuis des années à
sa Dimension esthétique comme
à son ouvrage capital, suivant

la Raison et la Révolution (1941),

le Marxisme soviétique (1958),

Eros et civilisation (1965) et

rSomme unidimensionnel de la

même année, entend laisser avant
de mourir un testament Intellec-

tuel pour la jeunesse, digne des
grands penseurs européens qui
l'ont devancé ou qui ont écrit

au temps de sa jeunesse. Pour
lui, à la lumière des expériences

qui ont fait de notre siècle une
ère cruelle de falsifications, de
simplismes et de vulgarité, tout
est à rebâtir, et pas seulement
dans la « dimension esthétique »
qui manque le plus au moment
même où son exigence s’impose
un peu partout.

Par la façon plus qu’étayée,
construite et achevée qu'il donne
à son nouvel ouvrage. Marcuse
entend réarmer la gauche mon-
diale sur des bases solides à par-
tir d’idées nouvelles et de convic-
tions politiques inattaquables. H
ne dit plus qu'il est un marxiste
(s on porte Marx en soi comme
on porte Hegel ou Freud »). mais
si de telles définitions lui parais-
sent trop courtes et limitatives,

11 n’en approche pas moins le

monde en critiquant le capita-
lisme aussi bien que le marxisme
tel qu’il a été dévoyé à partir de
l’expérience soviétique.

Profondément convaincu que
nous sommes à la veille de mu-
tations économiques radicales, il

étudie soigneusement les hypo-

por JEAN MARABINI

thèses qui s’offrent à la fin du
vingtième siècle comme un obser-

vateur plus que qualifié: En s’in-

téressant tout particulièrement

au tiers-monde, mrm oublier

avant tout qu’il est un philoso-

phe dont la politique reste la

vocation. S’agit-il là d’une contra-
diction ? Marcuse le nie, dont l’une

des formules préférées est : « Je
pense que la philosophie possède
en elle-même une substance po-
litique qui commence avec la

République de Platon et tend d
rechercher un bon Etat et une
bonne loi. » Pour appuyer son
constat tout de même optimiste,

Marcuse ne manque pas d’insis-

ter toujours sur les acquis ap-
portés selon lui par la philoso-

phie : la e déclaration de Vir-

ginie », les « droits de l’homme »,

les concepts d’égalité, de liberté,

de fraternité. le droit à s’expri-

mer, à se réunir.

Dans nn inonde tombé

dans le prosaïque

Pragmatique, s'appuyant sur ces

quelques supports réunis de la

société. Herbert Marcuse fait en-
core le tri entre les exigences qui

se sont manifestées dans la ré-

volution étudiante des années 60.

qu’il a soutenue, comme l’explo-

sion d'idées qu’elle a entraînée,

tout en admettant n’ètre pas
étonné par son échec : « Je
pense que la plupart des idées

que contenait cette révolution

sont encore réalisables et peuvent
un jour aboutir à un changement
de société, mais je n’ai jamais
pensé qifvne telle conclusion pou-
vait être trouvée en si peu de
temps et s’exprimer si vite en un
vrai mouvement de masse. »

La dimension esthétique dans
tout çèjp. î Eh bien I il est In-
dispensable de la réintroduire
très vite dans un mande tombé
dans le prosaïque, le vulgaire,

d'autant que les jeunes un peu
partout, sentent très bien que la
société de consommation n’ap-
porte que des solutions misérables
et que les choses ne sont pas du
tout ce qu’elles pourraient être.

los idées qui les ont animés, qui
ont animé leur révolution, ont pu
échouer avant d’arriver à bon
port : Ils ont pu revenir par dé-
couragement à leur establishment
respectif ous’f enghetter » dans
de multiples etnouvelles collectivi-

tés plus ou moins valables ; d’au-
tres constituent encore des petites

minorités, des petits groupes ac-

tifs — Marcus se range dans
cette dernière catégorie, — qui

étudient, écrivent, enseignent,

participent à des démonstrations
s’ils considèrent que leur action

est justifiée, peut aboutir.

A ces millions de jeunes qui

se tournent vêts lui — et pas

seulement en Amérique, où six à
sept Twmtnum d'étudiants < pen-

sent » Marcuse sans même parfois

l’avoir lu directement, comme
M. Jourdain faisait de la prose
<am le savoir, —> le vieux sage

de San-Diego propose de ne pas

se résigner, de lutta- contre le

découragement et tout oe qu’il

entraîne : la drogue, la clochar-

disation, le fanatisme, le refus

haineux de la beauté, de l'intel-

ligence. H n’est pas vrai que la

beauté est réactionnaire comme
la culture et que Fesprit est bour-

geois comme l’a trop longtemps

enseigné le marxisme. H n'est

n*r vrai que la Vulgate politique

offerte par les vieux Idéologues

déconsidérés puisse encore les

séduire. H n'est pas vrai, et les

jeunes Américains sont déjà en
avance sur ce point. quH soit né-
cessaire d’être sale, de rejeter

l’amour et la vision poétique,

lyrique même du monde. ZI n'est

pas vrai que l'on puisse se con-
tenter comme d*un moindre mal
des grands échanges collectifs

autour de la seule parole ou de la

seule Image que Mac Luhan —
un TvwnnM» que Marcuse n’aime
ni ne comprend — propose dans
sa vision réactionnaire de l’uni-

vers tribal réuni, par exemple,

autour d’un nwnHiri de
football. 81 Tan en est arrivé là,

c’est que l'on a oublié, depuis un
siècle, la dimension esthétique, la

seule qui puisse assurer la révo-
lution du XXX* siècle, la seule

qui puisse galvaniser une jeu-
nesse avide d’aimer, de penser,

cFadndrer, et qui n’est décevante
pour certains que parce qu'on lui

en a retiré les moyens.

.
A ce etada 11 est impossible de

ee substituer à Mhrëuse pour
rendre le langage parfaitement
cohérent qu’il propose, pour ex-
primer ses idées qui balaient un
fatras de préjugée et d'idées
fausses qui ont presque entière-
ment enseveli l’homme et parti-
culièrement l’homme actif, le
jeune homme encore ouvert à
tous les chemins de resprit et
de l'esthétique. H est probable
qu’en faisant publier ai 1979 son
dernier et capital ouvrage Her-
bert Marcuse prend date dans
l'histoire comme le philosophe
qui pourra la sauver et la con-
duire sur ses nouveaux rivages.
Une bien exaltante aventure, un
vieillard bien attachant.

Vernir ou dévernir Jutes VerneVUES ET REVUES
j

L
'ANNEE Jules Verne s’achève, mais le
mois Jules Verne est de toutes les
années depuis un siècle. Car, de ces

années, il y en a une bonne centaine depuis
que la neige de Noël a commencé d’amener
avec eæ, par hottées, charretées, wagons,
bateaux ces merveilleux livres d’êtrennes
qu'étaient, entre autres, les Voyages extraor-
dinaires de la collection EEetzd. dont la

reliure, dans sa percale rouge, sa polychro-
mie et ses ors, était chargée de vaisseaux,
d'éléphants, de sextants, de palmiers, d'an-
cres et de machines encore uto-
piques. Ces livres-là étaient devenus de très
coûteux objets de collection, jusqu'à ce qu’ils

reparaissent tout neufs aux devantures, res-

suscités par un éditeur moderne, de sorte
que, cent ans après, rai peut offrir ou s’offrir

le Tour du monde dans sa forme originale

sans posséder les 500 millions de la Bégum
(1).
l/année Jules Verne, les revues l’avalent

précédée de trois ans (et Europe d’un petit

quart de siècle, la seule, je mois bien, à
consacrer un numéro spécial au cinquante-

naire de la mort de Verne) avec le grand
cahier de L'Serve. Et c’est encore Europe
qui vient la sceller, à sa stricte échéance,

avec un numéro dont la couverture évoque

celle de nas reliures rutilantes (2).

Couverture vernie : puisqu’il s’agit de
e vernir» Verne — ou de le «dévemlr».
C’est- la question que pose Marc Soriano

qui. par son texte de présentation, trace les

perpectlves des études rernlennea. Voilà
donc un écrivain c populaire », plus ou moins
cantonné, jusqu'à hier, dans la paralittéra-

ture, qui grandit d'un coup jusqu’à être

l'autre Hugo du tiède.

Le phénomène demande une explication,

et, par cette explication même, 11 explique
bien d’autres choses; ou il les éprouve,

et d'abord la « capacité des sciences humai-
nes à comprendre et à expliquera une
œuvre comme celle-là. Recherche pluridis-
ciplinaire dont ce cahier est une remar-
quable illustration, et qui dépasse la litté-

rature ou plutôt la replace non seulement
au sein d’un temps et d’une histoire, mais
de notre histoire et de notre temps à nous ;

et, ti l’on peut dire, de plus encore Et voilà

donc mises en branle, pour cette recherche,
la critique littéraire, bien eût, l’esthétique, la
sociologie, l’histoire politique, la psychana-
lyse, l’anthropologie-.

De l’un et de l’autre. Europe propose des
échantillons à la fois nourrissants et appê-

por YVES FLORENNE

tissants. Partout les questions surgissent, et
les poser, c’est déjà commencer d’y répondre.
Entre toutes celles que soulève au passage
Marc Soriano, je retiens celle-ci : qu’est-ce
qui a permis à Jules Verne c de parler au
coeur de ses lecteurs sans pour autant
raconter des histoires d’amour»? (Des his-
toires d’amour, U y en a d’ailleurs; et
même, le Rayon vert n’est que oela. où l’on
trouve la seule gravure, je crois bien, de
toute l’œune montrant un homme et une
femme qui s’étreignent Et le thème de la
grotte.) Il y a déjà une réponse Immédiate
(qui n’est pas ce qu’on cherchait) : les
filles ne Usaient pas Jules Verne.

Un héros sans sox-appeal ?

Cela a dû changer, mais, Ü n’y a pas si
longtemps encore, Jules Verne était tout
de suite, après CourteUne, l’auteur auquel
les femmes manifestaient la plus grande,
et parfois très rive, allergie. Le héros ver-
nien, malgré sa stature dominatrice; sa tête
marmoréenne et barbue, ses exploits et sa
grande âme, manquerait-il de sex-appeal?
Façon futile de poser une autre question,
qui a d’ailleurs été examinée, surtout par
des vemiennes, on peut s’en douter : sur
les femmes et la femme dans l’univers roma-
nesque de Jules Verne (où elle est moins
absente qu’on n'a dit). Or, sa présence; ou
son absence, n’est pas moins révélatrice que
le racisme, le colonialisme et le culte du
chef solitaire, seul maître à bord, qui
voisinent avec ce qu’on a cru pouvoir appe-
ler socialisme, -en tout cas avec l'anarchisme
Individuel du révolté-

L'intéressante étude de Piero Gondolo
délia Riva (complétée et «rectifiée» par
Jean Jules-Verne) s’attache à préciser la
part de Michel Verne dans l’oeuvre de son
père, surtout posthume, ainsi que les raisons
de cette intervention. Ce fils qui eunoya un
jour cia plus horrible lettre qu'un pire ait
jamais reçue». D’autant qu’elle venait, en
1878 qui n'était pas 1968. d'un adolescent.
En janvier de cette année-là — cente-

naire dans le cent cinquantenaire, — com-
mence de paraître On capitaine de quinze
ans. Curieux livre (3). On y peut discerner
d’abord la résurgence (Tune fugue de l’en-

fant Jules Verne, et dont fl semble que
l’homme ait refoulé le souvenir : il s’em-
barqua comme mousse sur la Corxüie, afin
d’aller aux Indes chercher des colliers de
corail pour Caroline (déjà, les mots jouent),
la cousine dont il était amoureux; ensuite.
U y a bien évidemment i« roman
la justification et le prolongement moraux
et meme «sublimes» d’une rude mesure
disciplinaire dont la lettre du fils était la
nor. moins rude réponse. Or, le roman ne
rient pas compenser l'événement, mais il

le précède (d’au moins une année). Justi-
fication, mais anticipée, d’un acte prémé-
dité ? Ou bien, la fiction engendre-fc-elle la
réalité de l'acte ?
Car— on s'en souvient peu— ce voyageur

imaginaire, ce rêveur de cartes et d’es-
tampes, dont les amours enfantines ont
laissé leur trace pour noos, il allait embar-
quer de force son fils pour les Indes, exacte-
ment oomme on l’avait fait trente-sept ans
plus têt, avec les mêmes «raisons», pour
un garçon nommé Charles Baudelaire

Si on a montré que Rimbaud avait trouvé
chez Jules Verne l’ébranlement de l'ima-
gination qui produira le Bateau ivre. Daniel
Compère montre Ici l'influence de Baude-
laire sur Verne; celle, en particulier, de
son grand poème, le Voyage (le voyage aux
Indes), d’autant plus évidente que le dernier
vers ea est cité deux fols dans les Voyages
extraordinaires.

Marc Soriano, parce qu'il a fait le Portrait
de l’artiste jeune (4), mais aussi doute
par défi aux sarcasmes «terroristes», ne
masque jamais d’écrire, parlant de Jules
Verne : «une image cohérente de Tartiste ».
«comment devtent-on artiste? s, jes adirés
de rartiste» et même «mort de Za mère de
rartiste*.

« Vemir-dévemir » Joies Verne? On Ta
beaucoup «verni» depuis quelque temps.
«Dévemlr» n'a rien d'attentatoire, tout au
contraire : c’est approcher de plus prés la
vérité plug nue de la peinture et du peintre.

(1) Chez Michel de rormemle, éditeur; 4, rue
Labrouste. Patis-tf*.

(2) Numéro de décembre. Voir aussi tas
n— 523-529, 1978, de la Revue des lettres
modernes (suite aux 430481, 1978), Minant
éditeur. Et tas n« m et 174 des Archives des
lettres modernes. XbltL

(3) Voir l'article d’O. Dumas |1°ni le 4*™*”*
Bulletin de la société Jutes Verne, U bta, rue
Pigalle, Parls-9».
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APRÈS LA MORT DE HOUARI BOUMEDIÈNE

Des obsèques solennelles
(Suite de la première page)

Iæs autorités, qui ont réussi jus-
qu & présent à garder parfaite-
ment 1q contrôle des événementa,
ont pris des dispositions pour
décourager la venue à Alger de
délégations de province. Aucune
mesure d'accueil n’a été prise, sauf
pour les hôtes étrangers et la
centaine de Journalistes venus du
monde entier. Aucun moyen de
transport spécial n'a été prévu.
Les responsables du F.LN. et des
organisations de masse ont reçu
pour mission d’organiser partout
des veillées et des rassemblements
afin de maintenir les gens sur
place. La retransmission par la
télévision sur tout le territoire de
1 intégralité des cérémonies aura
peut-être incite beaucoup d'Algé-
riens & rester chez eux devant le
petit écran. Mais Alger, avec ses
deux millions et demi d'habitants,
reste un chaudron où tout peut
se mettre soudain à bouillonner.
Les incidents qui se sont produits
Jeudi aux alentours du Palais du
Peuple, où la foule était invitée
a défiler devant le catafalque du
chef de l’Etat, ont nourri l’in-
quiétude des autorités qui ne

. voulaient & aucun prix d’obsèques
•' «à la Nasser».

Avant-goût ? Répétition géné-
rale? En coût cas, une partie
d’Alger a vécu jeudi quelques
heures de folie, de fièvre lrransée.
En ouvrant aux Algérois les portes
du Palais du Peuple, les autorités
avaient précisé, sage précaution,
que s la population pourrait à
travers ses organisations se re-
cueillir devant la dépouüle mor-
telles. Ce fut le cas effective-
ment. Un moment. De tous les
coins de la

1

ville, et notamment
du quartier des facultés, on vit
converger vers les hauts d’Alger
de sages et petites délégations
d’ouvriers, d’employés et d’étu-
diants, très bien encadrées, pré-
cédées et suivies par des voitures
de police et des motards de la
gendarmerie. Ces militants. Jeunes
pour la plupart, marchaient silen-
cieusement. l’air grave, parfois
en pleurant, derrière des gerbes
de fleurs et des portraits du prési-
dent découpés le matin même
dans l’édition spéciale d'EZ
Moudjahid et collés & la va-vite
sur des pancartes.
Deux heures plus tard, ces

sages processions devenues foule
folle installaient une aorte de
siège passionnel sous les murs
blancs de l’ex-Palals d’Eté. Dans
une cohue Indescriptible des

Washington fAJPJ*.;. — De
nouvelles requêtes soviétiques &
propos de l'utilisation du mis-
sile Croise et l’Interdiction d'y
Installer des têtes nucléaires
multiples ont été directement A
l'origine du report & une date
ultérieure de La conclusion du
traité SALT 2, samedi. & Genève
(le ~Monde du 26 décembre)» ont
Indiqué, jeudi 28 décembre, des
sources proches de l'administra-
tion américaine.

Ces requêtes de dernière
minute ont d’autant plus surpris
la délégation américaine que
diverses questions portant sur le

«missile de croisières avalent
déjà été abordées an cours des
négociations. Ce n'est que samedi
marin, alors que la veille

M. Tance, secrétaire d’Etat amé-
ricain, avait révélé que « la plu-
part des questions » étaient
réglées, que M. Gromyfco, minis-

A TRAVERS LE MONDE

Comores

LE NOUVEAU PREMIER
MINISTRE DES COMORES.
M. Salim Ben Ali (le Monde
du 26 décembre), a annoncé
jeudi 28 décembre la composi-
tion de son gouvernement.
L’ancien premier ministre,

M. Abdullah Mohamed, a été

nommé ministre d’Etat chargé

de la justice, des affaires mu-
sulmanes, dès transports, du
tourisme et du commerce
extérieur. M. AU Mroudjae
demeure ministre des affaires

étrangères et de la coopération

et M. Sald Kafe reste ministre

des finances, de l'économie et

du plan. — (AJ?JPJ

Etats-Unis

VINGT ET UN CORPS ont

été jusqu’à présent retrouvés

sous la maison de John Gacy.

un entrepreneur en bâtiments
homosexuel de Des Plaines,

près de Chicago (Illinois), qui

a avoué avoir assassiné trente-

deux adolescents, a Indiqué,

jeudi 28 décembre, la police

(2e Monde du 26 décembre).—

Pérou
l
QUATRE DIPLOMATES CHI-
LIENS en poste à Lima ont

été expulsés récemment pour
espionnage, a annoncé mer-
credi 27 décembre le ministère

des affaires étrangères. Un
officier péruvien en retraite,

M. Alfonso Vargas, qui leur

aurait fourni des informations,

aurait été condamné à mort.

Cette affaire est peut-être liée

à un projet parfois attribué a
l'état-major chilien en cas de

défaite majeure dans un conflit

provoqué par lé différend

frontalier avec l’Argentine à

propos du canal de Beagle.

Santiago tenterait dans cette

DIPLOMATIE
LA LIMITATION DES ARMEMENTS STRATÉGIQUES

Les missiles Croise sent à l'origine

du report de l'accord SALT

milliers de personnes, hommes,
femmes, enfants, venaient par
vagues successives tenter de forcer

les barrages de police, constam-
ment disloqués et constamment
reformés, pour accéder & la grille

d’entrée. Parfois débordés, des
centaines de policiers de la

sûreté, de soldats de la police
militaire, de militants du parti
et de l’Union générale des tra-
vailleurs réagissaient fermement.
Mais, bousculés, matraqués, pro-
jetés contre les barrières métal-
liques. voire arrosés au Jet d’eau
par les services de sécurité qui,
debout pur le mur d’enceinte,
assuraient littéralement la défense
des créneaux, les Algérois n’en
continuaient pas moins à tenter
par tous les moyens de pénétrer
dans les jardins du palais.

On a vu des femmes âgées
s’essayer à l’escalade du mbr
d’enceinte, deux bons mètres, des
enfants se faufiler sans cesse
entre les Jambes des policiers,
des jeunes, surtout, peser de toute
leur masse collective 6ur les cor-
dons de policiers et ne pas reculer
d’un centimètre sous les coups
de ceinturons et de matraques.

H y avait cette foule, folle de
douleur, de chagrin ou d’impa-
tience à rendre un vibrant hom-
mage. H y avait ces enfants et
ces jeunes Juchés par grappes
sur les divlers, les palmiers nains,
les murs et les toits. H y avait,
surtout, cette clameur des slogans:
« Houari Boumediène est toujours
vivant l s sHouari Boumediène,
notre président I » répondant aux
appels su calme lancés par les

mégaphones des services de sécu-
rité. Et, pour couvrir le tout, 11

y avait le hurlement incessant des
sirènes d’ambulances lancées dans
un va-et-vient permanent entre
le Palais du peuple et l'hôpital

Mustapha. C’est par centaines
que. victimes de malaise ou de
crise nerveuse, des personnes,
âgées ou Jeunes, femmes ou
hommes, s’effondraient sur la

chaussée Jonchée de chaussures
perdues, de fleurs fanées et pié-

tinées et de barrières de bois

brisées. L’image de cet après-
midi de folle, ce sera celle des
petites Infirmières du Croissant-
Rouge n’en finissant plus d’emplir
leurs seringues avec des ampoules
de calmant et des infirmiers cou-
rant d’une crise nerveuse à l’au-

tre, un bocal de chloroforme à la
main.

Entre 12 heures et 19 heures,
quelques milliers de personnes ont
réussi à pénétrer à l’intérieur du
palais et à passer quelques secon-
des devant le catafalque dressé
dans le grand salon. En dehors
de ce périmètre du chagrin, Alger
a vécu une journée presque nor-
male de repos. N’étalent les dra-
peaux en berne, le programme
spécial de la radk>-télévision, la

fermeture des cinémas et une
vente tout à fait exceptionnelle

des quotidiens algériens — tou-
jours préservés 41 est vrai, de la

concurrence étrangère — qui
aurait pensé qu’Alger se préparait

à enterrer son président?

DANIEL JUNQUA
et PIERRE GEORGES.

Les délégations étrangères
L’aéroport de Oer-EI-Belda s

vécu louctl après-midi et durant

toute la nuit dans la lièvre. La
chet de rEtat par Intérim, les

membres du Conseil de la révo-

lution et du gouvernement,
ôtaient tous mobilisés pour
accueillir les dizaines de délé-

gations étrangères venues rendre

un dernier hommage au prési-

dent Boumediène. De nombreux
chefs d’Etat et de gouvernement
ont tenu è se déplacer person-

nellement : /es présidents Spyroa
Kyprlanou (Chypre), Halaz El

Assad (Syrie), Moussa Traoré

(Mali). Seynl Kountche (Niger)

et Mathieu Karekou (Bénin).

tes autres délégations sont di-

rigées par d'importantes person-

nalités. La Chine est représentée

Per un des quatorze vice-premiers

ministres, M. Kong Pleo. On
nota également la venue de
M. Yasser Arafat, dirigeant de
ro±J*^ et de M. Edem Kodlo,

secrétaire général de fO.UA.

La délégation française, diri-

gée par M. Jean François-

Poncet, ministre des affaires

étrangères, comprend MU. Geor-

ges Qorse. président de rAsso-

ciation France-Algérie. Mayoud
st Plsanl, présidents des groupes
France-Algérie è rAssamblée et

eu Sénat, le sénateur Cuttoli,

représentant les Français de

rétranger, et Jean Basdwant,
ancien ambassadeur ù Alger. Le
P.C.. le P.S^ le C.Q.T. et la

C.FJD.T. ont également envoyé

des représentants.

Le président Bourguiba a
ainsi délégué pour le représen-

ter son épouse et son fils, qui

ont accompagné le premier

ministre, M. Nouira.

Las gouvernements maurita-

nien et égyptien, qui n'antre-

tiennent pas de relations diplo-

matiques avec Alger, ont envoyé
des délégations, après avoir eu
pour le président défunt des
mots chaleureux.

Une surprise, en revanche :

le président Fidel Castro, vieil

ami de Houari Boumediène, ne
sera pas su rendez-vous. Cuba

,
ssr représenté par U. Juan AJ-

melda Bosqué, vice-président du
conseil et membre du bureau
politique du PX). cubain.

Les Etats-Unis, enfin, ont
envoyé une délégation nom-
breuse, dirigée par M. Michael
Blumenthal, secrétaire au Trésor,

et qui compte dans sas rangs,

outre la célèbre Muhammad Ali

— plus connu sous le nom de
Caaslus Clay. — le propre fils

du président Carter, Chip »
Carter, Bgà de trente ans, qui

représente personnellement le

chef da fEtat américain. — D. J.

Le recours à la violence doit être banni

affirme M. Boumaza, ancien ministre

tre soviétique des affaires étran-
gères, demanda l'Interdiction des
tetes nucléaires multiples sur ce
type de missile. De toute façon,
ris-nn un premier temps, le Croise
ne doit être pourvu que d’une
seule tête nucléaire, mate les

Etats-Unis se réservent d’en Ins-
taller plusieurs après l’expiration
du protocole .traitant. dès Croise.
Ce protocole ne sera valable que
trois ans, alors que l’accord
SALT 2 proprement dit couvrira
une période de cinq ans.

Les Soviétiques ont aussi
demandé fn extremis une limita-
tion de l'utilisation des petits

avions de reconnaissance sans
pilote, mais à long rayon d’ac-
tion, actuellement mis an point
par les Américains, arguant du
fait qu’ils ressemblent beaucoup
aux Croise, qu’il sera difficile de
les distinguer de ces derniers, et
qu’ils pourraient être équipés à
leur tour de têtes nucléaires.

hypothèse de s’emparer d’une
portion de territoire péruvien
qui servirait de monnaie
d’échange au moment d'un
règlement global dans la
région.

Yougoslavie

• LE MARECHAL TITO a reçu
samedi 23 décembre à Brlonl
M. Mlfchaîf Solomentsev, chef
du gouvernement de la Répu-
blique soviétique de Russie
(RBF.S.R.) et membre sup-
pléant du politburo du P.C.
soviétique, arrivé fl y a six
jours en Yougoslavie M. Solo-
mentsev est la plus haute per-
sonnalité soviétique à se ren-
dre en Yougoslavie depuis la
visite, en août dernier, du pré-
sident du parti communiste
chinois Hua Kuo-feng. M. So-
lomentsev a demandé qu’une
entrevue entre MM. Brejnev
et Tito soit organisée d'ur-
gence, afin d’améliorer les

relations- soviéto - yougoslaves,
rapporte l’agence Tanyoug. —
(Reuter.)

Zaïre

• M UMBA DI LUTETE, mi-
nistre zaïrois des affaires
étrangères, a indiqué, vendredi
22 décembre, au coure d’une
visite au Togo, que la province
du Shaba, soumise depuis le

printemps dernier à un régime
d’exception, serait de nouveau
placée sous administration ci-

vile à compter du lw janvier

prochain. — (Reuter

J

9 LE CONSEIL LEGISLATIF
(Parlement) zaïrois a prolongé 1

jusqu'au 20 Juin 1B79 le délai

accordé aux bénéficiaires de
l’amnistie décrétée en juin
dernier pour que ceux-ci ren-
trent dans leur pays. Cette
mesure avait été demandée
par le haut commissariat aux
réfugiés. — (Reuter

J

M. Bachfr Boumaza, ancien
ministre, ancien membre du
bureau politique du FJLN„
ancien membre du Conseil

de la révolution, qui vit

depuis plusieurs années à
l’étranger, nous a adressé
une déclaration dont voici

dès extraits.

«Les Informations diffusées
depuis la capitale algérienne, es

qui font état d’un parachutage
d’armes à partir d’un avion dont
la nationalité aurait été iden-
tifiée, mImposent de rompre un
silence que j’ai délibérément
observé Jusqu’ici— Si chaque Algé-
rien est libre devant sa conscience
de déterminer l'attitude qui doit
être la sienne face aux événe-
ments que vit le pays, le bon sens
et le patriotisme le plus élémen-
taire fixent les limites qui ne
doivent à aucun prix être fran-
chies.

» Et d’abord le recoure à la
violence, qui doit être banni dans
le règlement des divergences por-
tant sur les pratiques antérieures

du pouvoir ou les conditions
ambiguës de la relève—

» H nous faut ensuite fixer

clairement les « règles’ du Jeu »,

celles qui sont permises et celles

qui ne le sont pas. Cette crise-

est essentiellement une affaire

intérieure. Comme telle,' elle

concerne exclusivement les Algé-
riens. Aux nationaux qui seraient
tentés de faire flèche de tout bois,

y compris par des alliances

externes et contre nature, de per-
cevoir les limites qui séparent

M. AlT AHMED : retrouver une

vie politique démocratique.

M. Hocine Alt Ahmed, ancien
ministre d’Etat du gouvernement
provisoire de la République algé-

rienne (CKPJUA.), actuellement
en exil, a fait la déclaration sui-

vante à la suite du décès du pré-
sident Boumediène

s Les crises politiques, écono-
miques, sociales et culturelles qui

ne cessent de s’aggraver en Al-
gérie sont imputables au parti

unique, fondement de la charte
nationale et de la Constitution
imposées au peuple algérien dans
le style et avec les trucages des
statuts jadis octroyés par le colo-
nialisme. Depuis 1962, tous les

efforts de mobilisation visant à
« élargir la base populaire » de ce
parti ont échoué Dès lors, com-
ment peut-on imaginer réussir

en quarante-cinq jours ce que
Von a été incapable de faire pen-
dant quinze ans ? Bn vérité, l’Al-

gérie ne peut sortir de Vimpasse
qu’en retrouvant une vie politi-

que démocratique- Rien ne s'op-

pose à la formation d’un gouver-
nement transitoire d’unité et de
démocratisation gui aurait pour
mission de rétablir les libertés et

d’organiser des élections A une
Assemblée constituante- Le peu-
ple algérien est tenu systémati-
quement à (écart de la * succes-
sion», mais le temps du mépris
est révolu et les Algériens sau-
ront prendre les initiatives paci-

fiques mais résolues qui impose-
ront la démocratie. »

l’opposition légitime de la trahi-
son et de la déchéance. Aux puis-
sances étrangères, petites et

grandes, voisines ou lointaines,
amies formelles ou adversaires du
moment, et qui. chacune à sa

CORRESPONDANCE

Le chois ouvert ans successeurs

M. Chérit Mécheri, ancien préfet, ancien secrétaire général de

la présidence de la République (1953), conseiller mettre honoraire à

la Cour des comptes, nous a adressé un texte dont voici l’essentiel:

(_) L’Algérie va-t-elle s’enfon-
monière, croient avoir leur mot à cer dans un régime d’autorita-
dire pour consolider des positions
acquises, reconquérir des positions
perdues, en tout état de cause
s’assurer un avantage politique.
Économique ou militaire à la fa-
veur 'de ce qui ae sera en fin
de compte qu'un épisode de la
vie algérienne, nous disons loyale-
ment qu’à ce jeu elles perdront
imTwaTvqnnhU»mprrt:

» Ce n’est un secret pour per-
sonne que les circonstances tra-
giques — au plan humain comme
au plan politique — dans les-

quelles doit s’effectuer la relève
d’un pouvoir qui avait fini par
s’incarner entièrement dans la
personne de Houari Boumediène
ne suscitent pas que des élans de
patriotisme et de désintéresse-
ment. H n’y a pas qu’en Algérie
où de telles circonstances soient
propices au réveil des appétits
mateUB-lns qui érigent ramuttlon
dévorante en Idéal et la vindicte
en acte politique» Je me dois de
préciser que dans les moments
périlleux que vit notre pays, ma
conviction intime est que les

lignes de clivage qui séparent le

patriotisme bien compris de cer-
taines attitudes qui confinent à
la trahison passent Indistincte-
ment par certains opposants
comme au milieu des allées du
pouvoir ; In civisme et l’Incivisme

se recrutent dans les deux bords,
et aucun n’a le monopole de la

vertu. (...)

» Je crois intimement que les

conditions sont réunies pour un
approfondissement de la révolu-
tion socialiste par l’Intrusion de
la démocratie, devenue une exi-

gence fondamentale. C’est pour-
quoi chaque fois que quelqu’un 1

tente de recourir k la force pour
imposer ses vues, il ne fait que
reculer une échéance : celle de la

dialogue et de la tolérance. »

N’est-fl pas permis d’espérer
que les responsables de l’Algérie

rlsme, marqué par la conèentra- de demain auront une conscience
tion des pouvoirs aux malus d’un
seul ou d’un seul groupe, dans
l’Indifférence des impératifs hu-
mains? Va-t-elle, au contraire,
évoluer vers une démocratie Ubê~
ra3c. vere une économie de progrès
collectif et de mieux-être Indi-
viduel ? Le temps n'est-il pas
venu de réaliser dans les faits les
idéaux de la France de 1789, qui
ont nourri, dans l’école républi-
caine, tant de générations d’Algé-
riens? Comment ne pas évoquer
Fehr&t Abbas et Youoef Ben
Khedda qui n'ont cessé de se réfé-

alguë des besoins urgents et de
l'intérêt vrai de leur peuple ?
Qu’lis auront le courage de bri-
ser l'enchaînement passionnel qui
conduirait aux abîmes ? Qu'ils
sauront Intelligemment reprendre
la réforme agraire et la réussir,
car elle intéresse, sur 10 millions
d’hectares, 75 % de la population,
algérienne ? Qu’Lis sauront réor-
ganiser tout le secteur Industriel,
qui a dilapidé jusqu’ici, «ans pro-
fit pour là population, mai» à sa

tbt aux principes mêmes que la charge, d’immenses efforts ?
Révolution française a fait rayon-
ner dans le monde et dans l’his-

toire? Qui pourrait mieux que
l’élite, surgle non de la fortune
ni de la naissance mais de l’en-
seignement français et de l'esprit

d'émancipation qu’il diffusait,

reprendre en main les destins de
la terre algérienne? Cette élite

est celle du peuple, jusque dans
la profondeur des douars les plus
lointains, celle du peuple des tra-
vailleurs Immigrés dont le nom-
bre n’a cessé de progresser en
France dépôts la fin de la guerre
1914-1918 et qui envolent chez
eux chaque année plus-de 50 mil-
liards de francs au total Celle

des familles que oes immigrés ont
constituées en France et qui sont
entrés dans la nationalité fran-
çaise tout en gardant un attache-
ment viscéral k leur terroir ances-
tral

i

Le moment est venu de mettre
un terme à la dégradation conti-
nue des relations algéro- fran-
çaises, d’instaurer, puis de renfor-

Qu'ils sauront rechercher,
esprit d'impérialisme, K«nn un
dialogue loyal, une solution effi-
cace et durable pour mettre on
terme au drame du Sahara occi-
dental et s'entendre avec le Maroc
en vue de l’exploitation des im-
menses gisements du fer de Tin-
douf (-) ?

• Le parti de la révolution so-
cialiste iPJLS.) algérien, animé
par M. Mohamed Boudiaf, ancien
membre du GPJELA, a estimé,
dans un communiqué distribué à
Paris, que ale régime algérien a
voulu, après trois mois d'ater-
moiements, régler le problème de
la succession du président Bou-
mediène ù l’insu de tous» Le
PJUS. a ajouté que « les problè-
mes (de l'Algérie) restent posés
dans les mêmes termes». Après
avoir parlé de « 2a ruine de l'agri-

cer entre les deux pays une culture», de « (échec de Vtndus

-

coopération ouverte et efficace, trialisation », de la a dégradation
rénovant les espoirs suscités par wnditionsde vie de la grau-

la visite en Algérie au président g’ZSSU^SEL'iE'JUES:
Giscard d’Estaing.

JMWEST0N
SOLDE

ses fins de séries
de chaussures pour hommes
mardi 2, mercredi 3, jeudi 4,

vendredi 5 janvier.

en ses magasins.
114, Avenue des Champs-Elysées
et 98, Boulevard de Courcelles.

Les soldes de chaussures pour femmes
auront lieu exclusivement

les lundi 8, mardi 9, mercredi 10,

jeudi 11, vendredi 12 janvier.

98 Boulevard de Courcelles.

loppement du pillage des ressour-
ces nationaels et de la pénétra-
tion étrangère et notamment
américaine » et de la a crise idéo-
logique », le PRB. a demandé
qu’un s changement au niveau du
système politique» ale lieu.

Le PJUS. demande « la garantie
des droits et libertés pour tous les
citoyens, la mise en place d’insti-
tutions démocratiques, la préser-
vation de l’tndépendance natio-
nale et la réorientation de réco-
nomie dans le sens de l'intérêt
des masses populaires».

• M. Mohammed Labjaoui,
ancien chef de la Fédération de
France du FJJf. algérien, mem-
bre du premier Conseil national
de la révolution algérienne, qui
se trouve en France, a fait une
déclaration soulignant les res-
ponsabilités qui incombent à
l'équipe de transition actuelle en
Algérie. H a précise qu’elle de-
vrait considérer notamment
comme tâche prioritaire « Vins-
tauration dune véritable démo-
cratie. dans le respect de la
liberté et delà dignité de chaque
Algérien et de chaque Algé-
rienne ».

• L'ambassade d’Algérie à Pa-
ris a annoncé l'ouverture dans
ses bureaux, 28, rue HtunnHn, et
dans tous les consulats d'Algérie
en France, d’un registre de condo-
léances jusqu'à vendredi soir
29 décembre, à 17 heures.
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Iran

Certains dirigeants américains pensent que la chute du chah est inévitable

la dégradation de la situation
en Iran est suivie avec anxiété
à Washington, où certains res-
ponsables de l'administration esti-
ment, en privé, que la chute du
chah est désormais Inévitable.
L’administration Carter a cepen-
dant décidé de continuer à appor-
ter — officiellement — son sou-
tien inébranlable au souverain
iranien. Un groupe de spécialistes
dirigé par un secrétaire d’Etat
adjoint, U. David Newson, a été
constitué au département d'Etat
pour analyser, heure par heure,
le développement de la situation.
M. zblgrtew Breezinskl, directeur
du Conseil national de sécurité,
se rendrait, ce vendredi 29 décem-
bre, & Camp David pour confé-
rer avec M. Carter et le secré-
taire d’Etat, M. Cyrus Tance, au
sujet de l’Iran.

Jeudi soir, on indiquait de bonne
source, & Washington, que le gou-
vernement américain étudiait la
possibilité d’envoyer un porte-
avions dons le golfe Bersique
pour appuyer les récentes décla-
rations du président Carter met-
tant en garde contre i toute in-
tervention étrangère s en Iran.
Aucune précision n’a été donnée
sur le sens qu’il convient d’attri-
buer an terme s intervention
étrangère s, mais il s’agirait d’une
référence à ÎU-RS-S.

Les transports publics sont pra-
tiquement paralysés, le système
bancaire est proche de l’effon-
drement et l’anarchie la plus
totale règne dans la rue pendant
une bonne partie de la journée.
Les prix ont monté en flèche. Les
magasins qui n’ont pas encore
fermé du fait des grèves ou par
peur des Incidents risquent d’ètre
bientôt à court d’approvisionne-
ments faute de transports. Jeudi,
les producteurs de farine ont
annoncé que, 'faute de gas-oil, ils

ne pourront assurer leur produc-
tion. Le ministère de l'énergie a
annoncé que les centrales fonc-
tionnant au pétrole seraient
contraintes de limiter aussi la
production électrique et de ré-
duire la distribution aux seuls
hôpitaux et industries alimen-
taires. Jeudi, de nombreuses ban-
ques ont fermé leurs portes,
invoquant le manque de liquidités
et l'impossibilité dans laquelle se
trouvent leurs employés de se
rendre au travail. Les douanes
ont à nouveau durci leur mou-
vement. Jusqu’à présent, elles
n'ont pas bloqué les Importations
alimentaires vitales pour le pays.

mais cette éventualité est envi-

Les employés d’Iran Air, l'un
des secteurs les plus combatifs,
ont cessé le travail depuis deux
Jours et demandent que les opé-
rations soient confiées exclusi-
vement à des pilotes, ingénieurs,
techniciens et hôtesses Iraniens ;

ils affirment que la compagnie
engage du personnel étranger
pour briser les grèves.

Vendredi, on affirmait dans les
milieux proches de l'opposition
que les grévistes du secteur pétro-
lier accepteraient de reprendre le

travail pour assurer la consom-
mation intérieure sous trois condi-
tions : 1} que le gouvernement
s'engage à ce que l’ensemble de
cette production ne soit utilisée
que pour la consommation privée
et civile ; 2) que des représentants
des grévistes surveillent la distri-
bution des produits destinés à la
consommation Intérieure; 3) qu'ils
puissent également contrôler que
le gouvernement ne procède à
aucune exportation, notamment
vers IsraeL Ils affirment qu'un
navire transportant 60 000 barils
de pétrole raffiné a quitté mer-

credi l’Iran pour Israël, alors que
cette production aurait dû être
consacrée à la consommation in-
térieure.

• A ABOU-DHABI, M. Jean
François - Foncet, ministre des
affaires étrangères français, a
déclaré au coure de la conférence
de presse clôturant sa tournée
dans le golfe, que la présence en
France de l'ayatollah Khomeiny
était e légitime et légale ».

c L'ayatollah Khomeiny, a-t-il dit.

est entré en France avec un pas-
seport Iranien validé, délivré à
Bagdad. Selon nos accords de
réciprocité, il n'a pas besoin de
visa. s H a rappelé que les auto-
rités françaises avaient été ame-
nées dans le passé à demander à
l'ayatollah d'être plus modéré
dans l’expression de ses vues,
a En fait, a indiqué un proche de
M. François-Poncet, tant que
Vayatollah ne prêchera pas ou-
vertement la violence, ü pourra
dire tout ce qu’il veut et même
lancer des appels à la révolution
et au renversement du chah. La
liberté de parole existe encore en
France, b — (ASJ».. AJ*., UJ*JJ

ASIE

Le département d'Etat a par
ailleurs démenti une Information
de la Pravda affirmant que les
Etats-Unis avalent envoyé en Iran
une 8 force spéciale b chargée
de trouver une issue à la crise.
8 L’accusation est fausse b, a af-
firmé le porte-parole du départe-
ment d'Etat, M. Hodding Carter,
qui a ajouté : « La publication
de teües informations à un mo-
ment où important est de rame-
ner le calme, n’aide pas. b. M. Car-
ter a rappelé que les Etats-Unis
ont renforcé le personnel de leur
ambassade et de leur consulat à
Téhéran. Mais, a-t-n dit, cela
résulte uniquement de l'accrois-
sement du travail, notamment de
l’augmentation des demandes de
visas. H s’est cependant refusé
à tout commentaire sur les pos-
sibles activités de la CUL en
Iran, qui avait été mise en cause
par la Pravda.

Téhéran au bord du chaos

Les violences qui &e poursui-
vent sans relâche depuis environ
une semaine mettent de plus en
plus en cause la présence améri-
caine. Jeudi, une fols de plus,
les manifestants ont tenté de
s’approcher de l’ambassade des
Etats-Unis — fortement protégée
par l’armée — aux cris de 8 Yan-
kees go home t ». Dans la soirée,
les manifestations ont repris dans
plusieurs quartiers de Téhéran
peu après l'entrée en vigueur du
oouvre-feu. Mais cette fols sur les
toits des Immeubles et aux ftnô-
tres des maisons, d'où les mani-
festants criaient des slogans
antigouvernementaux malgré les
tirs des soldats de l'armée. Selon
l’opposition, quatorze personnes
ont été tuées jeudi et vingt-huit
autres blessées. Les affrontements
ont repris vendredi matin.

Fiés de deux mois de grèves
et de manifestations de rue ont
amené Téhéran au bord du chaos.

Quand les États-Unis «découvrent» le pétrole mexicain
(Suite de la première page.)

Jusqu'en 1972, les réserves mexi-
caines de brut étaient chiffrées

A 3.5 milliards de barils (un baril

vaut 0,14 tonne métrique) en août
dernier, la Pemex parfait de 50 mil-

liards de barils au total.

Un mois plus tard, ce chiffre

était porté A 200 milliards de barils

par M. Portillo lui-même, puis A
300 milliards, en novembre, par les

experts mexicains. Leurs collègues

nord-américains non seulement ne
contestent pas ces chiffres, mais Ils

les estiment encore Inférieurs A la

réalité, compte tenu du taux de
succès obtenu par les forages depuis
quelque temps et des . explorations

encore A faire. Certains parient de
700 milliards de barils.

A titra de comparaison, les

réserves de l’Arabie Saoudite sont
estimées A 150 milliards de barils,

celles de l’ensemble des pays du
Golfe A 400 milliards, tandis que les

Etats-Unis disposent -de 31 milliards

de barils et l'U.RS.5. de 78. Sur
le plan de la production, l'extraction

mexicaine actuelle (1.5 million de
barils par Jour) pourrait être portée
d'ici deux A trois ans A 4 ou 5 mil-

lions, voire davantage, al le rythma
d'augmentation antérieur est main-
tenu (300 Va en cinq ans). Lee
experts américains parient pour 1990
d'une production quotidienne de 9 A
10 millions de barils, soit 40 Va de
plus que l'Iran avant les troubles, à
peu près autant que l'Arabie Saoudite
en période normale, autant aussi que
ce que les

-

Etats-Unis importent

aujourd'hui.

Il est difficile d'évaluer toutes les

conséquences de ce changement de
décor. La première devrait être, si

du moins les Etats-Unis veulent pro-

fiter de ce pactole, une réorientation

radicale de leurs priorités en matière
d'approvisionnements.

Israël

Les déclarations de H. Bontros-Ghali

en faveur d’an État palestinien

sont jugées intempestives

De notre correspondant

Jérusalem. — Que l’Egypte
réaffirme sa volonté de faire tout
ce qui est en son pouvoir pour
permettre la création d'un Etat
palestinien, cela n'a apparem-
ment rien d’ébxmant Pourtant
tous les milieux politiques israé-
liens se sont émus après les dé-
clarations faites dans ce sens par
M. Boutros-Crhali, ministre
d’Etat égyptien pour les affaires
étrangères, dans une interview
publiée le Jeudi 28 décembre par
le journal cairote Al Goumhxm-
rtya. An sein de la coalition gou-
vernementale comme dans l’op-
position travailliste, la plupart
des parlementaires israéliens ont
dénoncé ces propos en laissant
entendre que le moment était

mal Choisi et qu’une telle décla-
ration d’intention ne faciliterait

pas la reprise des négociations
actuellement an point mort.
M. Boutros - Ohaii a estimé

qu'une a nouvelle bataille » s'en-
gagerait entre Israël et l'Egypte
dès qu’il serait précisément ques-
tion dans les négociations de
l’avenir dé la Cisjordanie et du
territoire de Gaza. B a précisé que
la discussion du projet d'auto-
nomie donnerait lieu a un a con-
frontation politique b, car l'Egypte
entend par ce moyen c jeter les

bases du nouvel Etat palestinien ».

A Jérusalem, le president de la
commission parlementaire des af-
faires étrangères et de la défense.
M. Moshe Ahrens, a déclaré
qu'une telle opinion devrait ame-
ner Israël à 8 réévaluer b sa posi-
tion. Le président du groupe
Likoud à la Knesset, M. Abra-
ham Sharlr, a estimé que les der-
niers propos égyptiens ne 8 ser-

vaient pas la cause de la paix b,
et allaient renforcer le «mt»p de
ceux qui s’opposent A l'Idée d’un
accord entre l’Egypte et israëL
Quant à M. Shimon Pérès, pré-
sident du parti travailliste, fl a
profité de l’occasion pour rappeler
ses critiques contre le plan d'au-
tonomie. < Nous avons toujours
dit que l’autonomie était un piège,
a-t-ll ajouté, ef les dernières dé-
clarations égyptiennes le prou-
vent B

Après ce tollé, le gouvernement
a préféré détendre l’atmosphère.
Jeudi soir l’entourage du premier
ministre faisait savoir qu'il n'y
avait pas lieu de s'inquiéter outre
mesure des déclarations de
M. Boutros-Ghali, et l'on ajou-
tait que ce dernier n'avait fait
que rappeler la position officielle
du gouvernement égyptien. L’un
des conseillers de M. Begln a
déclaré ; « M. Boutros-Ghali a
dit ce çu'Ü a dit. mais nous main-
tenons notre position : la charte
palestinienne ne sera pas mise
en place en Cisjordanie et dans
le territoire de Gaza. »
Dans les milieux proches du

gouvernement, on laisse entendre
que les affirmations de M. Boq-
tras-Gl»u ne devraient pas mo-
difier les conditions du débat
qui aura lieu dimanche 31 dé-
cembre au conseil des ministres
pour rechercher les possibilités
d'une reprise des négociations
Selon certaines personnalités bien
informées à Jérusalem, les -con-
tacts égypto-Israéliens pourraient
reprendre a Washington au cours
de la deuxième semaine de Jan-
vier.

FRANCIS CORNU,

Aujourd'hui, le Mexique exporte
certes déjà vers les Etats-Unis 88 Va

du pétrole qu'il vend hors de ses
frontières, soit trois cent vingt mille

barils par jour, mais cetta quantité

ne représente que 5,3 Va des achats
nord-américains, contre 16,5 % A
l'Arabie Saoudite. 15.2 Va au Nigéria

et environ 10 Va A l'Iran jusqu'à l'été

damier. SI. comme on le dit main-
tenant dans les milieux spécialisés,

le Mexique est à même d'assurer A
lui tout seul les approvisionnements
de son grand voisin du Nord pen-
dant quarante ans au niveau actuel,
il mérite d'étre traité avec beaucoup
plus de ménagements que par le
passé. Or, H y a beaucoup à faire

pour que les relations de Washington
avec Mexico soient tout simplement
* traitées sérieusement », comme le

demandait récemment 1e New York
Times.

Telle était le but d'une enquête
demandée en août damier par
M. Brzezinsld, le conseiller de poli-

tique étrangère du président, ei dont
certains résultats ont filtré A partir
de novembre. Cette étude passe an
revue les principales options ouver-
tes A la diplomatie américaine en ce
qui concerne le Mexique, options sur
lesquelles M. Carter aura A se pro-
noncer avant le voyage qu’l] doit
faire A Mexico en février.

Selon ce document, l'un des prin-

cipaux problèmes est celui de l'émi-

gration. La frontière de quelques
3 200 kilomètres qui sépare les deux
pays est la » seule frontière ouverte,

aujourd'hui dans le monde, entre un
pays développé et un pays en voie
de développement ».

Pour les soixante-cinq millions de
Mexicains souffrant d'un chômage
chronique et d'une démographie ga-
lopante, l'émigration vers le grand
voisin du nord, ses emplois relati-

vement nombreux et sa société de
consommation constitue une «sou-
pape de sécurité », selon l'expression

de M. Lopez Portlllo. Un million d'en-
tre eux. selon des estimations, fran-

chissent chaque année la frontière,

de manière Illégale la plupart du
temps, car le contingent officielle-

ment admis est ridiculement bas :

vingt mille par an. Beaucoup se font
prendre (onze mille chaque mole A
El Paso, par exemple), mais un nom-
bre bien plus Important parvient A
se faire oublier, grossissant uns
communauté de quelques dix-neuf
millions d' « hispaniques • qui est

en passe de devenir la plus forte

minorité des Etats-Unis.

La cirasse

aux « clandestins >

Or les réactions des divers milieux
américains devant ce flot ont été

commandées par les seuls Intérêts

de groupes. Les syndicats, qui ont
obtenu en 1965 l'abrogation d’un ac-
cord autorisant l'Immigration tempo-
raire de saisonnière dans l'agricul-

ture, sont aujourd’hui les plus ar-

dents à demander la > chasse aux
clandestins ». Pour des raisons exac-

tement Inverses, les petits em-
ployeurs des Etats du Sud, heureux

de pouvoir exploiter hors de toute

loi sociale cette main-d'œuvre A bon
marché, poussant les autorités à fer-

mer (es yeux. M. Carter avait pro-

posé cette année un plan relathre-

froniière. Une clôture perfectionnée
avait été mise d'ailleurs en chantier

cet automne aux deux points de
passage les plus fréquentés par les

clandestins, au Texas et en Cali-

fornie. Devant las protestations sou-
levées dans de nombreux milieux
par cet ouvrage, baptisé alternative-

ment « Mur de Berlin » et Rideau
de fomelette » f» Tortilla Curtain »),

les travaux ont été suspendus. Mais
les relations avec le Mexique sur ce
problème délicat de l'immigration
restent dominées par les considé-
rations de politique intérieure et les

groupes de pression.

Un autre signe de cet état d'esprit

est apparu il y a un peu moins d’un
an, lorsque M. Schlesinger, secré-
taire à l'énergie, a mis son veto à
un contrat conclu par six compa-
gnies américaines pour l'importation

aux Etats-Unis de 2 milliards de
pieds cube de gaz naturel mexicain
par jour, une quantité qui aurait

représenté 5*/# de la consommation
américaine en ce domaine. Pour
M. Schlesinger, le prix de la tran-

saction était trop élevé, comparé au
prix du gaz sur le marché Intérieur

A l'époque (un peu moins de 2 dol-
lars) et de celui qui est payé aux
Canadiens (2.16 dollars).

If aurait découragé notamment les

acheteurs de gaz en provenance
d'Alaska. En fait, le secrétaire A
l'énergie croyait pouvoir miser sur
le fait que les Mexicains n'avaient
Euère d'emploi, même chez eux,
pour leur gaz, et qu'ils seraient

obligés de le vendre de toute manière
A bas prix aux Etats-Unis. Il oubliait

que le président Portillo, dé|à cri-

tiqué sur sa gauche pour son désir,
d'orienter la production vers l'Amè-

j

rique du Nord, ne pouvait pas céder
sur le prix. Depuis lors V « arro-

gance » de M. Schlesinger a été

d'autant plus critiquée' que le minis-

tre a approuvé des contrats pour
l'achat de gaz liquéfié au même prix

que le gaz mexicain™ en Indonésie.
En fait, on se demande si la réti-

cence manifestée par certains offi-

ciels de l'énergie A s'engager réso-

lument dans la «vole mexicaine
n'est pas Inspirée par une autre
considération. A la différence des
pays du Proche-Orient, où les

grandes compagnies américaines dis-

posent encore aujourd'hui d’extra-

ordinaires avantages, le Mexique a
nationalisé son Industrie pétrolière

dès 1938 et entend assurer par ses

propres moyens la prospection et

l'extraction de son or noir. Même si

ce pays n'est pas membre de
l’OPEP — dont II applique néanmoins
les décisions — et offre aux Etats-

Unis les meilleures garanties d'ap-

provisionnement dans l'hypothèse
d'une reprise dB l'embargo par les

pays arabes, Il est moins «Intéres-

sant» du point de vue des grands
Intérêts privés. Aussi bien l'avenir

des relations entre Washington et

Mexico pourrait-il servir de test pour
déterminer ce qui domine dans la

conduite de la politique américaine,

et si la prise de conscience d'un

Intérêt national aussi important l’em-

portera sur les autres considérations.

MICHEL TATU.

(Voir en page 9 Partiale de Bruno
Dethomas consacré aux perspectives

énergétiques.)

ment généreux, autorisant les Immi-

grés Installés aux Etats-Unis depuis

1970 ou avant A rester dans le pays
et ceux venus avant 1977 A y séjour-

ner encore cinq ans en attendant

qu'il soit statué sur leur sort Mais

la président ne relevait le contingent

légal annuel qu'à quarante mille

personnes, un niveau jugé Insuffisant

par les Mexicains.

De toute manière, le plan de
M. carter a été « oublié » par le

Congrès lors de sa dernière session.

La représentant James Scheuer, pré-

sident de le commission de la popu-
lation de la Chambre, a demandé
récemment au contraire, un bou-
clage étanche et ferme » de la

Irak
• La récente visite de M. Sad-

dam Hussein, vice-président du
conseil du Commandement de la
révolution Irakienne, à Moscou,
n'a apparemment pas contribué
A assainir les relations entre le

parti Baas, au pouvoir en Irak,
et le parti communiste Irakien.
De source proche de ce parti en
Fiance, on annonce qu'une nou-
velle vage d'arrestations de mili-
tants communistes a été déclen-
chée le 20 décembre, moins d’une
semaine après la visite de
ML Saddam Hussein à Moscou,
et se poursuit toujours A Bagdrd
et dans plusieurs centres provin-
ciaux.

Cambodge

Quarante-cinq minutes
pour visiter Angkor-Vat

Angkor (AJ3.). — Le Cambodge
a rouvert, mercredi 27 décembre,
au tourisme les temples d"Ang-
kor. et des journalistes étrangers

ont pu visiter ces célèbres

édifices, dont l'accès a été

pratiquement interdit pendant
neuf ans de guerre et de révo-

lution (1) (le Monde du 29 dé-

cembre).

Les monuments n’ont appa-
remment pas souffert de la

guerre, mais aucun travail de
restauration et d'entretien ne
sembla avoir été tait Or les

archéologues estiment que les

temples ont besoin de soins

permanents pour combattre les

ravages de la chaleur, de l'eau

stagnants et da la végétation,

notamment le lent travail des-

tructeur des racines qui écartent

les blocs de pierre comme des
leviers.

En fait. les seize journalistes

étrangers n’ont eu des temples

que des vues fugitives A bord

d'un autocar effectuant une
tournée A 30 kilomètres A
l'heure, et dont ils n'ont pu
descendre.

Le Bayon (douzième siècle),

dans ['enceinte d'Angkor Thom
avec sa forêt de cinquante-

quatre tours, a été dépassé en

une minute environ, tandis que
quelques-uns des autres monu-
ments (il y en a plus de six

cents), surgissaient et disparais-

saient aussitôt dans la jungle.

Ce n'est qu'aprés des négocia-

tions entre les organisateurs

thaïlandais et les Cambodgiens
que les journalistes se virent

accorder quarante-cinq minutes

pour visiter au pas de course

le temple d'Angkor-Vat, consi-

déré comme le principal monu-
ment d’Angkor, et le plus grand
monument religieux du monde
encore debouL

Les Cambodgiens affirment

avoir demandé par message A
la compagnie Erawan Trust que
le vol Inaugural ne comprenne
que des Thaïlandais pour sou-
ligner l'amitié entre les deux
pays voisins. Ils ont également
Invoqué des raisons de sécurité,

mentionnant Tassassinat de l'iml-

varsitalre britannique Malcolm
CaldweM la semaine dernière A
Phnom-Penti. Mais les Thaïlan-

dais. soucieux de publicité pour
leur entreprise commerciale,
ont affirmé de leur côté n'avoir

jamais reçu ce message. Les
journalistes furent donc bloqués
è l'aéroport voisin da Siem-
Reap pendant trois heures après
la tournée en car du matin. Les

Thaïlandais, toutefois, finirent

par persuader les Cambodgiens
d'autoriser la visite d 'Angkor-
Vat

A partir du 1“ Janvier, des
visites régulières seront organi-

sées au prix de 225 dollars

(environ 970 F), donnant droit,

pendant six heures et demie, à
la visite de trois temples, plus

un repas, avant de reprendra
l'avion pour Bangkok. Un agent
de voyage a déclaré que près

de cinquante mille Japonais ont

déjà exprimé le désir de parti-

ciper A ces visitas.

Les touristes n'auront guère
l'occasion de voir le peuple
cambodgien et a fortiori, de se

faire une Idée de la situation

au Cambodge. Pas de popu-
lation autour des monuments, A
l'exception da quelques enfants

qu’on a fait venir pour vendre
des boissons. Les maisons voi-

sines étalent généralement vidas,

leur porte condamnée.

Un fonctionnaire du service

de l'aviation civile au ministère

cambodgien des affaires étran-

gères. présenté seulement
comme « le camarade My », i
déclaré qu'Angkor-Vat n'avait

été que légèrement endommagé
par les obus. Mais il a montré
une croûte Jaunâtre sur les

pierres qui jalonnent le chemin
conduisant au temple, expliquant

que c'était des traces de
napalm. La zone d’Angkor avau
été prisa par les Khmers rouges
quelques mois après la début

de la guerre, en 1970.

Un trfeor national

Bien qu*Angkor ait été cons-

truit par des rois, avec le tra-

vail d'esclaves, les communistes
cambodgiens disent qu'fis consi-

dèrent le site comme un trésor

national qui montre le travail et

l'ingéniosité du peuple cambod-
gien. Les autorités n'ont donné
aucune indication sur rouvre de
restauration, effectuée principa-

lement par las Français avant la

guerre (2).

Les nouvelles visitas d’Angkor
sont le résultat des efforts da
{'ancien ministre thaïlandais des
affaires étrangères, M. Chatichal

Choonhavan. qui a eu, depuis
un an, des entretiens avec les

autorités cambodgiennes. Ces
dernières «ont finalement conve-
nues que ces visites pouvaient
redresser l'image de marque du
nouveau Cambodge et apporter

au pays de précieuses devises

(Thaïlandais et Cambodgiens se
partageraient A égalité le béné-
fice de rentraprise).

Le contrat de M. Chatichal

porta sur six mois. Les Cambod-
giens pourraient envisager de
laisser les touristes passer la

nuit lorsque les possibilités hôte-

lières auront été améliorées. Des
vols quotidiens sont prévus après
le 20 Janvier, A partir de Bang-
kok, avec un maximum de qua-
rante personnes par voyage.
Ces perspectives restent donc

modestes. Angkor n'est pas près
de revivre la période fastueuse
«u coure de laquelle le prince
Norodom Sihanouk fêtait le géné-
ral de Gaulle par des spectacles
de danses A la lueur dea tor-

ches dans les cours des temples.
On pouvait, autrefois, ee pro-

mener A dos d'éiéphant parmi
les douves cfAngkor-Vat et assis-

ter A des fêtas au clair de lune.

Lorsque la guerre éclata, les

chaînes Internationales s’apprê-

taient A négocier la construction

d'hôtels et, sur l’aéroport, main-
tenant pratiquement désert, des
travaux étalant entrepris pour
recevoir davantage d'avions. On
avait prévu, pour 1970, cent mille

touristes.

Mercredi, les quarante per-
sonnes admises ee sentaient
écrasées par (a majesté d'Ang-
kor-VaL Tout était calme, comme
une transposition exotique d'un
conta au bois dormant Le
silence, da pierre et d'humus
était encore souligné par
d'étranges cris d’oiseaux et de
bêtes dans la Jungle envahis-
sante.

U> Seule», Jnaqu't présent, les
personnalités Invitées par le ré-
gime de Phom-Penh avalent pu
visiter les temple».

(3) Redécouverte en 1860 par
Henri Mouiot, les temples

«ê restaurés grées
A 1 Ecolo française d'Extrême-
Orient, dont les experte, dirigée
P*1 M- QroeUer. ont continué

SStftawni “ Pleiûe guerre

• Une délégation du Comité
interconfessionnel d'entraide pour
les réfugiés U)r qui regroupe des
Vietnamiens de religions catho-
lique, protestante et bouddhiste,
a été reçue jeudi 28 décembre A
l'ambassade de Grande-Bretagne
A Paris. Dans une lettre remise A
un collaborateur de l’ambassa-
deur. ce comité demande au gou-
vernement britannique de «faire
tout ce qui est en son pouvoir
pour laisser débarquer temporai-
rement sur le territoire de Hong-
kong (es deux maie sept cents
malheureux réfugiés Indochinois
du cargo Huey-Pong. b

Hanri-Bafbuflso,(i) 14, avenue
92220 Bagnetra.

• RECTIFICATIF. — Use
erreur de transmission nous a
fait écrire, dans le Monde du
23 décembre, citant le Quotidien,
du peuple, a fausse démocratie »
ne saurait engendrer qu'une
• démocratie formelle b. XI fallait
lire : engendrer use * légalité
formelle b.

H0Ü®
facile

,

pas cher, ça
peut rapporter gros

PUBLICATION JUDHHÀtRE

EETBJUT D*UW ARRET RENDU le
16 novembre 1578 per la quatrième
Chambre de la Cour d’appel da Paris.
Affaire AMBIANCE LABORATOIRESLATAYETÏE contre CREATIONS DEMAVILLE
.Jf Cortr

.
«taBtal BUT l'appel lnter-

Société CREATIONS DEMAVILLE. Condamnée en première
Lostança pour concurrence déloyale

£ loi
2 du Jugement du

25 octobre 1878 rendu par la première
Chambre du tribunal de commerce
aa Farta.

a
°*ft* CREATIONSDE HAVILLE a contrefait lu créa-

ttozu de la Société AMBIANCE LA-BORATOIRES tMABBÜrTlW
ï

'e
£l*.“?

rx& ** û’Bau, Isabelle.

«.Si*
«t," 811» devra cesser de fabrl-
d « de vendre lea

articles Imitant cea quatre modèles
(JS*

* ^ “‘édification du
«"êt. «tt» astreinte commi-

natoire de 100 F par Infraction.

DB°Srïmi b*i ®ocl*t® CREATIONSUE MAPILLE K payer ft la SociétéAjœiANCT la*r1tocSs l2!FAYETTE dee dommages et Intérêts

SiïJfSrtS.
drolt “

AflmANÇB LABORATOIRES LA-FAYETTE une Indemnité en vertu

tSnSS?°cïîr
j,

„
i9 Ji^mcie 700 aï

Procédure civileOrdonne la publication du orâunV
Arrtt et condaanela SodéM cmirWONS DE MAVILLE Kfiftpremière Instance et d'appel.

“8

Pour extrait Maître H. COSTR.
Avocat à la Cour.
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: Union soviétique Tchécoslovaquie Turquie

DEPUIS UN MOIS

Quatre premiers secrétaires de région

ont perdn leur poste

De notre correspondant

devant
central

le plénum du comité
de novembre dernier

M- Brejnev n'avait pas oeuiemeûi
drœsé un bilan très critique de
1 activité économique, n avait
aussi annoncé des sanctions : 13

est nécessaire de poser « à terniM
et résolument le problème de la
responsabilité personnelle de ceux
oui n’assurent pas l'exécution dei
aéctsioiu de la direction ». avait*
U dit- Ces sanctions ne se sonl
pas fait attendre;

SI l’on en Juge par Tes pre-
mières réunions locales du parti
qui ont suivi le plénum, quatre
premiers secrétaires de région
ont perdu leur poste. H s’agit
des régions de ' Tannin» de
Novossibirsk, de KalmyMe (dans
le Caucase du Nord) et de Ma-
gadan (en Extrême-Orient). Le
premier secrétaire de SakbaUne
a. d’autre part, été appelé A
remplacer le premier secrétaire
de Kalinine, ce qui porte t cinq
le nombre des changements, ft»»»
doute, dans la plupart des
les dirigeants libérés de leurs
fonctions ont-ils été « admis à
faire valoir leur droit à la
retraites ; leur âge — entre
soixante-huit et soixante-treize
ans — donne quelque crédibilité
à cette justification.

Mais, dans 1g cas de Magadan,
le premier secrétaire a été offi-
ciellement démis à cause de
? « insuffisance de son travail ».

et Q est permis de penser que
cette raison a également joué un
rôle dans les autres changements,
d’autant que trois des mutations
ont lieu en Sibérie, où ML Brejnev
avait fait, au printemps dernier,
un voyage d’inspection au cours

duquel Q avait sérieusement ad-
monesté les dirigeants locaux.

D'autre part, la Frauda a publié
récemment un bilan provisoire
.des plénums régionaux et répu-
blkajng du P.C. soviétique. Le
journal met en évidence les re-
tards, la faible productivité, la
mauvaise qualité au travail, Han»
des républiques aussi diverses que
l'Arménie, le Turkménistan, la
Kirghizie, la Moldavie, et même
dans certaines Républiques baltes
pourtant réputées pour l'effica-
cité et la qualité de leurs pro-
ductions.

-

Les élections

au Soviet suprême

Parallèlement au plénum des
organisations du parti, se déve-
loppe la préparation des pro-
chaines élections au Soviet su-

Ï
rême, fixées au 4 mais 1979.
L Brejnev est proposé comme

candidat dans quinze circons-
criptions (dDOt huit fols «tenu la
fédération de Russie). Cette pré-
paration met surtout en évidence
le rôle éminent joué par M. Cons-
tantin Tchemienko. Il apparaît
maintenant à la cinquième place
de la hiérarchie, après MM. Brej-
nev, Kossygulne. Souslov et Klri-
lenko, mais avant des hommes
comme MM. Andropnv ou Gro-
myko. Ce n’est pas étonnant,
dans la mesure où M. Tcher-
nlenko est A la fois secrétaire
du comité central et membre du
bureau politique, mate cela
confirme l’ascension extrême-
ment rapide du protégé du secré-
taire général

DANIEL VERNET.

UK PEINTRE

ATTEND DEPUIS TROIS ANS

UN VISA DE SORTIE

POUR LA FRANCE

Bien que l'Union soviétique ait

signé le document final d’Hel-
sinki * sur la libre circulation des
hommes et des idées », ses ressor-

tissants ont toujours des diffi-

cultés A obtenir des visas de
sortie. Ainsi, depuis plus de trots
ans. le peintre non conformiste
Vladimir Makarenko se voit refu-
ser l'autorisation de venir avec »
femme travailler en France; où
il fut associé & des manifestations
artistiques. Après l'exposition qui
le révéla & Paris en 1976. on
remarqua ses œuvres aux exposi-
tions. collectives de la peinture
russe contemporaine dans la
capitale française, à Washington
et à la Biennale de Venise.

Né en 1943 dans une famille
ouvrière de Dnlépropétrovsk au
sud de l’Ukraine, il suit à Lénin-
grad les cours de l’Institut d’art
appliqué Moukhine. Dès le début
dès années 60. Vladimir Maka-
renko participa aux premiers
mouvements de la peinture non
conformiste en Union soviétique.
Installé & Tallin depuis 1973. il

exposa iusqu'i l'année dernière
aux différents Salons de prin-
temps et d’automne organisés
localement dans la petite Répu-
blique d'Estonie. Après son pre-
mier succès remporté à la Bien-
nale d'art graphique de Ljubl-
jana en Yougoslavie et sa parti-
cipation A différentes expositions
en Occident U fut soumis à
diverses vexations et mesures
d’intimidation, n’obtenant ni l'au-
torisation d'exposer ni celle de
quitter l’Union soviétique.

En 197& puis en 1977. les auto-
rités soviétiques lui refusèrent on
visa de sortie. Depuis. U attend
une réponse & sa nouvelle de-
mande.

INTERDITS DE MUSIQUE

ISM. Kriegel et Bafek, qui.

du temps de M. Dübcek furent
respectivement président du
Front national et ministre des
affaires étrangères, viennent
de vivre dans la capitale
tchécoslovaque une curieuse
mésaventure. Ils se rendaient
le 21 décembre, chacun de son
côté, munis de billets achetés
normalement, à un concert
de la chorale Bohemica, spé-
cialisée dans les chants an-
ciens. mais n'eurent pas le

temps de s'asseoir que, déjà.
« des organisateurs » les

priaient de quitter la salle,

affirmant que « leur présence
était indésirable ».

Devant leurs protestations
et celles d'autres spectateurs,

les « organisateurs » mena-
cèrent de supprimer le concert

si les c indésirables » ne
sortaient pas. Les deux
hommes partirent donc pour
ne pas gâcher la soirée de
leurs défenseurs.

La police tchécoslovaque est

tTaüleun tellement occupée à
surveiller les faits et pestes

des anciens notables du
« printemps » de Prague et

des autres défenseurs des
droits de l’homme en Tchéco-
slovaquie que sa vigilance est

parfois durement prise en
défaut.

C’est ainsi que quatre an-
ciens SS. dont l’ancien Baupt-
îtuTmfürer Wemer Kallcis,

ont pu faire récemment du
tourisme en Tchécoslovaquie
et, notamment, fendre une
visite à

.
l’ancien camp de

concentration de Terezm—

En revanche, huit cents au-
tres touristes en provenance
de la RJ"-A. se sont vu inter-
dire l’accès du pays'. Peut-être
pour ceux-ci ne s’agissait-il

que de simples réunions de
famille. — A.-M. B.

M. Ecevit entend contrôler l’application

de l’état de siège

De notre correspondant

Ankara. — SI M. Ecevit s’est

résigné à l'instauration de l'état

de siège après une longue période
d'hésitation, il entend en contrô-
ler l’application en étroite colla-
boration avec les autorités mili-
taires, se souvenant des excès
dans la répression qui marquè-
rent la période 1971-1973. C'est
ce qui explique la création d'un
nouvel organe : la direction de la
coordination de l’état de siège,
auprès de la présidente du conseil.

Le général Yardimoglo, qui était
dëji. placé A la tète du comité
de coordination des commande-
ments des six réglons de l'état
de siège, présidera également
cette nouvelle direction, assurant
la liaison entre le gouvernement
et le haut commandement. Les
commandants des six réglons de
l’état de siège ont été d'autre
part convoqué dans la capitale
pour une réunion prévue ce ven-
dredi 29 décembre A la présidence
du conseil On y procédera à un
échange de vues sur les mesures
A prendre en vue d'une stricte
application de l’état de siège en
conformité avec les libertés fon-
damentales dont M. Ecevit a
assuré qu'elles seraient respectées.

R.D.A.

• M. ERICH HONECKER. secré-
taire général du parti socialiste
unifié iSED), a reçu, le
28 décembre. A Berlin-Est,
MM. Georges Marchais, secré-
taire général du P.C. français,
et Maxime Gremetz, membre
du bureau politique, chargé
des relations Internationales
du P.C.F.. pour un c entretien
cordial ». a annoncé l'Agence
d’information officielle est-
allemande (ADJT.)— (AJFJ>.)

Le terrorisme politique ne
connaît pas pour autant de répit.

Dans plusieurs villes, y compris
celles qui sont placées sous le

régime de l’état de siège, il y a
eu. Jeudi des attentats A la

bombe. Le procureur de Tarsus,
ville du district de Mersin, et un
médecin d'Istanbul sympathisant
du Parti du mouvement nationa-
liste, ont été tués A bout portant
par des individus qui ont réussi

A prendre la fuite. Toutefois, la

vie se déroule normalement sur
tout le territoire national et, A
part la ville de Kahramanmaras.
théâtre des incidents sanglants
de samedi dernier, le couvre-feu
n’est pas appliqué.
Décidé A profiter des déboires

du gouvernement. M. Demirel le

chef de l'opposition, poursuit sa
croisade. Dans une interview A
l'agence Anka. l’ancien premier
ministre estime que « le pays
s’apprête, en 1979, & se mettre
en quête d’un nouveau gouverne-
ment ». Le Parti de la justice
qu'il préside vient d'allleuis de
déposer une motion de censure
qui dénonce les carences du pou-
voir dans les Incidents sanglants
de Kahramanmaras. Le vote sur
l'Inscription A l'ordre du Jour
aura lieu la semaine prochaine.
SI la droite fourbit ses armes
pour renverser le gouvernement,
elle est consciente de son in-
suffisance numérique, et elle
mise sur le transfert éventuel
des voix de certains élus appar-
tenant au parti républicain. C’est
en somme le scénario de l'an der-
nier en sens inverse. En eUet, le

chef de l'opposition d’alors.
M. Ecevit, avait réussi A faire
tomber le gouvernement de droite
triparti te présidé par M. Demirel
après avoir obtenu la démission
de onze élus du Parti de la
justice.

ARTUN UNSAU-

OIJTRE-MER

La Guyane, terre d'hospitalité ?
L’affaire du «Hai-Hong» a attiré l’attention

sur le drame des Vietnamiens décidés A quitter

leur pays. Les conflits et l’évolution politique

dans le Sud-Est asiatique ont provoqué d'autres

émigrations, notamment an Laos. En Guyane

.

française, à Cacao, cinq cent cinquante Hmongs
(on Méos) vivent maintenant depuis un an.

Après un long séjour H»n» les camps de réfu-

giés thaïlandais
,

ils réapprennent A vivre en
paix. A leur sujet, M. Jean-Jacques Beucler,

président du Comité national d'entraide et

ancien secrétaire d’Etat, déclarait, le 28 no-
vembre dernier » « Us disposeront A la fin de
l’année de 1000 hectares exploitables. Nous ne
pouvons pas faire pins actuellement en accueil-

lant en Guyane d’autres réfugiés, car la popu-

lation autochtone est pour l’instant relative-

ment méfiante. Nous devons donc agir avec

beaucoup de diplomatie. D n’en demeure pas

moins que cette expérience pourrait être un
exemple mondial. »

Paradoxalement, les polémiques dénonçant
- une tentative d’invasion asiatique - qui aurait

submergé les 55 000 Guyanais ont cessé avec
l’arrivée des Méos & Cacao («le Monde- du
3 décembre 1677). Cependant, les premiers
succès de cette entreprise humanitaire, qui
coïncide avec les piètres résultats du « plan
vert- de développement de ce vaste départe-
ment d’outre-mer (90 000 kilomètres carrés de
superficie), amènent les responsables politiques

locaux â poser de nouvelles questions. Le

« désert vert » guyanais peut-il être mis en
valeur et fixer une population étrangère? Ces
nouveaux immigrants, & l'instar de leurs pré-

décesseurs, ne viendront-ils pas un jour grossir

les agglomérations du littoral déjà touchées par
le chômage ? A Cacao comme & Cayenne, c'est

l’heure du premier bilan. Yves Hardy, journa-

liste, collaborateur du « Monde diplomatique »,

«lui a récemment séjourné parmi les Hmongs,
apporte sa contribution A ce bilan.

/. — Des réfugiés Hmongs devenus pionniers

a Les Hmongs? Ah I vous vou-
lez dire les petits Chinois qu’on
a mis dans la forêt vierge ?» A
Cayenne, on ne vous en dira

guère plus : rares sont les habi-
tants de la préfecture gnyanaise
qui se sont aventurés, ne serait-

ce que le temps d’un week-end,
dans cet «enfer vert» où une
centaine de familles de monta-
gnards méos ont trouvé refuge.

Pourtant, l’expédition ne pré-

sente guère de risques depuis que
les légionnaires du 3e RJBJL et

les conscrits du S.M.A. (service

militaire adapté) ont découpe
dans l’épais manteau végétal un
large ruban de latérite, tronçon

de cette route de l’Est qui doit

relier A l’avenir Cayenne au
nord du BrésiL

Avant d’arriver an lleudlt

Caràp,
distant du littoral de

quelque 70 kilomètres, la route

longe le gisement d’or de Sainte-

Marie, en voie d’abandon ; image
présente de cette Guyane (te lin-,

térleur qui se meurt, abandonnée
par la fièvre de l’or et ses aven-

turiers d’antan.

La piste débouche bientôt sur

une vaste clairière vallonnée où
vivent les cinq cent cinquante
Hmongs, nouveaux pionniers

astreints à un redoutable pari :

desserrer l’étreinte de la forêt

pour faire d’un bout du sol

guyanais leur' terre nourricière.

L'enthousiasme, en tout cas, ne
paraît pas faire défaut, car, déjà,

le site de Cacao a bonne allure.

Une centaine de maisons en bois

construites dans 1e style hmong
«pilotis et loggias) sont flanquées

de jardinets fleuris délimités par

des bouteilles de bière fichées en
terre. On est loin des camps
thaïlandais où. dans des paillotes

entassées à flanc de colline, ces

Hmongs ont attendu des dizaines

de mois, en compagnie (Tautres

réfugiés Indochinois, la possibilité

de vivre autrement que des dis-

tributions de riz organisées grâce

A la charité internationale (1).

Une fois les premières pentes
défrichées au sabre d’abattis et

A la tronçonneuse, les Hmongs
ont planté du riz de montagne
entre les souches qui avalent
résisté au feu : c’est la première
épreuve de la qualité du sol et

de celle du riz; qui reste la base
de leur alimentation. C’est aussi

pour eux le plaisir de retrouver

Tes gestes oubliés, durant l’exil

thaïlandais, de la culture sur

nry (brûlis) pratiquée au
Laos. La vie sociale de la com-
munauté est de nouveau centrée
autour des travaux agricoles.

Même s’il a fallu sacrifier la

culture du pavot—

« Que mmtez-vous, dit avec le

sourire l'un de ces anciens rois

de l’opium, fl faut te faire une
raison : le pavot ne pousserait
jamais avec cette chaleur. » Les
Hmongs s’improvisent pêcheurs.
Plus habitués aux petits torrents
de montagne qu’aux larges « cri-

ques » guyanaises. ils s'essayent

par YVES HARDY

avec succès A la construction de
barques ou de pirogues, et posent
quotidiennement leurs filets dans
la Comté, rivière qui amorce un
coude en contrebas de leur vil-

lage. Pêcher A la ligne est devenu
l'un des jeux favoris des enfants.
Les adultes ont appris A con-

naître la faune guyanalse, et ces
hommes connus pour leurs qua-
lités guerrières chassent cabi&is,

tapirs et autres singes hurleurs.

Sabre d'abaffis ef bulldozer

La principale activité reste le

déforestage, la préparation des
terres et leur mise en culture.

Dès le lever du soleü. tout le vil-

lage entre en action. Chaque
membre de la communauté con-
naît le travail qu’on attend de
lui
Dans les petites forges dissé-

minées aux quatre coins de
Cacao, les marteaux sonnent sur
les enclumes A la manière d’un
gong matinal. Ici on achève de
préparer les houes et les binettes ;

IA, on affûte les machettes. Passe
un groupe de femmes, des enfants
trottinent avec elles : elles se
dirigent vers la crèche-garderie,

où elles laisseront les petits avant
de partir assurer les travaux de
jardinage. Des adolescentes ap-
porteront, A l’heure de l’allaite-

ment. les nouveau-nés jusqu’au
champ où travaillent les mères.
Nous partons en forêt A la suite

d’une dizaine de Méos équipés
pour le défrichage des sous-bols.

Avant le départ, M. Ly Chao,
ingénieur agronome hmong. di-

plômé de Pêcole d’agriculture de
Toulouse, qui est venu partager
l'aventure de ses compatriotes,
nous a expliqué : a Autour du
vülage. les sols comportent beau-
coup de podzol et de latérite. Mais,

lorsqu'on se rapproche de la

Comté, on trouve de bons terrains

limono-argüeux. Ils sont pauvres
en matières organiques mais
amendâmes. » .

Les défricheurs

savent donc ou ils vont. Ils se

frayent un chemin dans les entre-

lacs de broussailles, enjambent
les zones marécageuses en sau-
tant de tronc en tronc. Nous
arrivons enfin dans une zone
moins accidentée : la tronçon-
neuse est en action, les

haches et les sabres s'abattent

dans l’embrouillamini de bran-
chages. Lorsque nous revien-
drons, qunze Jours plus tard, nous
découvrirons un paysage lunaire.

Au milieu des bols et andams
calcinés, un bulldozer s'attaque
aux dernières souches qui héris-
sent encore le sol C'est ainsi que
vont pouvoir être mis en culture
A la fin de novembre 200 hec-
tares totalement défrichés (2 >.

Cette surface devrait, d'après les

prévisions, être doublée d’ici A
. juin 1979.

Ces résultats spectaculaires ne
réduisent pas les motifs d'inquié-
tude. Le passage d'un bulldozer
a rarement bonifié une terre.

L’abondance des pluies — plus de
quatre mètres d’eau par an —
érode considérablement les sols.

Cela n’altère pas la confiance de
M. Ly Chao : « D'Asie, nous avons
déjà l'expérience du climat de
mousson. Lorsque nous aurons fait

un immense trou de mille hec-
tares dans la brousse, nous pour-
rons espérer bénéficier d’un mi-
cro-climat sur Cacao. » Mais
d’ici IA 7 Combien de quintaux de
riz fournira la première récolte ?

La faune locale réserve parfois
de mauvaises surprises. Ainsi une
véritable invasion de chenilles
s'est-elle abattue sur un bout de
terrain récemment défriché et
planté. Les Hmongs, femmes et
enfants mobilisés, se sont mis A
l'ouvrage. A la main Ils ont
« cueilli » un A un les dépréda-
teurs. A la fin de l’opération. Ils

en ont compté, paraît-il vingt-
sept mille. Commentaire de l’un
des « ramasseurs » : « Sauner ses
cultures, ça mérite bien un peu
de patience. » Commentaire d’un
Guyanais de Cayenne, A la fols

incrédule et admtratif : « fis sont
fous, ces Méos 1 »

L'inaction à laquelle ils étaient
réduits hier explique en partie le

dynamisme dont ils font preuve
aujourd'hui « Par rapport à nos
frères restés dans les champs de
réfugiés, déclare l’un d’eux, nous
avons conscience d'être des pri-
vilégiés. Nous ne laisserons pas
passer cette chance. » Le respect
de la structure clanique hmong
dans l'organisation sociale de
Cacao est un autre facteur d’ef-

ficacité. Toutes les décisions
découlent d’un consensus de la

communauté. Les tâches sont
réparties. D existe neuf clans,

inégalement représentés, qui se
sont regroupés pour former cinq
quartiers dirigés chacun par un
chef élu. Les neuf dirigeants de
clan ont nommé, à leur tour, le

chef du village.

Les convictions religieuses sont
venues se superposer A cette hié-
rarchie traditionnelle sans la
remettre en cause. Certains clans
sont catholiques (deux cent trente
personnes), d'autres protestants
(cent quarante) : les autres enfin
sont restés animistes et conti-
nuent de pratiquer les rites cha-
maniques. Secret de cette
cohabitation apparemment har-
monieuse : l’absence d'évangéli-
sation forcée, au contraire de ce
qui a pu se passer en Guyane. Les
Pères Charrier et Brix, qui par-
tagent depuis plus de vingt-cinq
ans la vie des Hmongs et gèrent
aujourd’hui Cacao, ont construit
leur maison, un peu en retrait,

sur. une petite colline qui domine
le vtllage. Le Père Charrier
explique cette prudence : « Les
Hmongs sont un peuple trop fier

pour suivre aveuglément un ordre.

Chez eux. tout se discute, même
la parole d’un chef de clan. Alors
vous pensez_»
Le père Brix ne cache pas que

parfois des tiraillements se font
sentir : « Ils proviennent essen-
tiellement des quelques anciens
cadres de l'armée de Vang
Pao (3) qui ont connu lés bon-
heurs de la concussion et du
trafic et ne voient pas de raison
d'arrêter. Avec eux. nous som-
mes confrontés â un problème de
rééducation. »

Pour les deux gendarmes res-
ponsables de la sécurité du village.

Cacao est une école de patience.
Lear tâche consiste essentielle-

ment, A l’aide de leur poste
émetteur-récepteur, A établir des
contacts avec Cayenne, autrement
dit le reste du monde. A vérifier

aussi- que le drapeau tricolore
flotte bien au sommet du mât.
afin qu’on ne doute pas de l'ap-
partenance française de ce mor-
ceau d'Amérique.
Lés enfants et adolescents,

c'est-à-dire près de la moitié du
village, partagent leur temps
entre les cours de français, les

Les cassettes

La nuit tombe sur Cacao. Les
adolescentes, qui remontent inlas-
sablement de la crique voisine,

deux seaux d'eau accrochés aux
extrémités d'un balancier qu'elles

portent sur l’épaule, achèvent
leur noria Bientôt les lumignons
des lampes-tempête éclairent la

centaine de maisons. Ce soir, le

repas familial, perturbé par quel-
ques intrusions de moustiques, est
vite avalé : une réunion est pré-
vue chez le chef de village

M. Yang Chong-yin car des cas-
settes enregistrées sont arrivées
de Thaïlande. Pour ce peuple qui
ne connaît pas l’écriture (4), la

cassette est devenue le moyen
privilégié de communication.
Assis autour du magnétophone,
une quarantaine de personnes
écoutent dans un silence religieux
les dernières nouvelles en prove-
nance des camps. Des oreilles se
tendent A l’écoute d’une voix
familière.

Les visages sont graves : ces
enregistrements racontent les

vies déchirées de parents et d’amis,
l’espoir de ceux qui sont restés
là-bas, leur attente, la dispersion
de la grande famille méo. On y
apprend que tel membre du clan
qui a émigré aux Etats-Unis se
révèle adepte de 1’american toay
of life. que tel autre tente de
s’adapter A la condition de tra-
vailleur agricole en France mé-
tropolitaine. Et s’estompent les

perspectives d'un retour au pays
des rizières ». lelmotiv de la lé-

gende hmong. d’une histoire déjà
riche en migrations : des rives ou
fieu Bleu, en Chine, & la Thaï-
lande, en passant par le Vietnam
et le Laos.

Demain, une cassette-réponse
sera enregistrée. Enfants, adultes
et grands-parents, chacun cher-
chera A communiquer à ceux qui

travaux domestiques et la décou-
verte de leur nouvel environne-
ment. Us ne semblent pas souffrir

outre mesure du déracinement.
Tandis que quelques-uns Imitent
leurs parents en sarclant en
groupe le petit carré de Jardin
attenant A une maison, d'autres
chassent les papillons (une des
« richesses » de la Guyane). Il en
coûtera 5 francs aux touristes

venus de Kourou le week-end
pour visiter la « réserve méo ».

de l'espoir

sont encore «réfugiés» un peu
des espérances qu’ils projettent
eux-mémes sur leurs nouvelles

terres.

A Cacao, loin de toute mytho-
logie, cinq cent cinquante descen-
dante de ces t nomades obligés »

qui pratiquaient la culture Itiné-

rante comme un pis-aller, ont déjà
fait reculer la forêt guyanalse et

préparent leur première récolte de
riz de montagne. U reste A créer
les conditions pour que cette
sédentarisation soit viable et que
la communauté hmong se déve-
loppe avec le plein accord des
Guyanais.

Ce ne seront pas tâches aisées.

Prochain article :

UNE FORÊT D’OBSTACLES

ENTRE HMONGS

ET GUYANAIS

(1) Taudis qus 1« H-CJt. (Haut
Commissariat pour les réfugiés)
assure le logement et la nourriture
dans les camps, le transport des
réfugiés vers le paya d’accueil est
effectué par le CIME (Comité Inter-
gouvememental pour les migrations
européennes).

(2) Sur ces 200 hectares défrichés,
quelque 70 l’ont été par des engins
mécaniques, appartenant à des entre-
prises extérieures qui ont lonè leur
service.

(3) La général Vang Pao, aujour-
d'hui «réfugié» en Floride, dirigeait
Jusqu'en 1075 une « armée secrète »
composée de Méos, qui combattait
le Pathet-Lao.

(4t Cependant, des membres de
mimions évangéliques, regroupés
autour dn Père Bertrals, qui réaide
aujourd’hui à Cblengmaï, en Thaï-
lande. ont élaboré un alphabet
hmong.

)
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JUSTICE

UNE € BAVURE* POLICIERE

Les <cow-boys > et
Les bons policiers contre les mauvais

citoyens, il faudrait y croire. Parfois, cependant,

les clichés s'estompent et les vérités basculent

C'est que mercredi 27 décembre, vers

1 h. 15 du matin, huit représentants des forces

de l’ordre ont pénétré en force dans nu café

arabe, le Lexicon, 180, rue d’Alésia, A Paris

(14*). Ces « mauvais fLics> ont loué aux petits

chefs. Piètres shérifs matant d'imaginaires cow-

b o y s récalcitrants-? - Condés - en puissance

déçus (peut-être) ? Le scénario fut en tout cas

ce qu'il devrait être t humiliations, violence

ordinaire, xénophobie.

DANS UN CAFE PARISIEN

les <bougnoules>
Jeudi 28 décembre. Je MJB-AJ*. (mouvement

contre le racisme et pour l'amitié entre les

peuplesJ a mis en garde «l'opinion publique

contre des faits qui font planer une grande
menace sur les libertés de tous La Fédération

C.G.T. de la police nationale a, pour sa part,

condamné « sévèrement et sans réserve de tels

agissements ». Un huissier s’est rendu au

Lexicon pour constater les dégâts, et MM. Larbi

et Mohammed Naoui, propriétaires de l’ëta-

blîsement de boissons, ont rencontré M1 Laure
Dachewsky-Perrin et décidé de porter plainte.

Deux flippers et un Juk-box.

Quelques tables et un comptoir. Une
mauvaise lumière. Le Lexicon, A
l’angle des rues d’Alésia et de
l'Ouest, est l'un des cafés arabes

du quartier Plaisance. Dans la nuit

du 26 au 27 décembre, vers 1 h. 15,

huit représentants de la force

publique en ont poussé la porte.

Quatre sont revêtus de l'uniforme

des gardiens de la paix ; quatre

autres sont en civil. Les patrons

les connaissenL « Noua sommes
la police judiciaire, disent-ils, que
personne ne bouge, sinon on lui

tout sur la g~.*

Le silence

et l’inspection

Le café ouvre de midi & 2 heures

du matin. A l'heure des faits, neuf

personnes sont encore présentes.

Outra (es deux propriétaires, les

frères Larbi et Mohammed Naoul,
vingt-six et vingt-neuf ans, Algériens,

Il y a deux Marocains, deux Maliens,

deux Algériens et un Français. Le
chef des policiers passe derrière le

comptoir et en expulse M. Larbi

Naoui. On intime l'ordre aux clients

de poser les mains à plat sur le

zinc. C’est la si|pnce et l'Inspec-

tion. Un policier furète dans la cui-

sine. Et puis, l'examen d’identité.

« Qui ea-tu, loi 7 » Les consomma-
teurs exhibent leurs « papiers ».

« Faux «, «carte bidon », tempêtent
les policiers.

M. Larbi Naoui, pour m part,

ne porte pas son passeport sur lui.

Sa pièce d'identité se trouve dans
son appartement. Juste au-dessus du
café. Deux civils l'encadrent et

l’accompagnant Mais, avant même
qu'il ait pu sortir son trousseau de
clelS, Ils défoncent la porte en tai-

sant sauter ses deux serrures. L'un

dm policière, selon M. Naoui,

dégaine son arme administrative et

deux & trois balles tombent malen-

contreusement ft tere. La scène se

déroule alors que les deux repré-

sentants de l'ordre réveillent
MUe Nadine Renault, dlx-hult ans,

compagne de M. Naoui. et qui est

cardiaque, on lui intime l'ordre

de s'habiller.

Durant ce court intermède, le

« patron » des policiers demande
que l'on èventre les tabourets du
bar (en fait, un seuf tabouret, sem-

ble-l-il, sera mis hors d'usage).

L'unique banquette de moleskine est

chahutée ; les affiches ornant les

murs sont- arrachées. D'un revers de
main, pour l'ambiance, un «shérif*

fait tomber A terre une rangée de
verres.

Le « panier à salade • attend

devant le 180 de la rue d’Alésia.

Mlle Renault et M. Naoui descendent

et y rejoignent les sept autres

citoyens pris en flagrant délit de
conversation et de consommation.
Jusqu'au commissariat du quartier

Plaisance, 12, rue Boyer-Sarret, Ils

devront rester debout M. Bouchait
Ssih, vingt-cinq ans, livreur, cardia-

que lui aussi, perd connaissance.

Qu'importe I II recevra, plus tard, des
coups de poing. * Je n'al jamais été
traité comme ça, dit-il, indigné,

même par mon père. »

Non sans quelques injures

Arrivés au commissariat, le « pa-

tron « leur tait une petite déclara-

tion. En substance*: « Vous êtes chez
moi. Ici. • Et il délègue la responsabi-

lité des « bougnouls » à ses hommes.
Nouveau contrôle d'identité. La plu-

part des hommes doivent ee désha-
biller pour vérification ». « lia

m'ont dit de fermer ma g—, le n'ai

rien dit », raconte M. Sldi Bô, vingt-

huit ans, manutentionnaire. « La

slip -, Insistent les policiers. L'un

d'eux marche sur le main de

M. Mohammed Naoul, qui cherche à

ramasser son carnet d'adresses.

« Pourquoi Boumedlène critique-t-il

la France ? -, lui demande-t-on.

Les dix personnes Interpellées sont

finalement conduites dans une cel-

lule. Vers 4 heures du malin, elles

seront relâchées, non sans quelques

injures : « Connards I », « Bou-

gnoules I ». - pouliasses I- et même
» Allah In' hal dln bouk I- (Dieu

maudisse la religion de ton père).

Contrôle de routine

Pourquoi tout cela ? Allez savoir î

Le commissariat de Plaisance sa

contente de démentir en bloc, sans

rien évoquer des faits, m Ce fut un
contrôle de routine normal -, dlt-on.

La préfecture de police de Paris,

pour sa part,. Indique que la réalité

est déformée et que le Lexicon a
été l’objet d'un avertissement, par

le passé, en raison « de multiples

réclamations des riverains pour ta-

,

page et rixes ».
|

M. Mohammed Naoul a une autre

Idée. Selon lui, (a police cherche

i « casser sa clientèle ». M. Naoui

s'insurge contre une méthode qui

consisterait A demander à ses clients,

particulièrement les Français, pour-

quoi iis affectionnent tant le Lexicon

alors que les autres carés ne man-
quent pas. Il proteste contre une
menace toujours présenta : « Votre

café, on va le fermer. »

Les autres patrons d'établissement

ne connaîtraient pas ces problèmes.
Ils seraient dans les meilleurs termes

avec les policiers : « Ils leur filent

à bâfre— à manger... - Lucide ou
téméraire? M. Naoui déclare vou-

loir rester libre. * Jamais Je n'ai été

esclave, dit-ïl, jamais. «

LAURENT GRE1LSAMER.

LE M.R.G.

PROPOSE L'INSTITUTION

D'UN DOUBLE DEGRÉ

DE JURIDICTIONS

EN MATIÈRE CRIMINELLE

M. Michel Crépeau, président
du Mouvement des radicaux de
gauche, a présenté. Jeudi 28 dé-
cembre, plusieurs propositions de
loi visant à. une meilleure protec-
tion des droits de l'homme en
France. U a Indiqué : « 1978
mirait dû être Tannée des droits
de l’homme. Or ils ont été partout
battus en brèche. Même dans un
pays comme la France, il ne se
passe pas de jour où un certain
nombre d'atteintes ne leur soient
portées. »

Auss; le M.R.G. a-t-il décidé
de déposer plusieurs propositions
de lois. L’une concerne l'institu-

tion d’un second degré de Juri-
diction en matière criminelle. La
Juridiction d'appel serait dési-
gnée par le président de la Cour
de cassation. A cet égard, M. Cré-
peau a précisé : a On vit encore
sous la fiction révolutionnaire
selon laquelle les pays populaires
ne peuvent pas se tromper. Il

faut que la garantie du double
degré de juridiction soit assurée
en matière criminelle. Ce serait

en plus, un pas important vers

la suppression de la peine de
mort car, selon notre proposition,
la juridiction d'appel ne pour-
rait pas prononcer la peine de
mort si le premier tribunal saisi

ne l’a pas fait »

Les autres propositions du
M.FLG. concernant la modifica-
tion dans un sens libéral du
régime des expulsions des étran-
gers l'amélioration de la situa-
tion des réfugiés politiques,

l'abrogation des dispositions ré-
glementant la circulation des
livres et des journaux étrangers,
la suppression de certains arti-

cles du code pénal relatifs aux
homosexuels, et la suppression
des « fiches de renseignements »

établies par la police dans cha-
que dossier soumis à un tribunal
correctionnel ou de police.

M. Michel Crépeau a égale-
ment rappelé « l'opposition for-
melle » du M.R.G. à la ratifies-

j

tiori par la France de la Con-
vention européenne pour la ré-
pression du terrorisme. 11 a
précisé k ce sujet : « 71 est

significatif qu'avant de songer â
faire l’Europe des droits de
l'homme on ait fait l'Europe
des polices, s

Enfin, M. Crépeau a souhaité
la création d'un haut comité des
droits de l’homme à l'ONU. i

Récemment condamnés par le tribunal de Bordeaux

Trois opposants au régime espagnol

font l'objet d'une procédure d'expulsion

De notre correspondent

Bordeaux. — Une procédure d’expulsion a été engagée à
rencontre de trois républicains espagnols résidant à Bordeaux i

MM. Juan-Maria Arzallus, José-Luis Setien et Miguel Gonzalez-
Le 6 décembre dernier. Us avaient été condamnés k tnds mois
d’emprisonnement avec sursis par le tribunal correctionnel de
Bordeaux. On leur reprochait d'avoir continué d'administrer

une association étrangère, en l'occurrence le FRAP (front

révolutionnaire antifasciste et patriotique1 malgré un arrêté

ministériel d'interdiction en date du 9 mars 1978. Ib avaient
été jugés en compagnie d'un autre Espagnol naturalisé français,

M. Manuel Igiésias, chez qui on avait trouvé une boite de
munitions et des explosifs («le Monde» du 20 juin).

Le 14 avril 1978, Jour anniver-
saire de la République espagnole,
coïncidence que les accusés
n'avalent pas manqué de souli-

gner. les policiers du SLRJP-I. de
Bordeaux avalent perquisitionné à
leurs domiciles après une dénon-
ciation anonyme. Les quatre accu-
sés se connaissaient, au même
titre que la plupart des réfugiés
espagnols de Bordeaux. Ils le

reconnaîtront au procès, mais nie-
ront toujours appartenir à un
groupe constitué et surtout au
FRAP.

H est apparu & l'instruction que
la boite de munitions et les qua-
tre pains de plastic trouvés au
domicile de M. Igiésias avaient
été laissés en dépôt par un
homme qui fut identifié par la
police comme étant l'auteur d’un
attentat à Alger contre ML Anto-
nio Cubillo. leader des indépen-
dantistes des lies Canaries (le

Monde du 9 mal).

«Le coup monté

était évident»

Le coup monté était évident,
selon M. igiésias. tandis que les

charges relevées contre les trois

sujets espagnols apparaissaient
également bien minces- On avait
trouvé chez eux des tracts du
FRAP. « Oui, disaient - Us, mata
ces tracts étaient très anciens.
Il y en avait du CJfJ.T. et du
P.CJS. On n’a pris ou voulu pren-
dre que ceux du FRAP. »

Une vieille feuille de comptabi-
lité relative au mouvement inter-
dît a également été trouvée. Elle
s'arrêtait peu après l'interdiction
du mouvement et n'était pas
écrite de la main des accusés-
Quant & la vieille ronéo trouvée,
là. Il n’a jamais été prouvé qu’elle
avait servi à l’impression des
tracts.

Après le Jugement, MM. AraaJ-
lus, Setien et Gonzalez, condam-
nés à trois mois d’emprisonne-
ment avec sursis, avaient aussi-
tôt fait appel, d’autant que cette
condamnation leur faisait risquer
l'extradition. Mais alors que la

date du procès en appel n'a pas
encore été fixée, Us ont été avi-
sés de l'ouverture dîme procé-
dure d'expulsion A leur encontre.
Une décision devrait être prise le

14 janvier. En attendant, les avo-
cats des inculpés ont l’intention
de demander soit le sursis A sta-
tuer. soit le renvoi. Ils s’étonnent
cependant de ce que le ministre
de l’intérieur use moque de la
justice » puisqu'il est question
d'expulsion avant même que soit
terminée la procédure d'appel.
Dans les milieux républicains es-
pagnols, on voit dans cette hâte
une nouvelle preuve que cette
affaire a été «fabriquée dès le

départ en vue de livrer d la jus-
tice espagnole des opposants au
régime actuel*. ZI est vrai qu'ils
ne se font plus beaucoup d’illu-

sions depuis qu'en avril dernier
un militant basque de l’ETA,
blessé, avait été reconduit A la
frontière et livré discrètement A
la police espagnole, le Jour même
où son père venait demander en
son nom l'asile politique.

PIERRE* CHERRUAU.

• Le Front de libération de la
Bretagne (F.L.BJ a revendiqué,
jeudi 28 décembre, dans un appel
téléphonique au bureau régional
de YAJPLP., rattentat commis la
nuit précédente contre la statue
du général Hoche. A Qtdberon
(Morbihan). Le FLL3. avait déjà
déposé en 1972 une charge explo-
sive au pied de la statue de
Lazare Hoche, oonnu pour avoir
écrasé une tentative (fis rétablis-
sement de la royauté dans la
région d'Auray en 1795 (le Monde
du 29 décembre).

Ce magazine .

vous concerne !
Des photos, beaucoup de photos, des actualités tous azimuts,

des informations vivantes, des renseignements pratiques—

Voilà le nouveau Cergy-Magazine : 44 pages qui vous donnent

les dés essentielles de cette ville.

Aujourd'hui 95.000 habitants, 35.000 emplois, de nombreux

équipements accessibles à tous témoignent de la vitalité de

Cergy-Pontoise.

Vous ne devez plus ignorer son existence. N’hésitez pas à vous

informer-
cwgy.inagazine vP2 vient de paraître,

receve*le gratuitement
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FAITS ET JUGEMENTS
Le meurtrier présumé

de M. Roland de Brye

de Vertamy

déféré au parquet.

Le meurtrier présumé de
ML Roland de Brye de Vertamy,
remployé du Musée du Louvre
qui a été tué dans la nuit du 25
au 26- décembre (le- Monde du
28 décembre), et qui avait été
arrêté le 27 décembre, a avoué. U
s'agit de ML Jean Palet, vingt-
deux ans, employé dans une
société de protection des animaux.
C’est lui qui avait alerté la police
car son ami ne répondait plus au
téléphone. M. Falet, qui a été
déféré au parquet Jeudi 28 dé-
cembre, ne semble pas jouir de
toutes ses facultés mentales.

• La mort d’un postier en
Charente-Maritime. — Après la

mort du receveur du bureau de
poste de Saint-Soulle (Charente-
Maritime, M. André Jacquin, cin-

quante-trois, tué le 28 décembre
par deux malfaiteurs (nos der-
nières éditions), les organisations
syndicales de postiers ont toutes
vivement réagi. La fédération
CLFJD.T. des F.T.T. accuse l’ad-

au cours des dernières années
minisfcration d'avoir k concentré
l’essentiel de ses moyens finan-
ciers pour assurer prioritairement
la sécurité des fonds et des va-
leurs et ceci au détriment de la

sécurité des personnels z. La fédé-
ration C.G.T. appuie totalement
la décision de grève et de fer-

meture des bureaux prise par .les

syndicats C.G.T. et CJ’JJ.T. de
Charente-Maritime pour le jour
des obsèques.
La fédération F.O. « soutint

les initiatives d’arrêt de travail

que prendront ses responsables
locaux pour permettre aux agents
de Charente-Maritime de parti-
ciper aux obsèques de M. Jacquin
ou de témoigner sur place leur
solidarité ». Enfin, la fédération
CJF.T.C. demande que « le gou-
vernement mette en place les dis-
positifs dissuasifs indispensables s.

• Nomination au Conseil d’Etat.— Par arrêté paru au Journal
officiel du 28 décembre, M. Jean
Mêric, conseiller d’Etat, est nom-
mé président de la 7* sous-sec-
tion de la. section du contentieux
du Conseil d'Etat en remplace-
ment de M. Claude Lasry.

Les faux bons

de la Barclay’s Bank :

quatre inculpations.

Quatre personnes, impliquées
dans l’affaire des faux bons de
la Barclay's Bank à Marseille,
viennent d’être arrêtées et incul-
pées de « faux, usage de faux,
complicité de faux en matière de
papiers de commerce et tentative
<T escroquerie ». B s’agit de
MM. Antoine Ebeyer, qui a été
placé sous mandat de dépôt.
Yvan Fallecker, Louis Bonniot et
Joseph Fortuny, qui ont été lais-

sés en liberté.

Depuis 1974, plusieurs bons de
caisse dérobés à Paris et portant
la signature d’un directeur —
décédé depuis —- de l'agence mar-
seillaise de la Barclay's Bank ont
été présentés A Paris, à Genève,
à Monte-Carlo et aux Pays-Bas
en vue d’obtenir rencaissement
de sommes atteignant 50 millions
de francs (le Monde du 29 Jan-
vier 1976). Un ancien fondé de
pouvoir de la succursale marseil-
laise de la Barclay's Bank,
M. Claude .Génteson, accusé de
c faux en écritures et tentatives
d'escroquerie », a été relaxé le

10 octobre dernier par la onzième
chambre du tribunal correction-
nel de Marseille (le Monde du
12 octobre).

Au début du mois de décembre,
une personne se faisant passer
pour un émir saoudien a pré-
senté un bon de plusieurs mil-
lions de francs au guiebet d’une
banque de Paris. Entendue par
les enquêteurs, elle se montrait
évasive sur l'origine du bon.
L’enquête a abouti & ces quatre
arrestations A Marseille.

• Naufrage d’un cargo chy-
priote ou large du Portugal. —
Le cargo chypriote Tenorga a
fait naufrage aux premières
heures de la matinée du Jeudi
28 décembre au large de Porta
an Portugal. Trois dee vingt-
quatre membres de l'équipage
seulement ont été sauvés. Les
cadavres de trois autres, dont
celui du capitaine, ont été repê-
chés. On craint que tous tes
autres marins n’aient péri. —
lAJ’J’J

Les faux mennayeurs U président

de Marseille.

Après la découverte d'une
imprimerie clandestine A Mar-
seille (le Monde des 24-25 et
28 décembre) et l'Inculpation de
huit personnes, la police a ap-
préhendé & Paris cinq comparses.
Trois d'entre eux, un ressortis-

sant sud-américain dont l'Iden-

tité n’a pas été révélée, un
certain Quattri, et M. Serge
Lemonnler avalent été arrêtés
jeudi 21 décembre: MM. Jacques
Mérignac, cinquante-huit ans, et
Roland Le Goupil, trente-neuf
ans, ont été appréhendés, samedi
23 décembre, à Romainville
(Seine-Saint-Denis), et dimanche
24 décembre A Paris (te Monde
du 29 décembre). M. Jacques
Mérignac, qui avait été entendu

-

par les policiers lors de l'en-

quête sur le meurtre de Jean de
Broglie, pourrait avoir eu pour
rôle d'écouler les fausses cou-
pures.

de la Croix-Rouge

des Hauts-de-Seine

inculpé d’escroquerie.

temental de la Croix-Rouge des
Hauts - de - Seine, M. François
Marlan, âgé de trente-deux ans,
a été Inculpé d'abus de confiance,
faux en écritures et escroquerie,
et écroué, le 20 décembre, sur
decision de M. Georges ChassaLag.
juge d’instruction au tribunal de
Nanterre, poux avoir détourné
près de 2 minions de francs au
préjudice de son association.
M. Marlan avait été élu à ce
poste en février 1975, après avoir
longtemps dirigé les équipes de
secouristes de ce département II
avait acquis très Jeune -une rilla
avec piscine A Manie-Ia-Coquette
et g avait Installé le siège de la
Croix-Rouge des Hauts-de-Seine.

Au service régional de police
judiciaire de Marseille on estime
que « la boucle des arrestations
est boudée s dans cette affaire,
excepté pour de petits reven-
deurs. Des experts tentent main-
tenant de déceler des similitudes
entre les encres et le papier des
faux billets de 100 F CLF.A. et de
100 F français qui ont été retrou-
vés un peu partout dans le sud
de la France,

• Le directeur de Taçence du
Crédit agricole de Saint-Gaudens
(Haute-Garonne), M. Jean Boni-
racy. âgé de trente-six ans, a été
inculpé et écroué Jeudi 28 dé-
cembre pour avoir détourné,
en 1078. la somme de 800 000 F
au préjudice de la basque qui
l'employait. M. Bonlfacy, qui a
reconnu les faits, avait la pas-
sion du jeu et misait régulière-
ment de fortes sommes au tiercé.

• Cocfctaü Màtotov à Marseille.— Un engin explosif de faible
puissance a été lancé, dans la nuit
du jeudi 28 au vendredi 29 décem-
bre, contre la façade d’un immeu-
ble situé 8L rue Sainte, A Mar-
seille, abritant notamment le
siège de ItJnion nationale des
parachutistes. Les enquêteurs
n'ont cependant pas déterminé la
cible exacte de cet attentat qui
n’a causé que de faibles dêg&te.

• Atterrissage forci dTun DC8
aux Etats-Unis : dix morts. — UnDC8 de la compagnie United
Airlines avec cent quatre-vingts
personnes à bord et assurant la
liaison New-Yorfc-Denvere, s'est
posé, jeudi 28 décembre, en cata-
strophe, dans une ,«one résiden-
tielle située A proximité de l'aéro-
port international de Portland
(Oregon). Cet accident a fait au
moins dix morts, plus de vingt
blessés, et détruit deux maisons
inoccupées. L’avion n'a pas pris
feu après son atterrissage de for-
tune, mais s'est encastré dans un
bosquet de sapins et a perdu ses
ailes. — (ASJ?., AJ>J

• Mort du propriétaire de che-
vaux Henri Levezque. — Henri
Levesque, un des principaux
propriétaires de chevaux de trot
français, est mort d'une crise
cardiaque, jeudi 28 décembre.

[Propriétaire, suis aussi éleveur,
entraîneur et driver, M. Levesque
avait formé quelques-uns des plus
célèbres trotteurs français de l’eprèg.
guerre, notamment Ojualin, u«-
riwu Oscar EJL. Uoool du Vivier et
surtout Boqvêpine. gagnante A trois
reprisée du Prix d'Amtelqua, et qui
avait battu deux fais les meilleurs
trotteurs américains lot* des cham-
pionnats du monde de trot do
Roosevclt-Baceway-l
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ÉDUCATION

UNE ENQUÊTE DÉ LTNSERM

Adoption et réussite scolaire

ta grands querella sur Tlrrtel-

agence (innée ou acquis») vient
de s'enrichir d’une étude Inté-
ressante réalisée en France et
qui tond è prouver, de manière
quasi expérimentale, que les
enfanta vivant dans un milieu
défavorisé réusa/saen r moins
bien à Fécole que ceux des
milieux aisés. On c’en doutait.
Mata, pour le première lois
semble-t-il, des ohsrcheura ont
voulu comparer les carrières
scolaires crantants née dans
les mêmes familles, mais dont
lea uns avalent été abandonnés
et avalent changé de milieu
social.

Menée par le groupa
.
de

recherche d’hygiène mentale de
Tardance et de radolescence
Inadaptées à rINSERM (1) cette
recherche a voulu répondre à
céda question : « Que se pas-
serait-il si des enfants nés dans
un milieu social modeste ôtaient
élevés dans un milieu alsô 7 »
SI Fintelligence est une pure
question de génétique, il ne
devrait rien se passer. SI, au
contraire, les enfants ainsi adop-
tés réalisant des performances
scolaires très différentes de
celles de leurs frères et sœurs
restés dans Je milieu d*origine,

c'est bien que Flnné ne loue
pas le rôle essentiel. La réponse
apportée par Fenquête de
rINSERM est nette; les enfants

élevés dans un milieu privilégié

réussissent mieux.

Trois eritères

Pour obtenir un échantillon le

plus « pur » possible, lea cher-

cheurs de riNSERM ont observé

le devenir scolaire at testé

rinteillgence do irenfe-daux

enfants adoptés. Ils Font fait

avec Faccord de la Fédération

nationale des associations de
parents adoptlls, en respectant

une scrupuleuse réserver vis-à-vis

des parents (biologiques ou
adoptifs), des entants et de
leurs mettras. Il fallait, en effet,

pour que Fobservation ait un
sens, que Fenquéte- (anonyme)

soit le plus discrète possible

Trois critères ont présidé au

VACANCES SCOLAIRES :

PAS DE DÉCISION

DANS L’IMMÉDIAT

M. Christian Beullac n'annon-

cera pas. riana l'immédiat, de re-

forme du calendrier et des
«rythmes scolaires». Au cours

d'une audience accordée, jeudi 28

décembre, à M. Antoine Lagarde,
2-u i, Ja U iMiiÀroHnn HPK

UUDUC. OS tu

a estimé — d'accord en oda avec

M. Lagarde — que l'etude du dos-

sier devait être poursuivie.

Des décisions ne seraient pas

prises avant février ou mars
Le rapport qu’examinera, le

fl janvier, le conseil économique

et social, et qui a été préparé par

M. Pierre Magnin Ite *0"fe 1ïl

23 décembre), prévoit la réduc-

tion de la durée des vacances

d’été et la création de ^deux _
on

trois zones pour ces congés. M. La-

garde a explique à M. Beullac. que

les délais laissés au conseil écono-

mique pour étudier la question

(moins de quatre mois) n ont pas

été suffisants. « La question des

rythmes scolaires, nmB a d&iaré

M. Lagarde, ne se imite pas a

celle des dates de vacances. Le

conseil économique n a pas eu je

temps d'aborder rensemble des

p7
Aa
W
m£stère de l'éducation. on

indique que M. Beullac a fait va-

loir à son interlocuteur ou il

s'agissait d*un débat de sociétéi et

que éducation était au centre dés

contradictions socialea et méme
individuelles, mais quelle n avait

pas la maîtrise des solutions.

MM. Beullac et Lagarde ont évo-

qué les élections de parents dæw
les établissements s c o 1 a 1 r es.

S Lagarde a suggéré que ces

élections, plutôt qued être orga-

nisé en ordre dispersé, aient lieu

le même jour dans toute

ce. dout le primaire dune part,

SÊuTie secondaire dwn PJJ.
Cela permettrait -de mieux « sensi-

biliser » Topinion.
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RELIGION

-Imiii Paul n condamne l’avortement I

une enquête de l'hebdomadaire «la vie>

choix de Féchantlllon : 1) aban-
don d la naissance gt entrée
avant six mois dans la vio adop-
tive; 2) que lea parents biolo-

giques aient tous deux uns pro-
fession située ar bas do
réchelle sociale ; 3) que Isa
parents adoptifs soient d'un
milieu social élevé.

Les performances des trente-
deux entants ainsi sélectionnés
ont été comparées è collas de
leuia frères et Sœurs .(une
vingtaine) restés a sein de la
famille biologique. Voici lea
résultats (très schématiques) :

2 Va des enfante adoptés ont
connu des échecs • graves •
refasses spéciales) contre 25 %
des non-adoptés ; fl Va ont
subi des redoublements à râcole
élémentaire contra SJ Va pour
les non-adoptés. Les testa de
Q.I. (quotient Intellectuel) ont
révélé susal des différences
significatives : 109 en moyenne
pour les adoptés. 95 seulement
pour les non-adoptés.

Lea chercheurs de ffNSERM
ont, d'autre pan, comparé lea
résultats des tests de 0.1. de
ces entants â ceux qui avalent
été établis, catégorie sociale
par catégorie sociale, sur une
grande échelle, lors cFenquêtes
nationales faites en 1989 par
FINED (2) auprès de cent vingt

milia entante. U s’avère que oes
entants adoptés ont les mêmes
résultats scolaires, en moyenne,
que ceux qui sont nés dans
des familles de cadres. Présen-
tant ces résuffafs — qui feront

Foblet d’une publication dans le

courant de tannée 1979, —
FINSERM conclut : « Cette

observation directe n'est pas en
accord avec l'hypothèse de
l'existence d'un handicap Intel-

lectuel d'origine génétique dans
les classes socialement défa-

vorisées. ». — Br. F.

(1) Institut national de la
santé et de la recherche médi-
cale. Michel Sehlff. Michel
Dnyme, Annick Dumaret. John
Stewart. Stanlalaw TomklewLcz
ei Joeué Feingold. Avec la colla-
boration de Danielle Southway
et Nicole Forma.

(2) Institut national d'étude*
démographiques, 1989.

MÉDECINE
Un congrès international

au_Maroc

LES PROBLÈMES

DU VIEIU.ISSEMENT

SE POSENT AUSSI

DANS LE TIERS-MONDE

(De notre envoyée spécialej
Mohammed!a. — Organiser

dans un pays du tiens-monde —
le Maroc — un congrès sur le
vieillissement peut paraître rele-
ver de la gageure, «-cire de l'indé-
cence. L'espérance de vie n’atteint
en effet, dans les pays en voie de
développement, que chiquante
ans. et descend même en dessous
de quarante ans dans un certain
nombre de pays d’Afrique noire
et d’Asie.
Pourtant ü s’agit là de moyennes

que l'énorme mortalité infantile
des pays du tiers-monde contribue
très largement à faire baisser. Il

existe donc dans les paye en voie
de développement des populations
âgées que rurbanisation contribue
è marginaliser à un rythme accé-
léré. alors qu'aucun système de
couverture sociale ne leur apporte
une assistance en compensation.
Tel est l’un des sujets qu'ont

traités & Mohamznedia, près de
Casablanca, les congressistes réu-
nis par le Centre international de
gérontologie social tli sur le thème
«Ecologie et vieillissement »-

Alors qu'en 1970, a déclaré le

professeur Walter Beattie (Etats-
Unis). les trois cent quatre mil-

lions de personnes Agées de plus
de soixante ans que comptait la

planète étaient réparties & égalité
entre les pays du tiers-monde et,

les nations développées, cette
situation va se renverser d’ici à
l'an 2000 : les pays en voie de
développement compteront alors

g
lus de 60 % des personnes Agées
e plus de soixante ans. Or le

niveau économique de ces pays
ne leur permettra guère d’avoir
organisé des systèmes d’assistance
destinés au troisième fige.

Dans le même temps, la prise en
charge — Jadis classique dam les

sociétés traditionnelles, des per-
sonnes Agées par le groupe, con-
naîtra une désaffection crois-

sante:
Le problème est à ce point aigu

qu’en avril dernier s’est tenue aux
Nations unies, à New-York, une
réunion d'experts sur le vieillis-

sement dans les pays en voie de
développement. U est même au-
jourd'hui proposé que l'année 1982

soit déclarée « année mondiale
pour les personnes âgées ».

-

C. B.

(1) 91, rue Jouflroy. Parls-17*.

Cité du Vatican - (AJJ9.). — Jean Paul II a condamné
solennellement l'avortement, le 28 décembre, en invitant les

médecins à être - des ministres de la vie et non des instruments
de mort >. S’adressant à six cent médecins catholiques italiens,

le pape les a mis ên garde contre «les poissants courants
d’opinion, soutenus efficacement par les grands moyens de com-
munication de masse, qui cherchent & influencer de tontes les

façons la conscience des médecins pour les amener A contribuer
A des pratiques contraires A l'éthique, non seulement chrétienne,

mais simplement naturelle, en opposition manifeste A la déon-
tologie professionnelle».

Jean Panl n a recommandé & sas hôtes de pratiquer 1* « objec-

tion de conscience». H a exprimé son «admiration pour ceux
qui savent résister quotidiennement aux flatteries, aux pressions,

aux menaces et parfois même aux violences physiques». Le
pape faisait allusion aux manifestations, soutenues par des
partis politiques, des associations féministes ou des groupes
« radicaux - qui se sont déroulées contre des médecins italiens

refusant de pratiquer l’avortement.

le fond et la terme
Sur le fond, les paroles de Jean

Paul il n'ont rien de surprenant En
premier lieu, elles s'inscrivent dans
une tradition d'enseignement moral

di laqfl&Hs on verrait mal le pape
s'écarter. Paul VI, dont le nouveau
pape loue souvent la grandeur, e

. condamné l'avortement è plusieurs

reprises. Dans un document publié

par le conseil permanent des évê-

ques Italiens II y a A peine quinze

jours (le Monde daté 24-25

décembre), et qui avait reçu

l'approbation de Jean Paul II, les

ôvéques rappellent, d'une part, qua
les catholiques

,
qui recourent à

l' interruption de' grossesses sont

toujours passibles de l'excommuni-

cation ; d'autre part, que lee fidèles

doivent se battre pour que la loi

Italienne sur l'avortement — une
des plus libérales d'Europe en la

madère — soft modifiée.

Ensuite, les positions de Jean
Paul II en matière de morale

sexuelle, étalent bien connues quand
il Mail archevêque de Cracovie, et

on ne volt pas ce qui l'aurait fait

changer d’avis. Dans son livre

Amour et responsabilité, publié en

polonais en 1962, le cardinal Wojtyla

avait condamné l’avortement sans

appel comme « une faute grave » (1).

(1) Sn partent de l'Interruption de
la grossesse, le cardinal Wojtyla
écrit : « /I s’agit ici d’une interrup-
tion artificielle du rythme biologique
naturel, interruption brutale, car
effectuée par voie (Pune Intervention
chirurgicale, et qu’on ne peut consi-
dérer comme un fait ù seule portée
immédiate. Ses conséquences sont
graves et peuvent aller loin, fille est

fi l’origine de complexes profonds
dans le psychisme de la femme, t...)

» Il est significatif que les femmes
qui souffrent de dépression pendant
la ménopause parlent avec regret,
parfois au bout de nombreuses an-
nées, d’une grossesse qui fut inter-
rompue et éprouvent d cet égard un
sentiment tardif de culpabilité. Tl est
superflu d'ajouter que. du point de
vue moral, ^interruption de la gros-
sesse est une faute grave. »

. En Invitant les médecins & être - des
ministres de la vie et non des Ins-

truments de la mort », sans nommer
l'avortement, Jean Paul II n'a fait

.
quB répéter l'ensalgnament constant

de l'Eglise.

Ce qui peut prêter è la discussion,

en revanche, c'est la forme donnée
â son Intervention par le pape. A-t-il

décidé, par hasard, de recevoir les

médecins catholiques le Jour où
l'Eglise fête les saints Innocents »

(les enfants tués par Hérode). événe-

ment souvent évoqué pour qualifier

l'avortement d'infanticide ? Etait-ce

fortuit qu'au même moment Mgr Ber-

nard de Lanversln, recteur de Salnt-

Louls-des-Français, célébrait dans
cette église de la « nation française »

fi Rome une messe d' « Intercession

pour tes victimes d’avortements - et

que le cardinal Benelil. archevêque

de Florence, venait d'appuyer l'Idée

lancée par certains catholiques de
provoquer un référendum — comme
pour le divorce en 1974 — pour

abroger la loi de 1978 ?
On prête fi Jean Paul II l'Intention

de consacrer un document Important

— certains parlent même d'une ency-

clique — fi la question ds ['avorte-

ment. SI c'étslt le cas, on pourrait

Bouhalter que le pape ne laisse pas

de côté les recherches' les plus

récentes des moralistes sur la com-
plexité de la notion de « loi natu-

relle », si facilement Invoquée dans

le passé pour refuser toute évolution

de la doctrine catholique, et sur la

distinction entre le « mal objectif •

et le « culpabilité aublecUve ».

Ce n'est pas des croisades, des

groupas de pression ou des appels

au sentiment que l'Eglise apportera

sa contribution à éclaircir un pro-

blème réel et dramatique, ou qu'elle

changera l'image qu'elle donne fi

ses adversaires, selon laquelle tous

les moyens lui sont bons — y com-
pris la coercition — pour Imposer

sa loi fi tous. ALAIN WOODROW.

tante, au moment où la télévision
donnait la Ruée vers l’or, de
plin I-
La célébration s'est déroulée, en

la présence du cardinal François
Marty, archevêque de Paris, selon
le rythme bien connu des fami-
liers de Taizé et des rencontres
précédentes du concile des jeu-
nes.
Prenant la parole après le car-

dinal Marty, qui s’est fait cha-
leureusement applaudir pour sa
a profession de foi » en 1& Jeu-
nesse. Le prieur de Taizé a parlé
de son expérience africaine.

H a commenté le document
qu'il a rédigé avec les Jeunes en
Afrique, les Actes 1979 au concûe
des jeunes. Faisant suite A la
Première Lettre au peuple de
Dieu, publiée à l’issue de l'ouver-
ture du concile en 1974 A Taizé.
puis fi la Deuxième Lettre au
peuple de Dieu, rédigée A Cal-
cutta et rendue publique fi Notre-
Dame de Paris en 1976. et enfin
fi la Lettre à toutes les géné-
rations, écrite sur la mer de Chine
et publiée 4 Breda (Pays-Bas) en
1977, oe nouveau document cons-
tate que s le mouvement œcuméni-
que ne parvient pas à provoquer
des concrétisations déterminantes
en vue d’une réconciliation des
Eglises séparées ».

Parmi les voles nouvelles de
réconciliation qu’il propose est
celle d'un recours au a ministère
d’un pasteur universel ». Si cela
peut surprendre, venant d’un pro-
testant. il ne faut pas oublier
que le prieur de Taizé s'est beau-
coup rapproché de Rome. ZI

connaissait bien Jean XXIII et

Paupi VL et vient d'être reçu par
Jean Paul n. Et, pour apaiser

les craintes des protestants, le

document déclare : a Dégagé des

Les Français jugent l'Église

plutôt sévèrement
« Les Français ingant

l’Eglise Sous ce titre,

l’hebdomadaire « la Vie »

publie, ce jeudi 28 décem-
bre (D, un sondage réalisé
par 1TFOP, qui montre que
l’institution écelés?astique est
jugée plutôt sévèrement par
^'ensemble des Français et
qui confirme nn précédent
sondage, par le même insti-
tut, sur « l’Eglise et la publi-
cité», d'où U ressortait que
l’Eglise ne sait pas bien se
faire comprendre, quand elle
veut faire passer un message
au public ( le Monde - daté
24-25 décembre!.

Le chiffre peut-être le plus
étonnant concerne les réformes
conciliaires. Plus de 50 % des per-
sonnes Interrogées — et 74 % des
agriculteurs, la catégorie sociale
la plus pratiquante — ne sont
pas intéressées par le concile,
alors que. depuis quinze ans, l'en-
seignement de l’Eglise est centré
sur Vatican H Malgré la grande
place accordée par les mass media
fi l'élection de Jean Paul n. les
Français réservent leur jugement
sur son Influence dans l’Eglise,
et 40% vont jusqu'il dire que
l’arrivée d’un pape non italien
«ne changera pas grand-chose a
60% des Français — ce n’est

guère étonnant — volent L'Eglise

en France comme r divisée » et»
plus surprenant. 52 % comme une
Eglise s riche*. Encore plus inat-
tendu : 51 % des catholiques pra-
tiquants (contre 43 % des Fran-
çais) considèrent que le prêtre
e a les moyens de vivre ù Valse »
Or la plupart des prêtres fran-
çais gagnent fi peine le BMIC.
L'Image que l'Eglise donne d’elle-
même — grandes propriétés, céré-
monies fastueuses fi la télévision
— ne reflète pas la réalité et une
Information objective manque
toujours sur les problèmes budgé-
taires de l'Eglise.

Dans le domaine social. 45 %
des Français perçoivent l’Eglise
comme une force de conservation
et 28 % seulement la trouvent
réformiste. Ici encore, ce juge-
ment résulte d'une sous-informa-
tion. 60 % des interrogés connais-
sent le langage que l'Eglise tient
sur la contraception et l'avorte-
ment, mais ils sont bien moins
nombreux fi savoir qu’elle a pris

_ (1) La Vie. numéro X 730, du
28 décembre 1978 au 3 janvier I9T9,
183. bd Maleaharbes, 73017 Parla,. 4 F.

position sur les ventes d’armes
(27 %), les problèmes fonciers
dans le monde rural (15 %). le

chômage (48 %> et les Inégalités
sociales (56 %).

Plus Intéressant et plus Inat-
tendu. le pourcentage (40 %) des
Français qui pensent qu‘11 n'est
pas du rôle de l'Eglise de pren-
dre position sur la contracep-
tion ; ils sont 36 % & porter le

même Jugement pour ce qui
concerne l'avortement. Une ma-
jorité. en revanche, estime que
l'Eglise doit prendre position sur
les inégalités sociales (66 %> et

sur le chômage (51 %). Les ca-
tholiques pratiquants, en revan-
che. sont plus nombreux fi penser
que l'Eglise doit parler de l'avor-
tement (75 %) et de la contra-
ception (88 7c) plutôt que des
questions sociales.
Pour ce qui est de l'avenir de

l'Eglise, enfin, si ia grande majo-
rité des Français sont d'accord
pour, dire que les cérémonies
religieuses — baptêmes, mariages,
enterrements — sont c plus sim-
ples, plus compréhensibles et
plus chaleureuses qu’autrefois »,

il y a des surprises dans les pré-
l 'slons des interrogés sur les
formes que prendra la religion
de demain. Dans cinquante ans,
les Français pensent que les
catholiques Iront toujours prier
à Lourdes (80 %), se marieront fi

l'église (80 %). baptiseront leurs
enfants (78 %1 et qu'il y aura des
prêtres ouvriers (74 %). Mal» ils

pensent qu’auront disparu le

célibat des prêtres (53 %), la
confession (51 %). la condamna-
tion de la contraception (47 %)
et la communion solennelle (44% ».

Ce qui ressort en premier lieu
de cette enquête, c'est que le

jugement, sévère dans l’ensemble,
porté par les Français sur l’Eglise
résu ! :

2

pour une part de préjugés
visant l’institution ecclésiale que
celle-ci n'a pas su dissiper. Mais,
plus profondément, toutefois, ce
sondage confirme la « séculari-
s? J,

.on » croissante de la papula-
tion française L’Intervention de
l'Eglise dans la morale privée (di-
vorce. contraception, avortement,
mœurs sexuelles) est récusée de
plus en plus fortement En re-
vanche, on attend de l’Eglise
ç- Jle parle haut et clair sur les
problèmes de société : inégalités
sociales, chômage, vente d'armes,
peine de mort etc. En un mot :

non fi une Eglise moralisatrice,
obsédée par les tabous; oui fi

une Eglise qui défend les droits
de l'homme.

À. W.

Sept mille prêtres mariés

U RENCONTRE EUROPÉENNE DU CONCILE DES JEUNES

Une grande espérance
La cérémonie qui s'est déroulée pendant plus de trois heures

en la cathédrale Notre-Dame de Paris, dans la soirée du jeudi

28 décembre, a été la célébration principale de la rencontre
européenne du concile des jeunes, organisée fi Paris dn 27 au
31 décembre. Quinze mille participants étaient attendus de toute
l’Europe s iis sont accueillis dans une centaine de paroisses de
la capitale et de la banlieue.

Deux textes, rédigés par Frère Roger Schütz, prieur de Taizé,

et Téçpiipe intercontinentale du concile des jeunes, au cours de
leur séjour en Afrique dans un bidonville de Nairobi (• le Monde »

daté 17-18 décembre), ont été rendus pnblics lors de la célébration
fi Notre-Dame.

Quelles que soient les réserves* pressions et dépourvu de moyens
qu’on puisse faire sur le culte de de puissance, attentif aux parti-
la personnalité dont îl est l'objet, cularités locales, [le pape] sera
le Frère Roger Schütz est parmi libre d’exprimer des intuitions

qu’on puisse faire sur ie culte de de puissance, attentif aux parti-
la personnalité dont îl est l'objet, cularités locales. Lie pape] sera
le Frère Roger Schütz est parmi libre d'exprimer des intuitions
les rares personnalités religieuses prophétiques dans le peuple de

2
ui puissent remplir Notre-Dame Dieu et dans toute la famille
s Jeunes pendant trois humaine. »

heures et demie, une soirée Dans un deuxième texte, enfin,
de semaine, sous une pluie bat- dont il a aussi lu des extraits, le

prieur de Taizé s'adresse fi toutj

jeune qui « cherche à se réali-

ser », dans son Langage poétique
inimitable : « Te réaliser f De- <

viens ce que tu es au cœur de ;

ton soeur. Tu as un Père.
1

deviens ce que tu es, son
enfant_ et s’ouvrent les portes
de l’enfance, Vétonnement de
l’amour. » — A W.

Il y a sept mille prêtres

mariés en France. Un certain

nombre d’entre eux, refusant de
se considérer comme des parlas,

des marginaux ou même des
simples laïcs, onl fondé un mou-
vement qui s'appelle Prêtres en
foyer. Ils viennent de faire

paraître leur cahier de réflexions

pour 1978, et de l'adresser à
tous les évêques français (t).

Ce cahier présente, dans leur

diversité, des expériences de vie

de prêtres en foyer, ainsi que
celles de leurs femmes et de
leurs enfanta... « Toufes, écrit une
équipe d'épouses de prêtres,

nous avons conscience que mal-
gré les ruptures ai changements
divers, notre mari est resté

prêtre (—), et nous sommes,
selon les diverses expressions,

- solidaires », « en commu-
nion », « nous collaborons e ce
eacerdoce -, per le partage

altecill ou le aoutien dans les

engagements, fa réflexion, les

choix de vie. »

Un article signé : Mathilde,

deux ans, François, huit ans,

Chantal, quia» ans, Jean-Marie,

seize ans, et Isabelle, dix-huit

ans, débute ainsi: « Nous
sommes des entants de prêtre
et très heureux, pour ne pas
dire fiers, de Vitre IJe dis nous,
psree que le suis rainée do six

enfants et qu’un membre de la

famille ne vit pas sans les

autres. Cest avec leurs actes de
tous /es fours que papa et
maman nous ont amenés fi

connaître les choix qu’fis avalant

faits, face aux autres, et pour
être vrais, vis-à-vis d’eux ; aussi,

pour que le message du Christ

'soit reconnu et vécu. »

En dressant le bilan de leur

action, les auteurs de la pla-

quette reconnaissent qu'lls« n'onf

rencontré que le silence de la

part des évêques. Sur plus

d’une centaine d’évêques, douze
seulement ont accusé réception

du cahier sans aucune appré-

ciation sur son contenu; Févê-

que responsable de FEntrafde

sacerdotale n’éianf pas parmi

ces douze ».

(11 Ce cahier peut être obtenu
gratuitement en écrivant é
M. et Mme Bonrgoln. 43 b la. ave-
nue Ou Présidant-Wilson, 83230
RomalavUZa.

A
Au sommaire du n°7 du Monde de la Musique : visite à l’Opéra de Paris,

pour ou contre Gounod. un dossier sur la musique en Chine, un grand entretien

avec Frédérics. Von Stade, un portrait-témoignage de Berg,

Caroline Carlson, une réflexion sur la musique corse,

un reportage sur le rock à Londres et l'après-punk,

Souchon, Steve Lacy et le free jazz, Nino Rota, un shopping

sur les “boîtes-à-musique”, le solfège à Pécole, des astuces

pour soigner vos disques et bien sûrtous les concerts à Paris

et en Province. Le Monde de la Musique, chaque mois chez

votre marchand dejournaux, 7 F.
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A croire M. Bobeart Faurisson, maître
de «conférences à l’université Lyon-H,
fl n'y a jamais en de chambres à gaz
dans les camps de concentration («le
Monde» du 29 décembre). M. Georges
WeHers, maître de recherches honoraire

an C.N.RLS.. délégué général du comité

yécudf du Centre de documentation
juive contemporaine et directeur dn
« Monde juif -, a mis les choses au point

dans le même numéro de notre journal.

La soiuiion finale
Je n’ai pas été déportée, mais

j’ai le privilège, si l'on peut dire,

de m’ôtre occupée du problème
dès septembre 1944, au ministère

par OLGA WORM$ER-MIGOT (*)

de 1938 : les journaux antisémites

M» première tâche fut de traduire S“ÜL,i?jposaient * 1 économie

le registre de Romainville (l). H rr~çai
7
e'

i< , „

pour les usines secrètes du Reich,
pour les expériences pseudo-mêdï-

contenait des mentions alors En réalité, à l'origine, solution

mystérieuses : NU, Lune, Jeray finale et système concentration-

et des termes poétiques : Afeer- naire sont deux processus indé-

Bchaum (écume de la mer), Frun-
Ungsioind (vent de printemps),
préliminaires sans doute à 1 "éga-
lement poétique Emtfest (fête de
la moisson) : massacre de qua-
rante-trois mille- juifs les 3 et
5 novembre 1943, dans les camps
de Maidanek, Poniatowa, Traw-
nUd (2).

Après la prise de pouvoir par

pendants. Les premiers «camps

bllt une compétition féroce aussi
bien économique que politique,
entre les différentes Instances
militaires, policières et économi-
ques du Reich, la meurtrière dé-

des marais » (Papenburg, Ester- «ence d'un système qui instaure

wegen, etc.), lès premiers camps â la fois la solution finale de la
u nationaux », Oranienburg, Da- question juive (destruction mas-

icre de qua- chau, ont un but «éducatif» :

tfS tes 3 et faire avec de mauvais marxistes

ns les w»"i« de bons nazis. Les juifs, avant
itowa. Traw- même la promulgation des lois de

Nuremberg, sont, dès 1933. spoliés,

pouvoir par brimés, chassés, etc. Jetés parfois

sive de bras producteurs), et la
mise au travail de tous les déte-

des « races inférieures », juifs,
L

at
,

U€ur
fUL?,

Us
^: LL i ^ „„

tziganes. Slaves, d’échapper à
l’extermination préalable, à moins

Hitler en 1933. même si nous d&as des «campe sauvages». les d® vieillards, de

savions qu’elle s’étalt accompa- «wüde Lager» d’où ils sortent jSSSSh 5e,
nonv®au_

gnée de la mta» hors la loi. tara moyennant finances. Moyennant ou d enfants inaptes au tra-

la communauté, des opposants et finances aussi, ils quittent l’Aile-

des Juifs, wièrrM» si la vérité avait ffl^e pour un autre pays d"Eu-

Hltrt des récits des exilés et des ™pe occidentale ou pour l’Amé-
proscrits, même si l’on avait hx
Mein Kampf ou Die Juden, de
Gottfried Feder (1933), même si

l'on subodorait les rancceuiB de
Hitler contre l’Intelligentsia de

magne pour un autre pays d"Eu- Soulignons que seuls des en- vrie d’août 1944 seront déoortés à
rope oocidentale ou pour l’Amé- fonte juifs Pteg®!» Auschwi^totouéTy compte les
rique- c

î£??
rt^s enfants (les seuls enfants resca-

Ponr que Hitler réussisse à pés d’Auschwitz), mais non ga-
« purifier» le Reich. l’Europe, le zés (11). Ausch^itz-Birkenau est
monde, de tons les juifs (opération 9“ i5p“ d

f libéré par les Soviétiques le
& demi réussie), il a fallu la S??11? deP°,,îfs * 27 janvier 1£M5l Ils ne trouvent

la Vienne des années 20 qui ne guerre : l’extermination dans le
Bergen-Belsen avec teur

l’avait pas admis, même si l’on Reich marw» d’une population Le5 nazis ont fusillé des Jeunes
connaissait les lois de Nuremberg Intégrée depuis des siècles au peu- Français résistants (notamment
de 1935, même si étalent parvenus pie allemand, et qui loi avait I

e5 cinq lycéens de Buffon), mais
en France les échos de la «Nuit donné une partie de ses élites, à notre connaissance. Ils n’ont
de cristal», le 10 novembre 1938. n’aurait pu se faire aisément déporté aucun adolescent non
il était Impossible de concevoir (brûler les livres de Heine, chas- JuH au-dessous de dix-huit ans

l’avait pas admis, même si l’on Reich mâmi- d’une population
connaissait les lois de Nuremberg Intégrée depuis des siècles au peu-

rZTSTJ a 27 janvier 1945l Ils ne trouventBergen-Belsen avec leur mère. QUe les malades.
Les nazis ont fusillé des Jeunes * ^ . . ...

Français résistants (notamment l^e
|

d*t
f
nas 0°t

les cinq lycéens de Buffon), mais ÏTÏSîf®.,*
8 ,.**£ La notre connaissance, ils n’ont 9*??ps-

de 1 ouest .une marche

U était Impossible de concevoir
les véritables visées de Hitler et ser Freud ou Bruno Walter,
la manière dont il allait les atteln- c’était un prélude). De plus, il ne
dre. On n’écoutait pas assez les
réfugiés venus d'Allemagne A par-
tir de 1934, d’Autriche à partir

fallait pas corrompre dans les

juif au-dessous de dix-huit ans
dans les pays occupés de l’Ouest,
contrairement aux immwwwi
rafles d’enfants déportés

hallucinante et meurtrière. Ceux
qui survivront à cet exode subi-
ront à Buchenwald ou à Mau-
thauaen. à Ravensbrûck ou à
Neueng&mme, & Dachau ou darm
les centaines de kommandos des Icamps la «pureté aryenne» des «ULU. ou de Pologne vers WBEÎfl!

citoyens à rééduquer. 1 Allemagne et les camps aile- îf,
la

manrift fini wc f«irirhrrfc vie et de la mort concentration-

Dfl Sfntthof à Birkenau

mande (10), ces terrifiants en- -
©oncentrauon-

fants terrifiés de Buchenwald 5aire6' ^ Britanniques libérant

Le camp du Stutthof. près de tant de la question juive dans les

notamment, ou les quelques en- f?
®,vr^ .

BH5.
fants cobayes de Neuengamme ava

!
€nt

.
trouvé^ 17000 cadavres.

Dantzig, s’ouvre quelques jours territoires occupés, mais c’est
avant le début de la guerre, après la conférence de Wannsee, r „ . .. . .

*

quelques mois après la construc- le 20 janvier 1942, que la solution pr7t^.
flemier

f
ar«vee massive à

tion de Ravensbrûck, camp de finale est confiée à Elcbmann, Birkenau est celle des quatre

qui seront endormis et pendus qu’ils durent (8) et sauf rares

lors de l’évacuation du «m* «*“?}“»
,
aU ^î"

„ dozer (il). Es brûlèrent aussi les
La dernière arrivée massive & baraques "de bois pour enrayer

j

irkenau est celle des quatre l’épidémie de typhus qui tua
j

femmes, la' seule égalité entre chef de la section IV B 4 du ce
5: w7e *

- “ „
hongrois en 1 ooo Français sur 1 200 libérés.OUUMI vua« UC MA SICVUUU J. ¥ D UU A* 1ni f

- • 7 . ., - * «W UWCSCQ.
l'homme et la femme établie par AERA, (service de sécurité du S

oUt tm* aprasl extermination Le6 libérateurs de Dachau, de- w WH M* JL

W

1AMUV VM»WAM# ViW UC OCUUllWV UU J__. % |.| . .
a, MW

|

les nazis étant l'anéantissement Reich). En conclnslon de la -
mimers ae Tziganes qui vJ- Mauthausen ou de Buchenwald,

i

par le travail et la torture concen- conférence, il faut détruire treize 3ai^ït familles au camp et

trationnaire ou pour raison ra- milîons de jnlfîs. Le contingent est

kommandos

claie dans les camps d’extermlna- déterminé pour chaque pays oc-
tlon. Le l*r février 1940, Hlmmler
demande & l'inspecteur des camps
Gîticks de trouver dans la partie

dont certains portaient même n’avalent jamais vu cela : des
l’insigne S.S. Quelques-uns seront cadavres en masse, et même des

cupé où avaient déjà été effec-
tuées les prémices des opérations.
La grande rafle du 17 Jull-

épargnés pour dès expériences trains de cadavres.

annexée de la Pologne des lieux let 1942. pour laquelle la police
La mort artisanale et l’antre

d’internement : Auschwitz i,

construit en dur dans les casernes,
restera camp-modèle et centre
administratif, avec la devise

française a fourni toutes les Indi-
cations demandées (fiches signées

Les nazis ont très bien pratiqué
la mort artisanale. Individuelle ouW <* dési- SÛeeÜ* taTUÎ taSiSiX

la piqûre mortelle, ou sur les
marches de la carrière.

«Arbeft macht frein (le travail bre des juifs à arrêter), est le si-riWFÆ*œr P*r tons moyens, dans hS <jSL*3tJfiajf°CSLÎ5Sbre des juifs à arrêter), est le si- Oradour dans teira lœLidïc^ douWe extermination laisse dans
rend libre) au-dessus de la porte gnal de l'application à la France de à Oranienbûreou l’ombre les actes d'héroïsme indi-
d’entrôe ; la cour du bloc 11 pour la solution finale, mais il y avait Maidanek. à Rawn«tS m’ f viduel ou collectif, les révoltes, le
les executions de prisonniers so- déjà eu des galops d’essaL Si c’est ^ orison *L SormEnbûn? m I bUan d“ forces vives et des
viétiques, pour les partisans, etc. ; la police française qui a opéré GarSeleêen tUndant rSS'oSol perdus que représente
le bunker; le hloc 10 pour les («sans bruit, après avoir fermé Vaÿm&mUan de ces Wlions
expériences de Clauberg; un cré- le gaz, confié les animaux à la Be-nbnre Smmw. d’êtres ; il laisse aussi dans l’om-
matoire pour incinérer les morts concierge »). il s’est trouvé des rïVrn? * 7^- toe le bénéfice monnayable de ces

bilan des forces vives et desdéjà eu des galops d’essaL Si c’est
la police française qui a opéré
(« sans bruit, après avoir fermé

(on peut le voir aujourd’hui en-
core). mais pas de chambres à

policiers résistants, ou simplement
humains, pour prévenir ceux qu’ils

dutemrn V JS* ,

“ exterminations avouées par Punk.
Sn»*i* «KPJHSïïfiL 1* ministre de l’économie du Reich

Celles-ci seront édifiées à 4 kl- voisins ou des concierges pour

uuuuuiu, innu picvcuu ceiu qu lis mlIlVma 4ntr<i nu tji. ---l.iA, a us icwuuuuc uu ncicu
devaient arrêter le lendemain des H à Nuremberg : des milliards en

nn ries Knn,li>nne mi, fliTMnill, 1] fallait Une SOlUtlOn Hpvïqpa rfp t/tntM PSnir« l’or

Jomètres, à Birkenau (Ausch- quelques enfants. E s’est

witz H), à partir de la fin de *><’ur «fc.«4. * . . TTlAr iPlïr mHi&nîitirtn • fnne lno

« «wtfio, . . iWTh.SL 4
devises de toutes espèces, de l’or,

«scientifique » . les chambres à des bijoux : c’est l’opération Rein-

1941. quand se préciseront dans î
ner leur indignation : tous les

hard. ainsi désignée en hommage
_ Les preuves de tous ces crimes à Heydrich, abattu par la résls-

lra^faîtTTœ MftaJttéT^raaoli- Journaux clandestins, de Vffuma- se trouvent dans tous les instituts tance tchèque.

StlS? ût vT^SSaS VIL k Témoignage chrétien d’histoire de la deuxième guerre pins^ ces chiffres, nlus que
Birkenau comportera quxrtre f

« France, prends garde de perdre mondiale des i^ys occupés ; aux le détal?ïB*teatod?sa ra'oïï
chambres & m et P71 Des prêtres, des pas- archives de France, qui se _sont TMrns rlnrp r'pst. 1. l.ttna rt*iTn

Krema, en allemand ou en polo-
nais, d’où la confusion faite par mes, les juives sont des femmes_j
SrnomtoeS déport é . e^
chambre à gaz et crématoire. Un . noir .
«kommando» spécial de neuf

« Cahier noir »

cents hommes (ta Sondefkom- “ novemb
manda), absolument séj»ré des *°
autres détenus, effectuera toutes 1 application de

mentatkm Juive contemporaine,
les archives de Nuremberg ; au
Pentagone à Washington ; au

Coitre de docu- 11008 *Iace’ 181 lettlB «**“»

cxmbmSanïïZ Jeune officier BS prochainement
père de famille : on lui a pro-

ShSSî? •' oS w*
.
une

.
d’enfant neuve

secrétariat d’Etat aùi anèta So&combattante
; au ministère de la

CJ^T n M la encore

reconstruction en Belgique ; auLe 11 novembre 1942, l’occupa- reconstruction en Belgique ; au
tion de la zone sud entraîne a

®f
Ÿic« International de recher-

l'appUcation de la solution finale

les opérations, faisant passer de â tous les juifs réfugiés. Elle va

service international de recher- En conclusion, le système
che d’Arolsen ; dans les archives concentratdonnalr e nazi et la

vie à trépas plus de deux millions
d’êtres humains, «traitant» en-
suite leurs dépouilles mortelles.
Les expériences sur le gaz

Zyklon-B. agent de l’extermina-
tion à Birkenau, seront pratiquées
par Sramer (3) au Struthof (Al-
sace), dans une minuscule cham-
bre à gaz expérimentale, sur des
cobayes pris, non parmi les NN.
du Struthof, mais parmi les pri-

vider vers l’Est les camps du Sud-
Ouest, où se trouvait la « lie de
la terre » comme l’avait écrit
Koestler, qui eu fait partie : anti-
nazla, Allemands, Autrichiens,
juifs de toutes nationalités,
anciens des brigades internatio-
nales et Espagnols républicains
verses dans les camps de l’Ouest.

d’Auschwitz ; dans celles de Yad solution finale ont porté au plus
Washem & Jérusalem ; <iwn les haut niveau la perfection et la
archives de Fotsdam ; à l’institut rigueur d’une Idéologie meur-

i » comme l’avait écrit du majxisiEie-léninisme & Mes- trière — sans purifier le monde
V qnl eu fait partie : anti- J’4* Pu relever des passa- de tœ KqueUœ. ~ que 1

Aiipmnnrin AnM»Müne ges de Journaux de marche des 1 atteste la mise en garde de Jean
Einsats^uppe (12) : * Du 15 no- Cayrol à la fin de Nuit et Brmtü-
vembre au 15 décembre 1942, les le film d’Alain ResnaJs. dont
Etns. B ont opéré près de Smo- J’eu» l’honneur d'être, avec Henri

l’Ouest. lens1t 1B0 personnes ont été MteM. Je conseiller historique
bre a gaz experimentale, sur des n nr&j avoir franchi Tvnrên(;rr. anéanties ; ï4 juifs, 97 bandits * Qui de nous, de cet étrange

t^StratSaf
-

tes ^ori’
eprès ta victoire de Franco. Jus- 5 aliénés, 44 ennemis du Reich ;

observatoire (14) guette la venue
du Struthof, mais parmi les prt- qu'en septembre 1943 snfciçfcp nn 530 personnes, dont 17 juifs des nouveaux bourreaux ? Croyez-
sonniers_ soviétiques et les dete- «ni hum* h» M i, Mi.ti» n»,,- 458 bandits, 33 aliénés, 22 autres vous Tu'Ûs oient un autre visage

des nouveaux bourreaux ? Croyez-
vous qu’ils aient un autre visage

HUB ««1 havre de paix relative pour *58 bandits, 33 aliénés. 22 autres

ÏSétiSre l€s^ de la zone sud : ta zone ennemis du Reich»; te tout orné «“«Jkndtre? Par^ des chefs
aecreuure générai œ i Anne- ^ i.>_ h» MmmmtatM air ia récupérés, des kopos chanceux^aecretaire general de l’Ahne- d’occupation Italienne. Grenoble, dw mir in. récupérés, des kapos chanceux-.]

«2e
o«2'JenÆvo,fe m^ Süe.ÆJis '£?

' temp“ frsX te“i,s jL* ’SFUSSkSt $£%¥*£pour qu« soient envoyés au pro-
fesseur Hirt, à Strasbourg, 115
« judéo-bolcheviques ». En raison
des dangers d’épidémie de typhus,
toutes lés précautions d’hygiène
devront être prises en cours de
transport.

les mesures prises contre les juifs et
S-

^mnvïrt
pnî,œ 60 001113 “ Grenoble, Marseille, etc. (Franco

An^Tik x- V .1MM non P]»s n’a pas livré les Juifs

i
libération de 1 Alsace, espagnols à Hitler ni les Juifs

te professeur Chainpy retrouvera, étraneera réfuvfés au-deiA des

Italiens (7).
K
ne 1« a ^ hviSà Le tâchai von Reichenau

Hitler. Es ont été livrés après sa n’éçrtvait-fl pas le 10 octobre 1941 f* JÿfJ**** “g
chute. C’est alors que la Gestapo « Notre devoir historique, c'est de ™ IS!m
et la chasse aux juifs sévissent à délivrer le peuple allemand du nenfemions pas qtfçm. crie

Grenoble, Marseille, etc. (Franco danger asiatico-juif une fois pour 1 *

non plus n’a pas livré les Juifs toutes » (13). —-

—

Mme Olga Wonnser-Migot le fait A son
tour aujourd'hui.
Nous complétons le dossier par une

lettre de M. Beraadet, président de
Lyon-Q et un témoignage parmi ceux
que nous avons reçus.

j

Un témoignage

médicales à Ravensbrûck ou pour
Mauthausen. Des photos et des
films attestent la terrifiante arri-
vée des Hongrois. Les chambres
à gaz les anéantissent à raison

octobre 1944. le tournant de la
guerre, la fin des arrivées mas-
sives. entraînent la révolte des
hommes du Sonder (Us savent
bien qu’Us seront exterminés et ils

'

le seront, nous connaissons un
rescapé) et ta destruction par-
tielle des chambres à gaz de Bir-
kenau. Même quand on ne gazera i

Hlmmler. pour tenter de sau-
ver sa peau, commence au début
de février ses tractations de mon-
nayage de ta vie des juifs survi-
vante (« dix mille camions contre

j

un million de juifs »). Les res-

1

capés de l'insurrection de Varso-
vie d’août 1944 seront déportés à
Auschwitz, tatoués, y compris les

enfants (les seuls enfants resca-
pés d’Auschwitz), mais non ga-

r Proresteur cnampy retrouvera, étrangère réfugiés au-delà des
S

,

-i2KA
tl
ÎS

t d
!-.
p2S£?

lc?le
Jâ? Pyrénées, sauf tas Allemands (8).

Le chiffre de six millions de
morte, résultant de la «solution

(1) Archivas de Fiance.

(2) Adam BuCkovrakl ln le Monde.

faculté de médecine de Stras-
bourg, les résultats dans le formol
des expérimentations pratiquées
fn vivo.

finale de la question juive», ne juif. n« 72, octobra-dâounbni 1973.
sente gouvernement comporte que les exterminés m Finir» commandant a» Bersen-

qul ait livré à Hitler les juifs de
toutes nationalités, y commis lestoutes nationalités, y compris les
Français, y compris les anciens

pour raison raciale: Les déportés Beixeo. Les Britanniques le lllw-
résistants. tes fusillés, qu’ils soient zonC ^ *** monceaux de cadavres.

L'expression « solution finale combattants de 1914-1918 et les
. .

Question juive (5) est etn- antlnazte oui crovaient avoir

Juifs au de n'importe quelle ap- (4) Ua des services de maté SS I

partenance. religieuse ou raciale, voué à l'étude de la pureté desV9 SL :-«•»- antlnazla qui croyaient avoir o^lïTSent îutS dans desW'- «ncétres.

sSdrlc£ dans
P
Se

b
teta«

9
t^E Ssita (a?

FraQCC ““
•

terre ^isaüonsJ^ves de résistance^! <3) «ndZdwmp der juden frange.
xteyonca, oans une lettre irai- d asile (9). dans les réseaux, les mouvements, (e) Bibliothèque de doeumenta-

Sîx millions snr treize

pomptés de la que l’évolution de la guerre, le

dans les réseaux, les mouvements,
les F-F-L, les FJ*i, les F.TP,
etc, sont comptabilisés parmi les

non înteznaUmale contemporaine.

résistants. Nombre de rescapés, - (TL£olr u Jardin des Ffari-

Si les résultats escomptés de la que l’évolution de la guerre, le
dn 11011 s’indignent

solution finale n’ont été atteinte besoin de plus en plus grand de contre 1x1 version mise à la mode
qu’à plus de la moitié seulement, renforts pour le front de l'Est, Ie TrébUnlca de Stelner :

(8) D’où la aulclda du philosopha
alter Benjamin (2), Dans la Hon-

8 mütaras au lieu de 13 : malgré ont fait passer, à partir du « Les juifs se sont laissé égorger JatfV a «« n?u à
1e complexe de Birkenau ; mal- 30 avril 1942. les camps de l’égide comme des moutons ». zi était roccupation H)»Tr»"«<f ez
gré tous les autres camps d’exter- du bab a (instance adminls- difficile à des enfants en maillot, Sensation • mma*
nünation de Pologne, Maidanek,

du RJLHA. (instance adminis-
trative de la 8A) sous l’égide da

Walter Benjamin (2), Dam la Eon-
Sris alliée dea nasla la déportation
des Juifs a eu lieu à partir de
l'occupation allemande en mare 1944.

(9) Heuaktion : action Foin.
ou il fj pfl QÇl0génaJreâ ^ ^ tésia-

w nw.
Tïebllnka, Sobibôr, cheûnno, WVH'a

'
Ttnâïanra*'*é«momique ®*r » Comme al l’on pouvait ré- brl

10
1

)

9Zf
r8ffrio “ “pltuW 18 20 octo~

Travnikl ; malgré les centaines de la SJSJ dirigée par 1e général tister à la mort SB, au Struthof. Vntr -
de fosses d’extermination en SH. FohL à Harthelm. au Jugendlager de

«r *• nm wt et BrwOU
UAjSjS. ; malgré tes assassinats
Individuels et collectifs pratiqués
deux tous les pays occupés par j«jrase*Æ bsoussils.
ï^naris et lés poUMB inftod^ main-d’œuvre destructive à merci

dra
dos éfcollant iEurope nazie. La ce ictus Tni—i#i«

i

(*) CbBf d-étnde honoraire de chambres à gaz. devant ta po- nianw à Moscou!
(13) Institut du marxisme - lânl-l

aand, te Geste;
tes brigades sp

my Lafont, îlnstltut national do recherche
etc—), cet pédagogique, docteur ës lettres. ,-

n
J.
e
„ P^SLU

,

d’exècntion, fl4) n^^ Taina^avant la balle dans la nuque ou hm à gu de Birkenau.

Le Dr Hirt, professeur d’ana-

tomie, directeur de 1941 & 1944

de flnstltul d’anatomie de
Strasbourg, était désireux de ae
constituer une collection de
crânes juifs. Pour obtenir des
squelettes en bon étet, ce
savant s’adressa donc à Himmlar
pour obtenir des fuifs vivants

(on a retrouvé toute la corres-

pondance)- Los SS lui livrèrent

donc, eu camp de concentration

de Natzvreiler, cinquante-sept

hommes et trente femmes, qui

furent parqués eu biock 13,

Isolé par des barbelés du reste

du camp. Las déportés français

de Juillet 1943 (numéros entra

4300 et 4500) les ont vus (tous

cas déportés français, dont le

suis, ns sont pas encore morts).

Une nuit d'août 1943, le biock 13

se vida — lea déoortés français

y turent ensuite transférés. Et les

Infirmiers du camp nous
confièrent, en secret, que ses
occupants et occupâmes étalent

passés à le chambre i gaz du
Struthof.

De tait, U. Henry Pierre, un
Alsacien employé è l’Institut

d'anatomie de Strasbourg, récep-

tionna quatre+ingr-sept cadavres

(et releva les numéros d'Ausch-

witz tatoués sur tes avant-bras)

en août 1943. Le savent profes-

seur Hirt lui recommanda le

silence : * Pierre si tu ne tiens

pas ta langue, tu y passeras

aussi. »

vêtent. On trouva une partie des
cadavres, qui n'avaient pas
encore été dépecés. Us turent

examinée et photographiés par

Je professeur Simonin.

Arrêté à Bergen-Befsen.

Joseph Kramer, commandant du
camp de Natzweller en 1943, a
décrit longuement, devant le

commandent Jadln. du tribunal

mOltake de la KF région, com-
ment, en août 1943, il avait, tui-

méme. salon les Instructions de
réminent professeur Hirt. assas-

siné par les gaz ces quatre-

vingt-sept malheureux, dans ta

chambra aménagée à la larme

da Struthof.

D'autres victimes ont péri

dans cette chambra i gaz : des
preuves existant (écrits. témoin)
de son utilisation, antre autres,

pour des expériences sur rypé-
rife—

Mats aux menteurs et aux
faussaires (au heu du - droit de
réponse » discutable, qu'ils

m'attaquent devant les tribunaux

pour Injure et diffamation: /e

/es attends). Il faut rappeler que
ce que les nazis se permettaient

i réchelle artisanale sur le ter-

ritoire français (7Vatzwer/er-Sfru

thof est en Alsace) Us ront lait

t réchelle Industrielle i Auscb-
wltz-BIrkenau et Maidanek, etc.

Les temps étalant durs, et la

précieux travail da dépouillement

de ta chair pour dégager las

squelettes ne put être tait t
temps, et, aux approches des
alliés, las criminels s'affolèrent.

Des documents écrits montrant

leur souci da faire disparaître

les traces da ce crime mons-
trueux.

Les troupes françaises arrl

-

Les survivants des camps de
concentration, las parants des
millions dm victimes qui ont télé

dans las chambras i gaz, dis-

paraissant peu è peu. Ils vou-

draient bien qua les disciples

de proleseaurs Hln ne sa parant

pas de titras universitaires tren-

çsfa.

Dr H. CHRÉTIEN,

Détenu s* 4488 de Natxwaüer.
Veut de Bâchai Zacharmotcx.
pesée à Attachâtes . Birkenau
aven te convotr du Z septembre
2843.

Une lettre de H. Beraadet

président de l'nniversité Lyon-II

Nous avons reçu de M. 5t. Ber-
itadet, président de rurdoerstté
Lyon-II. ta lettre suivante :

Vous avez publié, dans votre
numéro daté du 16 décembre 1978,
une lettre de M. Faurisson dans
laquelle Je suis vigoureusement
pris à parti.

Ne pas répondre pourrait être
considéré comme une sorte d’aveu.
Mais je n’ai ni le goût ni le désir
de polémiquer avec M. Faurisson
et de réfuter, point par point, ce
qu’il écrit. Je me bornerai à affir-
mer que sa lettre contient ce que
j'appellerai tantôt des inexacti-
tudes, tantôt, de façon plus for-
melle, des mensonges, et que
M. Faurisson me fait beaucoup
d’honneur — un honneur dont Je
me serais volontiers passé — en
me faisant apparaître commfl
l’agent principal des maux qui
l'accablent.

La vérité est que le rôle d’un
président d’université, dans on
problème comme eelnl-d, est dé-

. llcat et qn*fl est difficile d’analy-
ser sans passion la situation.
Comment, en effet, admettre

qu’un universitaire puisse énon-
cer, sans le soutien • d’une argu-
mentation scientifique sérieuse,
des thèses aussi ««Sonnantes»?
Comment supporter que soient
bafoués ta mémoire des victimes
du nazisme et les intérêts moraux
de ceux qui les représentent
aujourd’hui ?
Mais nous vivons dans un pays

où ta liberté d’opinion est la
règle, et où la liberté d’expression
n’est limitée que par ta loi. Les
affirmations de M. Faurisson sont

’

moralement Insupportables ; juri-
diquement; elles ne constituent
pas un délit.

Je me suis longuement demandé
ri, sur un plan disciplinaire, des
poursuites pouvaient être enga-
gées contre M. Faurisson. Fonc-
tionnaire, il est soumis à l'obli-
gation de réserve, et on peut
considérer, avec le Conseil d’Etat.
quU F a faute professionnelle
lorsqu un fonctionnaire, par ses
déclarations, même faites en de-
hors du service, jette le discrédit
snr le service public ou le trouble

dans l’esprit des administrés.
Mais, qui ne voit le danger d'une
action qui permettrait de croire
que l’Université est moins sou-
cieuse que la loi de ta liberté
d'expresssion de ses membres i

Et quel résultat qui permettrait à
M. Faurisson de se prévaloir de
l’auréole du martyr I

Mais, parce que la justice de
notre pays et celle de l’Université
sont incompétentes on Impuis-
santes, la tentation est grande
chez certains de faire leur propre
justice. Or, il est inacceptable que
des violences soient exercées, et
que l’on utilise contre M. Fauris-
son des procédés totalitaires.
Responsable du maintien de

l’ordre et de la sécurité des per-
sonnes. J’ai le devoir d’assurer la
protection de M. Faurisson. Tâ-
che difficile, qui consiste à faire
comprendre à ceux qu'anime une
émotion que Je considère comme
respectable et légitime que les
coups de poing ne résoudront
rien; tâche difficile lorsque ta
personne qu'il s’agit de protéger,
loin de se faire oublier, multiplie
tes « provocations ».

Accusé par les uns de pratiquer
ta «chases aux sorcières » et par
M. Faurisson lui-même d’être
complice de ses agresseurs (voire
d’avoir organisé un guet-apens !),

par les autres, de passivité, si
ce n’est, là aussi, de complicité,
il me reste la possibilté de rap-
peler quelques principes fonda-
mentaux auxquels je suis atta-
ché, et avec moi, heureusement,
la quasi totalité des universi-
taires.

des unlveral-

• On trouvera dans une ana-
lyse approfondie du problème des
chambres à gaz dans les camps
et de celui du nombre des victi-
mes dans tes études suivantes :

G. Weüers, « La solution finale
de ta Question juive et la mytho-
manie néo-nazie » n»w« la revue
du Centre de documentation
Juive contemporaine c le Monde
juif » n* 88 de 1977 et « Réponse
aux falsifications de l’histoire a,
dans « le Monde juif » n* 89 de
1978. 17, rue Geoffroy-J'Asnter,
75004 Paris.

LeMonde

Au sommaire du numéro de décembre

U CHINE DES AMBITIONS
• Un dogme ébranlé Ueaa Doubler).
9 La charnière (Xavier LuccronQ.
9 Les nouvelles voies du développement (Patrick Tisriar).
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PROSPECTIVE JNPIENNE

La meilleure technologie
est celle qui crée des emplois

New-DeUü. — « Chaque année

;

PTnde compte une Australie de
Vtos. Nous sommes six cent trente
millions, et notre population
augmente d’au moins 2 % par
an. Faites le compte. En 1978,
ü y aura quelque Quatorze mil-
itons d'indiens de plus Autant
Que toute la population austra-
lienne. Cette année, ü nous
tant trouver une douzaine de
millions d’emplois. Rien que pour
éviter une aggravation du chô-
mage qui touche déjà des dizai-
nes de millions de personnes.
Alors, pour nous, la meilleure
technologie est de" loin celle oui
crée des emplois. » De tels pro-
pos, sous les avons entendus à
de multiples reprises. Chez les
cadres des entreprises nationales
indiennes. Dana la haute admi-
nistration. Au sein du patronat
privé. Apparemment, l'Inde
opère une révision complète de
sa politique technologique et
Industrielle. On passe d'une
période privilégiant les technolo-
gies de pointe, où l’on Insistait
sur les nécessaires transferts des
pays Industrialisés vers le tiers-
monde, à l’èxe de la technologie
appropriée.

Le virage se fait en douceur et
n’est pas exempt de contradic-
tions. On ne parle pas. officielle-
ment, de nouvelle politique. Cer-
tains dogmes, comme celui qui
entoure tout ce qui touche &
l’énergie, ne sont pas remis en
cause. Mais les faite, les discours,
l'ambiance, illustrent, si besoin
était, ce virage.

La politique des vingt-cinq
dernières «rtnfo»« visait & faire
de llade une grande puissance :

militaire, technologique et indus-
trielle. Le développement d'in-
dustries de pointe, la formation
de chercheurs. r« Indlanisaüon »
des techniques, sont systémati-
quement favorisés. H s'agit
d’abord d’acquérir le savoir-faire

Un virage en douceur
Où ron c remonte le temps *

Deux pays distincts

LA « CALCULETTE >

SOUS-EMPLOYÉE
La « calculette » tait désormais

partie de notre vie courante.

Dans les cartables, les pochas,

les sacs à main, elle a pris place

& côté du cahier de textes, du
portefeuille et de l’agenda de
rendez-vous, et d'autant plus
sûrement que ses dimensions se
sont fort réduites en même temps
que ses capacités de calcul se

sont 1sugemenî multipliées. Une
bonne dizaine de touches nouvel-

les sont apparues ainsi, à côté

des trop simplistes - quatre opé-

rations » traditionnelles. La ma-
chine à calculer de poche est

devenue un petit ordinateur.

Où le bât blesse, c'est que

les notices d'utilisation de ces

petites merveilles de la tech-

nique moderne sont d'une Indi-

gence rare. A moins d’avoir, de

par sa formation, depuis long-

temps appris à manipuler les

machinas à calculer, grandes et

petites, a y a peu de chances,

à la leoture de ces notices,

d'apprendre è utiliser toutes les

capacités de la calculette -
Trois solutions s'offrent alors â

l'utilisateur moyen : trouver,

parmi ses proches, quelqu’un

capable de montrer le manie-

ment des mystérieuses touches

de mémoire ; se procurer la

notice complète en anglais ou

en Japonais, et au besoin appren-

dre une de ces deux langues r

ou se contenter d’utiliser les tou-

ches des quatre opérations et du

pourcentage. Combien d’ache-

teurs de « calculettes - bornent

lé leur ambition, sans toutefois

l’avouer, avec cette pudeur du

littéraire, honteux de ne pes être

un « matheux » ? Aussi bon mar-

ché qu’elle soit devenue, la cal-

culette est encore beaucoup trop

chère al elle reste soue-utillsée.

Ne pas Informer correctement

un usager est une forme de

mépris du client, qui, à la lon-

gue. nuit à l'entreprise qui a'en

rend coupable. Faudra-t-n en la

matière qu'une législation ou une

réglementation spécifique oblige

producteurs et Importateurs à

taire correctement leur métier?

Ce serait dommage.
JOSÉF DOYËftE.

De notre envoyé spécial

pour produire des matériels
militaires, afl nde ne pas dé-
pendre de l'étranger.

Ainsi la société française
C.&F. préside en 1952 à la nais-
sance de BEL, qui est devenue la

première entreprise électronique
Indienne. Une Industrie aéronau-
tique militaire volt également le

jour. Plus récemment, les pre-
miers mini-ordinateurs mode in
India ont été construits par la
société locale ECEL. L'Inde
fabriquera seule sa bombe A, à
partir d’une centrale nucléaire à
eau lourde vendue par les Cana-
diens.

Cette politique n'a que partiel-
lement réussi. Certes, sur le plan
militaire, le paya dispose d’une
relative autonomie. Ses ingé-
nieurs peuvent fabriquer, seuls,

un satellite de 420 kilos. Demain.
Us en lanceront un de 40 kilos

(baptisé Rohini) avec leur pro-
pre fusée.

Indien Téléphoné Ladnstry
construit des centraux téléphoni-
ques et a même mis au point
un prototype de petit central
électroniques mais a besoin de
l'étranger pour équiper le pays.
Les composants électroniques de
BEL évitent de coûteuses lmpor-

.

tâtions-.- mais -leur manque de
fiabilité Interdit la production en
grande série et l'exportation.

L'Inde a sa bombe atomique, et

même un tout petit surrégénéra-
teur_ mais les centrales nucléai-

res «titmâiwi accumulent les

problèmes et leurs conditions de
sécurité épouvantent les experts
européens.
Tout se passe comme si la

technologie indienne pouvait dé-
velopper des prototypes, amélio-
rer des techniques étrangères,

•mais connaissait les plus gran-
des difficultés à passer — seule

doute, n’y a-t-il là rien d'éton-

nant. Ces usines, ces laboratoires,

ont été conçus, au départ, comme
été conçus, au départ, comme
des arsenaux. Isolés du monde
extérieur, & l'abri de leur mono-
pole, Ils ont eu tendance à figer

la technologie. D’où cette im-
pression de remonter le temps
ressentie par le visiteur euro-

péen. Les usines d’électronique

et les laboratoires Indiens res-

semblent fort à leurs homologues
français d'il y a quinze on vingt

ans. Du même coup, le retard

technologique ne fait que
grandir.

Entre modernistes

et traditionalistes

Peut-il en être autrement
quand les sociétés nationales

consacrent an maximum 5 %
de leur chiffre d’affaires à la

recherche - développement. H
faudrait trois ou quatre fois plus

pour éviter seulement 'que l'écart

ne œ creuse davantage avec les

technologies de pointe occiden-

tales. Sociologiquement, cette

politique & donné naissance à
deux pays distincts au sein de
l’Union indienne. Quelques di-

zaines de millions de personnes,

dont le niveau de vie se compare
à celui de l’Europe du Sud, ten-

tent vaille que vaille de garder

le contact avec les pays Indus-

trialisés. A côté, autour, au mi-
lieu d’eux, fl y a tous les autres,

dont deux cent soixante-dix mil-

lions d’indiens qui vivent an-
dessous du seuil de pauvreté.

Contrairement & ce qu’on avait

espéré. lTndë des techniques do
pointe n’a pas réussi à c tirer s

l’Inde ancestrale. Et cet échec

n’est pas pour rien dans la Chute

de Mme Gandhi.
Les nouveaux dirigeants vont-

ils pour autant transformer le

pays en un. o super Hongkong »,

un Taiwan puissance 10 ?

AwamiUir les multinationales,

leur offrir sa main-d’œuvre et des

Ingénieurs A bon marché P lies

partisans du libéralisme ne man-
quent pas. Déjà on regarde avec
moins d'ostracisme les sociétés
OCT^ffpntaiftB, notamment améri-

caines. Burroughs vient de créer

une filiale commune avec le

groupe local privé Tata, pour
fabriquer à Bombay des maté-
riels périphériques Informati-

ques, exclusivement pour l’expor-

tation. N’est - ce pas là un
premier pas ?

« Nous somma maintenant qu’il

est vain d’espérer rattraper les

pays industrialisés sur leur pro-

pre terrain, nous explique un
haut fonctionnaire. Mais noua

ne voulons pas pour autant
ouvrir les vannes et laisser les

finies étrangères décider de
notre consommation, de notre

modèle de développement. Des
accords comme celui signé entre

Burroughs et Tata sont intéres-

sants mais doivent être limités

et réservés à l’exportation. » En
fait, l’Inde cherche sa voie. En-
tre les modernistes et les tradi-

tionaliste. Entre les partisans

des techniques de pointe, de
l’industrie lourde, ceux du retour

à la terre, cher au Mahatma
Gandhi, et ceux qui ne Jurent
que par le marché.
De ce vaste débat engagé, pas

seulement en Inde, émergent
quelques Idées-forces : la meil-
leure technique pour un pays en
vole de développement n'est pas
forcément celle qui a fait ses
preuves dans un pays industria-

lisé ; il fant introduire dans les

choix des données, des critères,

qui n’étalent pas, ou peu, pris

en compte Jusqu'à présent. En
schématisant, on peut définir la

technologie appropriée comme
celle qui : crée des emplois ;

réduit les Importations ; permet
de rentabiliser les ressources lo-

cales naturelles ; permet de
maîtriser complètement le ma-
tériel et son évolution ; met en
œuvre plutôt des petites unités
de production que des grandes
et ne gaspille pas l'énergie.

« SmaQ is beantiful »
La création d’emplois est au-

jourd’hui l’objectif numéro un.
« Nous ne pourrons tien faire

de sérieux dans ce pays tant que
nous n’aurons pas réglé le pro-
blème du chômage, explique
M. BharadwaJ, directeur de
l'agence pour le développement
du commerce à Delhi. Créer
un emploi dans une petite en-
treprise coûte dix à quinze fois

moins que dans une grande In-
dustrie. » Ainsi, une usine pro-
duisant 12 000 tonnes de sucre
blanc revient à 28 millions de
roupies et emploie 900 personnes.

Four le même investissement, on
peut construire 4? petites unités
qui produiront 30 000 tonnes de
véritable sucre de canne et em-
ploieront 10 000 personnes Cl).

Dans cette optique, le ministre
de l'Industrie vient d’interdire

toute extension des grandes en-
treprises textiles. L'augmenta-
tion des capacités de production
sera réservée aux petites entre-
prises en milieu rural. En Inde
aussi, smon ü beauttfuL
Le débat qui s’amorce autour

de la politique énergétique té-

moigne de ce nouvel état d’es-

prit. Les centrales nucléaires
sont-elles nécessaires ? Est- il

bien utile de construire des cen-
trales thermiques avec des réac-
teurs de 500 mégawatts impor-
tés par La société allemande Sie-
mens? Faut-il se lancer dans
l’électrification totale du pays?
Un compromis se fait Jour, peu
à peu. On canstrcdralt des cen-
trales pour fournir en électricité

les aones urbaines où se trou-
vent les grandes industries. Dans
les villages, on favoriserait les

énergies douces : solaire,

éolienne, et & base de gaz de
fermentation (bio-gaz). Des sys-
tèmes autonomes, couplant ces

différentes sources sont actuel!e-

ment élaborés dans les labora-

toires de diverses sociétés, mais
«mari chez de simples particu-

lière (voir «le Monde demain»

du 1" décembre). Ainsi, on évite
la mise en place de coûteuses
infrastructures.
*La technologie doit créer des

emplois ». renchérit M. Menou,
l'homme-orchestre de la science
en Inde. L’attitude des informa-
ticiens locaux à l’égard de l’or-

dinateur est, à cet égard, révé-
latrice. «7Z doit faire ce que
Thomme ne peut faire, explique
l’un d'eux. L’ordinateur est

tctilisé A des fins scientifiques,

éducatives, dans les secteurs
stratégiques de la défense et de
&z communication (chemins de
fer, compagnies aériennes) mais
ü ne doit pas supprimer des
emplois. »

Les technologies appropriées
s’appliquent aux industries tra-
ditionnelles, à l’agriculture,

aussi aux secteurs dits de pointe.
Dans tes entreprises nationales
d’électronique, on ne sacrifie pas
au culte de la productivité. La
technologie appropriée, c’est aussi
savoir remplacer l’Importation de
matériel perfectionné de tests et

de contrôles par !e bricolage d’un
ingénieur local C’est également
être capable de tester et de choi-
sir sur le marché mondial les

circuits Intégrés, les moyens or-

dinateurs (les grands sont inu-
tiles dan» un pays en voie de
développement, les centraux télé-

phoniques, que l’industrie locale
ne peut encore produire ou même
ne produira jamais parce qu’on
en a décidé ainsi. La technologie
appropriée, c’est enfin pouvoir
« adapter complètement une
technique à son environnement ».

Déjà l’Inde exporte de l'Ingénie-

rie électrique, de l'outillage, qui
ne sont après tout que des tech-
nologies appropriées avant la let-

tre. Demain — qui sait ? — elle

vendra dans le tiers monde ses
mini-sucreries, sa technique pour
accroître la production de noix
de coco ou ses systèmes intégrés
de production d'énergie douce.

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

RETOURNER AU CHARBON

APRES un excès de pessimisme, les prévlsionnistes de l’énergie

retrouvent le sourire. Les autorités mexicaines vont en effet

annoncer une forte réévaluation des réserves prouvées de

leur pays : de 2 milliards da tonnes de pétrole elles passeraient à

prés de 5 milliards de tonnes et les réserves probables s'élèveraient

désormais è 10 milliards da tonnes. La richesse pétrolière du Mexi-

que serait ainsi largement supérieure â celle de la mer du Nord

(3,5 milliards de tonnes) et se rapprocherait de celle de l'ArablB

Saoudite

La Chine serait, elle aussi, prometteuse. Mobil négocie sa parti-

cipation à la prospection et déjà Pennzoll, d'Houston, a proposé

à Pékin un programme da forage sur la côte est qui pourrait amener

,

la compagnie américaine è produire du pétrole avant cinq ans. De
3 à 15 milliards de tonnes da réserves probables — selon les

estimations — la China est la grande inconnue pétrolière du début

des années 60.

Mais que la production cumulée de ces deux pays atteigne

400 millions de tonnes par an et le physionomie énergétique de la

planète na s'en trouverait pas profondément bouleversée. Il s'agit

dans les deux cas de pays peuplés, dont la consommation Ira crois-

sant. Et quand bien même leur resterait-il 300 millions de tonnes

é exporter, cela ne représente guère que cinq ans de raccroissement

annuel de la demande des pays occidentaux (80 diluions de tannes).

L'Inadaptation à certaines périodes de l'offre A la demande à
partir de la lin des années 60 (car nut ne peut parler sérieusement

de pénurie) en serait simplement retardée de quelques années.

La prévision a ses Incroyants mais la longue crisa Iranienne et

la hausse de 14,5 Vo en neuf mois des prix de l'Organisation des

pays exportateurs de pétrole ont rappelé ces dernières semaines

aux pays Industrialisés la fragilité de leurs approvisionnements. Pour

y remédier, l'Agence Internationale de l'énergie vient de préconiser,

dans un rapport sur le - charbon vapeur -, un accroissement massif

de l'extraction et du commeroe du charbon.

Les réserves géologiques de houille sont de l'ordre de 10 000 mil-

liards de tonnes, dont prés d’un dixième sont déjà économiquement
exploitables (plus de deux cent cinquante ans de réserves au rythme

actuel de consommation). « Et s’il es t vrai que le retour ù une
utilisation massive du charbon pourrait présenter certains risques

pour l’environnement, reconnaît 1*A.I.E^ il existe de nouvelles tech-

niques d'extraction, de transport et de combustion qui éliminent

en gronde perde cas risques. - La llquàtectîon et la gazéification

du charbon sont pour demain.

Selon l’Agence Internationale, il faudrait donc quintupler le

commerce mondial d’ici à la fin du siècle, l’Australie et les Etats-Unis

étant alors les principaux exportai aura (avec respectivement près de
200 et de 150 mllliona de tonnes), tandis que l'Europe (311 millions de
tonnes) et le Japon (180 millions de tonnes) seraient demandeurs.

Pour quintupler le commerce international du charbon, ces pays

devront, dès à présent, pratiquer des politiques volontaristes : Inter-

dire de construire de nouvelles centrales électriques au fuel ou au

gaz et convenir au charbon d'anciennes unités ; aider massivement

& la recherche de nouvelles technologies ; mais aussi Inciter finan-

cièrement et administrativement è Investir et & produire du charbon

et préparer les infrastructures de transport nécessaires à ces mouve-
ments charbonniers.

Déjà, les Etats-Unis et plusieurs pays européens ont tenté de
mettre sur pied de telles politiques. A en croire l'Organisation de
coopération et de développement économiques, - la substitution par

EDF. du charbon au pétrole dans certaines centrales électriques

est ta plus énergique d’Europe -.

Certes, la consommation da charbon d'E.D.F. a doublé de 1973

A 1978 par la conversion des centrales mixtes. Mais à l’exception de
le construction au Havre d’une unité au charbon, Ë.D.F. n'a plus de
projets charbonniers.

De même, è l'échelon européen, n est bien difficile de définir

une politique commune du- charbon. Le 21 décembre, les ministres

de l’énergie de la C.E.E. n’ont pu se mettre (Taoconl sur une série

de mesures proposées par la commission pour encourager la produc-

tion communautaire.

Il y a encore, on le volt, bien du chemin è parcourir avant que
le charbon ne retrouve ne eeralt-ce qu'une partie de la place qu'il

a perdue au début des années 50 dans l'approvisionnement énergé-

tique des pays Industrialisés,

BRUNO DETHOMAS.

AUO, U 12 ?..

(1) Cité par Colin Norman dans
la revue BB 2L dp World WoXch
Instants.

c Renseignements, bonjour. »
Voix suave de l’opératrice— On
imagine mal l’attirail qui l’en-

toure : une tétine d’écoute dans
l'oreille, un micro devant la bou-
che, et, en face d’elle, un écran
Déjà, elle plonge la main dans
son bac à microfiches, retire une
des feuilles (chacune contient

l’équivalent de cent vingt-huit

pages d'annuaire), la glisse dans
la visionneuse, commence les ma-
nœuvres d'approcha Sur l’écran,

l’Image défile, s’arrête enfin. Le
renseignement cherché est la.

C’est fini. Sur le tableau de bord,

une lampe s'éteint, une autre
s'allume, indiquant un temps
mort de quinze secondes, obliga-

toire après chaque communica-
tion. Le temps de fermer les

yeux ou de tourner la téta Déjà,

un « bip » résonne dans l'écou-

teur : automatiquement, un nou-
vel abonné arrive en ligne, qui
lui-môme commençait A s'impa-
tienter, après plusieurs essais in-

fructueux. c Renseignements,
bonjour »—
Vues de l'extérieur, les salles

de Parts-Brune, où les visionneu-
ses sont alignées le long des ta-

bles, dégagent une Impression

impersonnelle. Une lumière dif-

fuse les baigna Fenêtres au verre

teinté, néons encastrés dans des

encoches du plafond— La lecture

sur écran impose ces artifices.

Quelques détails encore. De part

et d’autre des tables, les vision-

neuses sont disposées en quin-
conce. Une opératrice ne voit

donc pas la collègue qui lui fait

face. Au bout de chaque allée,

se trouve une survenante, qui
contrôle de visu quinze opératri-

ces.

«Nous travaillons avec les

yeux, les mains, YoretHe, note
Christine. A chaque appel, ü faut

effacer de sa mémoire la conver-
sation précédente. » Plus cm
s’énerva plus on va vite. En fin

de Journée, le rythme S’accélère

spontanément. Fatigue nerveuse,

maux de tète, picotements aax
yeux— Après le travail, an se sur-

prend & des réactions saugre-
nues. On Bonne à ma porte, au
Heu de dire entrez, je répands

Tétine
, micro, écran

La « dépollution *

du travail

La femme et son terminal

c allô », raconte en riant une
«jeune opératrice.

Une seule échappatoire : la

rotation. H est rare de rester là

plus d’un an ou deux. L'évolution

technique n’y changera rien. La
microfiche, c’est déjà la pointe
du progrès. Elle annonce l’infor-

matisation. Bientôt, la recher-

che du renseignement sur micro-
fiche se fera en tapotant sur un
davier. Puis sera mis en place Je

système S 4, qui sera opération-
nel en 1982. Les visionneuses

seront alors remplacées par des
terminaux d’ordinateur. On ta-

pera la demande de renseigne-
ment, et l’ordinateur affichera
Immédiatement la réponse. Ce
sera toujours le face-à-face

continu avec l’écran. Le travail

restera « fatalement s répétitif;

comme en convient la direction.

Du moins le service eera-t-n

amélioré. Grâce à l’informatique,

l'annuaire téléphonique sera ac-

tualisé au jour le jour, alors

qu’aujourd’hul, d’une année à

l’autre, un tiers des renseigne-

ments font défaut. Les opératri-

ces disposeront du bon rensei-

gnement, ce qui supprimera une
cause de conflit avec l'abonné.

A défaut d'« enrichissement », ce

sera une «dépollutlon» du tra-

vail.

Les syndicats sont sceptiques.

H leur arrive de rencontrer les

chercheurs du C.N.E.T-, qui étu-

dient les nouveaux systèmes.

Avez-vous pensé qu'Ü s’agit

d*un milieu presque exclusive-

ment féminin?», demande une
déléguée C-FD.T.
— Ouf, à revenir, on peut en-

visager la femme au foyer, tra-

vaillant chez elle sur son termi-
nal_'»

Etrange décalage. Plus terre à
terre, les syndicats réclament
une pause de dix minutes par
heure.

Pour les opératrices, l’avenir

est encore plus flou. Le « robot »

S 4 n’évoque rien.

« En 1980. je ne serai plus là. »

PIERRE AUDIBERT.

Repères
L'INFORMATIQUE AU FOND DE LA MINE

L'expérience menée eu siège A
de Lena des Houillères du Nord-
Pas-de-Calais constitue une « pra-

mièra mondiale». Il s'agit de re-

courir A rordinateur pour contrôler

d'une manière continue la teneur

en grisou dans les chantiers : des
capteurs Installés au fond dans les

pointa sensibles transmettent, toutes

les quatre minutes, leurs observa-

tions au jour. Il existe cent vingt

capteurs au « 4 » de Lena, qui

donnant ainsi une Information toutes

Isa deux secondes.

Devant l'Importance de ce flux,

ridée est venue d'utiliser l'ordina-

teur. Un mini-ordinateur, installé en
surface, reçoit les Informations sur

la teneur an grisou et les enregistre

dans sa mémoire. II affiche sur

fécran l’alarma an cas de dépas-

sement, Il précise remplacement du
capteur et l'heure de la mesura.

A la demande, il écrit sur un
deuxième écran toutes les teneurs

enregistrées en vingt-quatre heures,

soit par la tête ayant déclenché
raterais, soit pa; une partie ou
par la totalité des appareils de
détection. Cette méthode permet
de suivre l'évolution de la situation

et d'y appliquer la riposte appropriée.

Un second mini-ordinateur, destiné

A remédier éventuellement aux dé-
faillances du premier, transmet, cba-

gua jour, A l'ordinateur central des
Houillères, è Douai, toutes les don-
nées enregistrées en vingt-quatre

heures pour qu’allés puissent être
stockées.
* (Présence, publication Ou

groupe ç,dj. numéro de novembre
1878.)

r
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FOOTBALL
IE STADE DE REIMS

A DEPOSE TON BILAN Sexisme aux États-Unis
Le conseil d'administration du

Stade de Reims, réuni dans la
nuit du 27 au 28 décembre, a
décide de déposer le bilan du club
auprès du tribunal de commerce
de ]a ville. Le déficit du club avoi-
sinait les 6 millions de francs
à la fin de la saison écoulée.
Celui-ci avait pu être en partie
résorbé par un emprunt de
4 250 000 francs, cautionné par la
municipalité et remboursable en
huit annuités. En contrepartie,
le club s'était engagé à transférer
ses plus gros salaries comme Ber-
nard Ducuïng. Albert Emon et

,

Christie Coste pour ramener la
masse salariale à 250 000 francs
par mois, plus les charges.

N'ayant pu résister à cette sai-
gnée, le Stade de Reims, qui oc-
cupe actuellement la dernière
place du championnat de pre-
mière division, ne réunissait plus
les neuf mille spectateurs par
match, indispensables & l'équilibre
de Son budget. MM. Bazelalre,
Remla et Pierre Batteux avalent
dû assurer eux-mêmes le verse-
ment des salaires d’octobre, no-
vembre et décembre.

Considéré comme le sport le

plus populaire aux Etats-Unis,

ie football américain a de so-

lides traditions. L’une d’elles

est que chaque équipe ait un
groupe de - cheerieadera »,

sortes de majorettes chargées
d'encourager les joueurs sur le

terrain. Au lycée et à l’univer-

sité, les étudiantes se disputent

le privilège d’être choisies.

Comme pour les parades des
villes américaines, les « cheer-

leaders - portaient traditionnel-

lement des costumes voyants et

souvent de mauvais goût mais
parfaitement décents. Or, en
1975, les Dallas Cowboys, actuels

champions des Etats-Unis, ont
fart leur entrée sur le stade

de Los Angeles précédés d’une
troupe de ravissantes Texanes
en bottes et mini-short blanc, la

poitrine à peine dissimulée par

un gilet de cow-boy. Le succès
fut foudroyant Les grandes
équipes ont aussitôt confié à
des spécialistes le soin de ren-,

dre leurs - chaerleaders - plus

aguichantes.

Les chaînes de télévision, qui

versent quelque 500 millions de
dollars à la puissante National

Football League, groupant les

vingt - huit meilleures équipes,

pour retransmettre les matches,
ont commencé de s'inquiéter de
ces déshabillages. Toutefois, un
véritable scandale a éclaté lors-

qu’une dizaine de ravissantes

filles, * cheerleaders » dans dif-

férentes équipes, ont posé nues
pour le numéro de Noël de la

revue Playboy. Dans une Amé-
rique pourtant de moins en
moins puritaine, la National

Football League a réagi vive-

ment en interdisant aux » cheer~

leaders » de dévoiler leurs char-

mes aux photographes. Quatre

audacieuses ont même été limo-

gées par leur équipe.

» C’est du sexisme et de rhy-

pocrisie », ont répliqué les vic-

times de ces purges- » Je ne
vois pas pourquoi on me de-
mande de secouer mes seins sur
le stade si on m’interdit de poser
pour un magazine », a relevé

l’une d'elles, tandis qu'une au-
tre notait : « Le jour de la

photo pour raffiche de l'équipe,

on nous a demandé de mettre
un soutien-gorge très échancré
pour faire ressortir fa poitrine. »

Quoi qu'il en soit, (es amateurs
de football américain ont couru
aux kiosques à Journaux. — A. G.

La préparation biologique

d'une athlète de R.DJL

DÉMENTi
•

DU CLUB DE BERLIN-EST

DTiN SPORT A L’AUTRE™

Dans l’immédiat, le tribunal de
commerce de Reims a nommé nn
syndic, M. Morange,

G. A.

• M. Michel Crépeau. président olympiques de Moscou, en 1980, les prisonniers politiques, les in-
du Mouvement des radicaux de pour obtenir « un certain nombre temés dans les hônitaur nsvrhtn*
gauche, a souhaité. Jeudi 28 dè- d’assouplissements » des autorités :

dans les hôpitaux psychia-

rembre, que les partis de gauche soviétiques en matière de liberté,
triques et le droit des juifs a

saisissent l'occasion des Jeux Ces assouplissements viseraient l’émigration.

Le club sportif T.S.C. de Berlin

-

Est, auquel appartenait la sprur-
teuse Renate Neufeld avant de
passer à l’Ouest, a démenti les

accusations formulées par la Jeu-
ne femme en ce qui concerne le

dopage par anabolisante des
athlètes (le Monde du 2S dé-
cembre).
Un porte-parole du club berli-

nois. M. Sleber. a déclaré : < Ce
n’est pas l'habitude ici d'obliger
les athlètes à prendre quoi que ce
soif_ Elle devait avoir ses rai-
sons pour faire de telles alléga-
tions. »
L'Humanité Ironise de son côté

ce 29 décembre en soulignant :

r 71 faut dire la vérité : Renate
Stacker, double championne olym-
pique 1972 (100 et 200 m.}. est

maman d’une petite fille depuis
l’an dernier. Elle est professeur
d’éducation physique à Vunxcer-
sité Friedrich-Schiller de léna».
Marlies Oelsner. reeordtooman du
monde du 100 m.. s’est mariée
l'an dernier c run des meilleurs
footballeurs de léna

.

s Si Neufeld prétend avoir du
poil aux pattes (étant donné son
niveau athlétique), Repaie Ste-
cher et Marlies Oelsner devraient
être des femmes à barbe_ »

BOXE. — Le boxeur Ouest-
allemand Juergen Kmuse est
hospitalisé i la dtniqus univer-
sitaire d’Essen, il est dans un
coma profond depuis le 10 dé-
cembre, après un combat disputé
à Muthcm.

HOCKEY SUR GLACE. — Sur
la patinoire de Grenoble, pour
le tournoi anniversaire des
Jeux olympiques de 1969. les

Canadiens ont battu nettement
Péquipe de Suide 7 à 4. après
avoir été menés 2 buts a 0.

dans le premier tiers temps.
grâce au rythme étourdissant
qu’on avait pu admirer la se-
maine dernière, dans la région
parisienne fie Monde daté
25-25 décembre}.

rtHfjomm 11 m*t I

TENNIS. — En 1978 c'est le Sué-
dois Bjom Borg qui a gagné
le plus d’argent en jouant au
tennis : 691 886 dollars selon la
Fédération des Etats-Unis, il

devance nettement les Améri-
cains Jimmÿ Cornons ($19307
dollars} et VUas Gerulattis
1425845 "qOots) . le Roumain
Ilie Nastase (402422 dollars),

l’Amértcair. Eddi * Dibbs
1250872 dollarsf et le Polonais
Woitek Fibak (241744 dollars l.

Chez les dames. Fapatride
Martine Navratilocu a gagné
500757 dollars, faisant mieux
que 1Américaine Chris Ezcri
(454486 dollars).

passant par la f

w » :•

LE MAGNETOSCOPECOULEUR RADIOLAI

LAMÊMEVÉRITÉ
QUE EIMAGECOULEUR RADIOLA.
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Vous en conviendrez:un magnétoscope couleur est un bon magnéto-
scope lorsqu’il n’existe pas de différence entre l’image originelle et l’image enre-
gistrée, que la fidélité est totale.

A ce titre, le magnétoscope couleurN 1700 Radiola estun excellentma-
gnétoscope. Il est difficile de faire la différence entre une image couleurd’un
téléviseur couleur Radiola et une image couleur enregistrée par le magnéto-
scope couleur Radiola.

Autres points qui rendent cet appareil particulièrement performant :

-il est programmable quatre jours à l’avance,
- il est possible de programmer un enregistrement d’une heure précise à une autre I™ m/r= i

—

heure précise, l'w vE IÜ-on peut enregistrer une chaîne en regardant une autre chaîne I
yju|

Et enfin, et surtout, ce remarquable magnétoscope couleur est un Radiola.
Sa réputation n’est donc déjà plus à faire. |[fafnV6îllir= nsïin
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TOUJOURS t£ PLAT PAYS».

En passant par la Hollande

C E qui surprend, dès
l’abord, pour l’œil habi-
tué & de plus large

espaces, c’est cette mesure
eu tout : l’horizon, les champs,
les maisons. On entre dans
UQ pays oû chaque chose
æmhie avoir une place défi-
nie, calculée, et une taille en
conséquence. Le hasard s’est
pUé aux besoins d’une nation
entière Et pourtant, face à
cette Impérieuse nécessité de
nature, un élan plusieurs fols
séculaire, une soif de création
et d'activité ont rayé des
esprits ce mot trop vrai pour
les Pays-Bas : l’exiguïté.

tl fallait dépote toujours
Imposer une lcd A cette défi-
cience : à la terre — faible
et désespérément plate, et
d’autant plus vulnérable — de
combattra la mer souveraine;
aux hommes d’aménager leur
existence. Conquête lente,
quotidienne, d’un sol d’abord
incertain, pute humanisé peu
à peu. Les polders sont la
victoire de tout un peuple I

Bol-land : « le pays creux » !

U langage des

Campagne douce aux envi-
rons. sans que ces» vraiment
l’habitat, des avenues bordées
de longues théories de peti-
tes demeures étincelantes de
propreté. La Haye est déjà
là, capitale villageoise, étirée
en jardins, à la fols riche et
discrète. Ancien rendez-vous
de chasse à l'origine, d’où son
nom (Die Baghe. la haie), le

bourg des comtes Florls s'est,

au fil des siècles, développé

Avec une eau courant par-
tout, canalisée ou libre, la
couleur de l’air s'affine. Dns
vapeurs légères tissent le ciel
avec cette extrême platitude.
Les peintres, soumis à une
clarté, étrange parfois, en ont
retranscrit la qualité : on
connaît la lumière de
Venneer !

Une telle absence de dis-
tance permet de joindre les
villes entre elles avec une
facilité étonnante, qu’un
vaste, réseau d'autoroutes
accroît encore. Regardant un
paysage nouveau pour lui, le

voyageur est surpris d'arriver
si vite à l’étape.

Délit, d'abord, délicieuse-
ment coupée de quais ombra-
gés, ville rêveuse, diaphane
à la manière de ses faïences,
aristocratiques, presque secré-
te. Ville princlère aussi, qui
abrite les sépultures de la
maison d’orange. Un carillon
s'égrène, se répercute le long
des hautes et étroites faça-
des ; une volée d'enfants
blonds traverse un petit pont
bossu.

nonKns à vent

aux dimensions d’une ville.

Le palais du Bizmenhof témoi-
gne de cet essor politique et
commercial, de cette volonté
des Néerlandais de faire de
leur première cité une ville

où la diplomatie mondiale
aime à se rencontrer.
Campagne à nouveau, rou-

tes rectilignes et silhouettes
de moulins, comme dans
l’imagerie traditionnelle. Sait-
on que ces constructions, ron-

des de tète et larges de pied,

ou pointues, sur un socle co-
nique parfois pivotant, agré-
mentées souvent de balcons,
parlaient par leurs ailes tout
un langage, sorte de code
repassé de moulin en moulin,
annonçant à toute la contrée
les joies, les peines, les

dangers ?

Enserrée de champs ds
fleurs, d’eau encore, Leyde,
où naquit Rembrandt, semble
être le Jardin de ce pays, déjà
par lui-même à tous égards
amoureusement cultivé. Une
petite route conduit au célé-

bré Keukenhof, parc vallonné
Illustrant avec éclat la ri-

chesse florale des Pays-Bas ;

mosaïque de fleurs, de toutes
espèces, parterres et serres

foisonnant des plus belles

variétés, tertres couronnés
d'arcs-en-ciel à même le sol,

éclaboussements des corolles

des narcisses, de jacinthes,

de glaïeuls, rivalisant avec
l'éclat des cygnes.
La route contourne des

bols, longe de belles proprié-
tés, aborde une autre ville

tranquille et prospère dans
le même temps, dont le nom
est synonyme, pour ainsi dire,

de tulipe, ce bulbe ramené de
Turquie, un jour par hasard,
par des marins hollandais.
Haarlem, le symbole de la

résistance : aux eaux, à l’en-

vahisseur, aux Idées de la

mode. Selon la légende, un
Jeune garçon boucha de son
doigt toute une nuit durant
la fissure d'une digue, et

sauva la ville. Députe, les

assèchements successifs dis-

sipèrent la terrible menace.

R£M&RûUûT + nadi*.

On flâne autour du Crote
Markt, dans les petites rues,

mêlé à une foule tranquille

qui se prépare, têt, à rentrer
manger l'enctensoep — et

l'on cherche des yeux les

bourgeois chers à Prans Hata.

Au couchant, le ciel s'éclaire

de vastes lueurs, et l'on croit

admirer alors un tableau de
Ruysdael élargi soudain à
l'infini.

Amsfel-Dam ! le château sur la digue

Une suite de banlieues sans
tristes» apparente, une in-
dustrie discrète et presque
avenante, un visage de grande
métropole aussitôt attrayant
On avance, le charme vous
gagne et vous envahit Ams-
terdam, ville-empire, dont le

seul nom évoque une profu-
sion de richesses, de rêves
nourris par l'histoire, poésie

envoûtante, inattendue, sor-
dide parfois, bercée et enche-
vêtrée au long des canaux,
microcosme fabuleux, exubé-
rant et sage. L’eau baigne
l'air, porte les odeurs de la

mer, les effluves de la cui-
sine orientale, la rumeur des

foules multiples qui » croi-

sent et semblent s'ignorer :

Indonésiens au teint cuivré,

hippies a en recherche s. da-
mes à chapeaux fleuris, artis-

tes de passage, et fonctionnai-

res sérieux, les seuls

peut-être à n’étre "pas en
blue-jeans. La silhouette de
la ville. Épargnée par les

buildings, se reflète la tête

en bas dans les gracht. les

fossés, c’est-à-dire les canaux.
Maisons aux murs pastels,

percés de petites fenêtres,

pignons à la française ou en
escalier, avec, au faite, l'in-

dispensable poulie pour les

déménagements ; parfois un

piano à queue s’envole au-
dessus de l'onde faussement
dormante. La dentelle des
toits, plongeant dans un ciel

lourd, s'irise de lumière.

Les tramways jaunes, les

bateaux-monrbes, mènent un
Incessant ballet, » saluant à
coup de cloches ou de sirè-

nes. Les quais aux pavés
usés se recoupent, donnant
le sentiment du déjà vu, mais
rien n’est Jamais pareil :

boutiques de curiosités dn
Kalverstraat. charrettes dé-
bordantes de fleurs, tavernes
assombries, rues Interlopes du
quartier des plaisirs. Tout
s’harmonise et compose un
décor unique. La palette de
Van Gogh et la fougue de
Breitner ne suffisent plus à
peindre les attraits secrets ou
étalés de ce très ancien
s château sur la digue »

{dam) de I'Amstel.

DOMINIQUE VERGNON.
fLire la suite page 12.)

CHINE EGYPTE

L'arrivée des Hôtels français Le Sphinx est mal dans sa peau

S
ANS hôtels, pas de tou-
ristes : cette évidence en
forme de lapalissade est au

centre des préoccupations des

responsables du LQzlngshe,
office national du tourisme
chinois. En effet la Chine; qui a
reçu cette année cent mille tou-
ristes étrangers (chiffre auquel
U convient d’ajouter quelque
trente mille visiteurs officielle-

ment Invités et prés de quatre
cent mille Chinois- d’outre-mer),

souffre encore cruellement du
manque de lits, et doit jon-

gler « sans cesse avec les groupes

comme avec les voyageurs indi-

viduels qu’elle accueille, de ma-
nière à loger tout le monde dans

des conditions satisfaisantes.

Alors que six firmes étrangères

ont d’ores et déjà signé — ou
sont sur le point de conclure —
des contrats pour la construction

d’hôtels (Intercontinental, She-
raton, Holiday Irm, Hÿatt,

Amherst et Regent Internatio-

nal, deux sociétés de Hongkong),
voilà que la France » met à son

tour sur les rangs. Un consor-

tium où figurent côte-à-côte le

groupe Méridien -Air France,
l’entreprise Bouygues et l’Om-
nium technique de 1habitat
(O.TJB.) vient en effet de signer,

à Pékin, un mémoire d’intentions

réciproques de collaboration avec

te LQxlngshe.

Si les Intéressés restent encore
discrets quant aux futurs déve-

loppements des études entre-

prises, an sait toutefois que le

programme portera sur le finan-

cement, la construction et l’ex-

ploitation d’un nombre «impor-
tant» d’établissements de classe

Internationale, tant dans la capi-

tale que dans les principales

villes de province.

Méridien

et le Proche-Orient

Après des débuts plutôt diffi-

ciles (te « rodage » de 2a chaîne

a été aussi long que coûteux), U
semblerait que Méridien ait -enfin

pris sa vitesse dé croisière, tant

et si bien qu’on rendra publics,

dans les premiers Jours de 1979,

Chambéry - Shdl i traven 12 raUtes. 170 remontée* taéc = S50 Km de

pistes balisées Forfaits semaines Manches de 520 F à 585 F tout eomp.

7 jours notai deml-peaa^ remoatéee mèc_ école anlaw de ski. piscine.

patinoire. Centre sportif s pladno conv» patinoire, curling. Office

du Tourisme CH - 1874 Chain péry. CéL 1941/20/8 43 41, télex CH 25JS0

1.000 lits en hâtais et chaîna région Vertoier-

Or St-Bernard. FORFAIT-SKI en pension

A>. COmpL 7 Jouta de 500- FJ. h 833 PJ BSB
(3vlA/vT5f3r?/ 5 1/2 Journées ISO FJ. EUsn. méc. 180 FJ»

.

Vacances Idéales pour familles Office dn
win nnii__ UÜ6j2> *? Tourisme CH 1938 Cbsmpea-Lac. TéL 1941/

28/4 12 27.

des chiffres éminemment rassu-
rants tirés du dernier bilan.

C’est en tout cas vers « les »
Orient — 1e Proche et l'Extrême
— que la filiale d’Air France
tourne te plus de regards. Le
prince Fawaz, frère du roi d’Ara-
bie Saoudite, inaugurait ces Jours
demleis, à Djeddah, la plaque
tournante de la péninsule, un
Méridien 4 étoiles comptant
quatre cents chambres assorties

de cinq restaurants, de salles de
conférences et de banquets, bou-
tiques, sauna et baxr (d’où la

moindre goutte d’alcool est Irré-

médiablement proscrite).

Forfait spécial 8 jours

en Vauclose

EN HOTEL — N.N.
Pension complète

900 F/pers. Single

700 F/pers. Double
Tél. (9D) 61-22-14 Lo Genestlère

84170 Monfeux

CHAINES à NEIGE
en LOCATION

et SKIS - Chaussures
PwtMktt auto • bmniH Erta

Reprisas - Ecbangfic

OCCASIONS

uMT4f DETHY 1™°**
CAMPING - SKI - MONTAGNE
20, place des Vosges. — PARIS.

Ce nouveau drapeau vient
j

s’ajouter à ceux que Méridien
faisait déjà flotter au Caire, à
Khartoum (Soudan), à Damas
(Syrie) et à Sharjah (Emirats

arabes unis) En attendant que
s’achèvent sept autres hôtels

actuellement en chantier à Abu-
Dhabl, à Koweït, à Al-Ehobar
(Arable Saoudite), à Bagdad, et

en Syrie, à Alep, à Lattaquié et à

Palmyre. Un programme suffi-

samment ambitieux pour justifier

la mise en place, au Caire, d’une
direction régionale des Méridien
du Proche-Orient

J.-M. D.-S.

' (Publicité)
'
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A louer bord de mer
pour vacances ramütalea à 50 km
de Copenhague et de la Suède :

VUla tout confort avec Jardin
Promenades forêt. prmJm. fiord,
pèche mer on lac. pooslbUItt
équitation, tonnla. golf. Région

Intérêt touristique.

8er.: Tmrisbureau Asærbo-LW-
lejc, Asserbo. DK Frederikavaerk

Tél&pfum : 03-346104.

Parte de le Sicile

Vohs attend en chaque

saison de Pannée et vens

offre :

- équipements confortables

- monuments et art

-gastronomie savoureuse

- beaucoup de mer et beau-

coup de soleil et, en plus,

la possibilité d'arriver en

peu de temps aux plus

belles localités de File

Pour tous renseignements
s'adresser à -

AZIENDA AlfTÛNOMA
5DGGJORNO E TURISMO
V. 1c San Martino 227

MESSINA (Italie)

Tel 1090) 2933541

L
E Sphinx de Gulxeh, près

du Caire, qui. avec les

grandes pyramides le do-
minant, symbolise depuis des siè-

cles l’Egypte, souffre d’a anémie »

et d’a eczéma », selon le service

égyptien des antiquités. Cet
organisme vient de faire savoir

tout crûment que les Injections

d’hydroxyde de baryum, avec les-

quelles le grand Uon de pierre à
tète humaine était soigné jus-

qu’en 1973. avalent été interrom-

pues depuis cinq ans e faute de
crédits ».

La presse cairote s’est aussitôt

émue, et tel journal assure que
a la tête du Sphinx va tomber ».

Celui-ci, longtemps protégé par
un ensablement partiel, fut en-
dommagé. au Moyen Age. par
les tirs des mamelouks et les

mutilations opérées sur l’ordre

d’un cheikh (et non pas. comme
on l’a dit, par les soldats de
Bonaparte; en 1800). La bizarre

statue, que tes Arabes nomment

Abou El-Hol f« le père de la

terreur »>. fut totalement désen-
sablée au cours du siècle passé
pour le plaisir de ses visiteurs,

mais la contrepartie en est au-
jourd'hui une forte usure
éolienne du rocher calcaire dans
lequel elle est taillée.

Plus récemment, le Sphinx qui

est une représentation du pha-
raon Chephren, vieille de quatre
mille cinq cents ans, a souffert

d’un phénomène qui affecte ac-
tuellement toute la vallée du Nil :

la remontée des eaux et des sels

due à l’excès d’irrigation ou, si

l’on préfère, au drainage insuf-

fisant.

C’est un groupe d’experts amé-
ricains. à la recherche, dit-on,

d’un trésor pharaonique que la

légende place entre les pattes du
Sphinx, qui a découvert les mé-
faits des eaux à la base de la

gigantesque statue.

J-P. P.-H.

FafsacRattnviiit-SiM^dUnrrtii^àlUrltaïUnBt
des nortafnu+Vte odtndlotntaua+ChanMdatearcm

doisvffletedMÜ y*8Wan*

Innsbrack
taQÿaphpBi tfhtowm 1964etaMB

Un car spécial poir skfcos assure davis jour le transport gratuit des sportifs et des

amateure *j promenades jusqu'aux pistes de ski, jusqu'aux 33 remonte-pente

a télésièges, jusqu'aux pistes de randonnées à skis et jusqu'aux sentiers

prôdestres permettant de découvrir de splendides panoramas,

le ta spécial pour «Usas est égnfcnen! « Beu de lendoHnas befflant les prises

de contact avec vos amis de'demaln et d'après-demain.

Neige garantie, mène lorsque tes comMons raétéorotaglgaei sont tiHwmMes. La
région du glacier du Stuba (à 3000 m) où l'on skie même pendant l’été offre

toujours suffisamment de neige.

Ptj»BXlr6»aeiBeBiavaalagBBi pamettant delafee deséconoBites: pour 6 nuits avec
petit déjeuner: à partir de 660 schillings autrichiens: pour 6 jours de demi-
pension: à partir de 960 schillings autrichiens {abonnement avec réduction de
20% pour les pistes de ski).

à nilie entière flsposMon et nos nom taons on plaisir dn nos

Office National Autrichien tfa Tourisme, t2 me Auber— 75009 Paris

i-fit-
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Plaisirs de la table

Epicurisme : « Morale qui
se propose la recherche du
plaisir », dit le dictionnaire,

et l'on fait volontiers de l’épicu-

rien un sensuel, un voluptueux
matérialiste. C'est mal interpré-
ter la leçon dEpifcouros, le phi-
losophe de Samos à la recherche
des plaisirs « naturels et néces-
saries », mais fuyant ceux qui ne
sont c ni naturels ni néces-
saires ».

On vient donc de décerner le

deuxième prix Eplcare &
Mme Gulnaudean-Franc pourson
livre les Secrets des termes en
Périgord noir (édition Serg), par
6 voix contre 4 au docteur Pierre
Vachet et 2 a Nicolas de Ra-
baudy.

Une époqne qni disparaît

avec sa cuisine

Son livre est un beau livre,

magnifiquement Illustré, un
hommage & une époque qui dis-

parait avec sa cuisine. (* J'ai vu
un bœuf mode installé au can-
tou dès le matin, sut la braise,

dans une tourtière à trois pieds

;

ü fut servi le soir au dîner, fon-
dant et parfumé-. ») J’avais lu

d'elle l'admirable Fès vu par sa
cuisine. Peut - être seulement
peut-on s’étonner qu'elle soit ar-
rivée avec son éditeur, son atta-
ché de presse et son député
comme si elle avait eu besoin de
ce commando ? Personnellement,
j’ai voté pour le bon docteur
Vachet et l'épais ouvrage sur la

diététique et l'art de vivre

(Presses médicales européennes).
Le fondateur de 1’ < Eupho-

rlsme », le créateur du néolo-
gisme c papulation », animateur
na-guerre des « Chevaliers fine

gueule », me semble l'exemple
même de l'épicurien raisonnable,
du sage amateur de bien vivre
c pour rester jeune », selon l'une

de ses formules, et qui, passé

largement octante, le prouve
chaque Jour en toute occasion.

Dans le droit fil de l'épicu-

risme militant et bien compris,
en tout cas, fut le remarquable
buffet du PLJIf. Saint-Jacques,

à cette occasion. Mais également
le repas suivant que Je fis chez
Lucas-Carton, par le décor ouaté,
la paisible ambiance qui l’entou-

rait. On ne semble plus, aujour-
d'hui, considérer comme
nécessaire, à tout le moins com-
plémentaire du plaisir de table,

une certaine aisance non gré-
gaire. une certaine « pudeur »

dans l’épanouissement de l'être.

Je les ai trouvés en savourant
mon homard à la nage avant
un peu de poule faisane sau-
vage. Mangerait-on comme ail-

leurs place de la Madeleine qu’il

y aurait en plus le plaisir

« naturel ». et, finalement, de
plus en plus nécessaire en ces

temps surchauffés, du calme, qui
est le vrai luxe.

Epicuriens encore furent les

mariages du premier « Gala de
Monseigneur le Vin » chez Lau-
rent. Quelle belle salle, ovale de
lumière sur celles des bosquets
élyséens I Et quelles heureuses
confrontations, d'abord d'un
r&yne-vlgneau sur les profite-

roles au roquefort, d’un haut-
baifly 74 plein de promesses (on
le retrouvera merveilleux dans
un lustre!) avec les noisettes

d'agneau vigneronne, puis du
domaine de chevalier 68 (de pe-
tite année) avant l’éblouissant

malartic-lagravière 66 (de beilis-

sime année) sur les fromages. On
dit d’un vin qu’il a une jolie

robe. Le couturier Léonard a
prouvé que ses robes avaient
l’âme des vins présentés.

C’était, là encore, de l’épicu-

risme bien compris.

LA REYNIÈRE.

r

VIVENT LES ROiS !

Tradition gourmande et char-

mants, la galette des rds I On
tirera les rois, le mardi 9, chez
Laurent, au cours du deuxième
gale de Mgr le Vin consacré au
champagne. Présentation en
avant-première de la collection

printemps-été Hermès. Grandes
cuvée : La Fteynière, René Lalou,

Belle Epoque, etc. (Réserva-

tions: : 359-14-49).

Et Chez Edgard (4, me Mer-

beut. B1
), rouvert après embel-

lissements, on tirera lea rois

tout lanvler. Champagne apéri-

tif offert, plats anniversaires (du

pot-au-feu de canard au cochon
de lait laqué, riz è rorientale).

U R.

En passant par la
A

(Suite de la page 11.)

Vers l’est de là ville, par
une autoroute toute neuve,

on aborde une terre pionnière,

le grand polder du FlevoLand-
Plat pays gagné sur la mer,
à la monotonie rompue de
jeunes futaies, à la fois para-

dis de la nature et promesse
d’industrie. Lljsselmeer a
remplacé l'ancien Zulderzee,
le lac succède à la mer ; une
Impression d’immensité, de
réserves d’avenir savamment
organisées se dégage du pay-
sage.

Un Français nommé Descartes

Des mouettes se posent sur
les prairies. A nouveau, la

concentration extraordinaire
de villages, de villes, sans que
l’on se sente pour autant pri-

sonniertdes maisons. Utrecht,
résidence du primat des Pays-
Bas, occupée jadis par le Roi
Soleil, Joue elle aussi avec
l’eau. Du haut de la tour de
la cathédrale, le domloren,
on domine le lacis des rues et
la vue semble porter Jus-
qu’aux confins de la province.

Breda enfin, résidence des
princes de Nassau, enjeu des
rivalités espagnoles et hol-
landaises. Après Dumouriez.
Plchegru assiège la ville; y
viendra un autre Français,
plus pacifique, qui résoudra
avec désinvolture le problème
de géométrie posé sur une
affiche en flamand, devant
les habitants stupéfaits : il

s'appelle René Descartes. Des

rangées de bicyclettes atten-
dent des propriétaires de tous
âges. L’alignement des mai-
sonnettes se poursuit jus-
qu’aux limites parfaites des
damiers de cultures.

Ceux que l’on appelait les

« rouliers de mer », partis na-
guère aux bouches de l’Ama-
zone. à la pointe extrême de
l’Afrique ou sur les rivages
émollients de la Sonde, pour
la gloire du «négoce», ont
gardé la même affection
pour le travail de la terre. A
des siècles de distance, la tra-
dition se poursuit et le goût
de la conquête se transmet

'a devise du pays, que
chacun fait sienne : a Je
maintiendrai

DOMINIQUE VERGNON.

Office Oe tourisme des Pays-
Bas : 31-33. avenue des Champs-
Elysées. 73008 Paris. T. 225-41-33
et 223-86-25.

Photo-cinéma

Zooms de poche
iN quelques années, les opti-

ciens sont parvenus A
diminuer sensiblement le

volume des objectifs photogra-

phiques. la réduction étant par-
fois de moitié chez certains

fabricants, comme Olympus et
Pentax.

Ce progrès a surtout bénéficié

aux objectifs les plus encom-
brants. c'est-à-dire aux télé-

objectifs et aux zooms. Ces der-
niers. récemment encore, ne
comprenaient presque exclusive-

ment que des modèles en longues
focales (supérieures à 70 mm
pour le format 24 x 36). Depuis
deux années environ sont appa-
rus de nouveaux modèles dont
la focale minimale descend au-
dessous de 50 mm. Tel est le cas
des Canon 2.8 de 35-70 mm.
Fujlnon Z 3. 5-4.5 de 43-75 mm,
Hanimex Macro 3.5 de 35-105 mm,
Eouca Hexanon 3.8 de 28-
100mm. Konmranon 3.5 de 38-
90 rom Magnon 3.5 de 35-100 mm

,

Mabnon 3.5 de 28-80 mm
, et 3.5

de 35-105 mm. Auto Nikkor 3.5

de 35-70 mm et 3.5 de 43-86 mm
.

Pentax SJA-C. 2,8 de 35-70 mm
et 3.5 de 45-125 mm. Sigma 3.5

de 39-80 mm. Sun 3,5 de 38-
80 mm. Tamron 3.5 de 39-80 mm.
Tokina 3.5 de 35-105 mm. VI vl-
tar 3.5 de 35-105 mm Plus
récemment encore sont arrivés
les premiers zooms couvrant
seulement des courtes focales
(grands angulaires) de moins de
50 mm : Canon 3.5 de 28-50 mm

,

Auto Niklcor 4.5 de 28 à 45 mm
et Vïvilar 2,8 de 24-48 mm
La naissance de ces zooms et

l'amélioration de leurs perfor-
mances optiques — qu'on ne
peut nier même si la qualité
n’atteint pas celle des meilleurs
objectifs à focale fixe— résultent
avant tout de la création de
nouveaux verres.

L’utilisation de ces verres spé-
ciaux a permis de réduire les
aberrations résiduelles des ob-
jectifs (notamment la courbure
de champ la coma et l'astigma-
tisme) et ainsi de permettre tm
gain de luminosité et de netteté
sur les bords du champ tout en

y

^2
prestige

246-32-38

246-32-78

Livraison à domicile

FOIE GRAS FRAIS
ou RIESLING

SAUMON EN RILLETTES
SAUMON FUMÉ

CAVIAR

Rive gauche

RÉVEILLON ST-SYLVESTRE
ÇotüSons-- Ambiance - Discothèque

SLÇYLVESTRE ; Dtftm prolongés

v SÙPTTEL PAKS

'

N 8 - 12, rv» LduIü /Vmand 7Krt5 - Paris —

V
Porto do Stores (Mfcpot ds Portai

Rfrwvntan SS4ÎS-00 ParWng granur

REVEILLON
SAINT- SYLVESTRE
PRIX HABITUELS

RESERVEZ VOS TABLES .

LE PETITZINC™
PWItTSde MU. FCW FRAIS. VIP« b* PAYS

'REVEILLON-JAZZ *
tordre PEraumr’irt son tria .PoqerMH-MOI
AbbiUerta < Rotand LO8UCE0B é ta b«M

£ejntmiche BUM
Vftnrof coûmtiAGES, spïcuutés
4 ÎHwrCïRMIlM DES PSïJ TOM II 5 JOURI

Vrivcf.conr.-!. Ci ».c- nni, -mr • SiB

25, rue de Buci • Paris G'

Rive droite

A L’ABBE CONSTANTIN

RÉVEILLON
St-SYLVESTRE

500 F

menu gastronomique
Champagne Moet à dîtcrêtkiii

FORFAIT PO08 TOUTE LA MHT
avec soupeS l'oignon û Taube

orchestre : Maurice Vesser
cotillons, animation : JjP. Moral

131. rue du 4 Septem
Hfeacrvatton : TWJ8.19.I

PUITS des ARENES
S, me des Boubugan (3*) (*»• James)

Chaut-

pagne
S. épris

ANIMATION, COTILLONS, MUSIQUE
DANSE JUSQU'A L’AUBE

633-17-79

St-Sylvestre 275 F

EL PICADOR S
Spécialités françaises et espagnoles

ST-SYLVESTRE/ Apéritif, Vins
1/2 Champagne
Service compris
ATTRACTIONS

DANSES
COTILLONS

88, bd des BattgnoOes (17*)

[Retrouvez
la cuisine à la broche.

Pour tésrnrr. apprit* notre Moine dTiitef,

J6OJ7.S0, Poste 216.

Rôtisserie Rivoli
2)4. ne le RipoIi. Paru ter,

angle rue le Cailigliane.

Cluvdok
$cicki Gofjuiltageè

12. plaça Cllchy - 75009 PARIS
Tous les jours

874-49-64 et 65 (face WepJefl
jusqu'à I heure du matin

Penné le lundi

OUVERT LB LUNDI X* J41WIX&

EXCEPT10HNELLWENT—

î

i

PRUNIER MADELEINE
est ouvert le

31 DÉCEMBRE 1978

DINER PROLONGÉ
PRIX HABITUELS
Réservations 260-36-04

9, ras Dapbot (1*0

Mt&b
16. me du FqSamt-Denis ParisWe

Réservation 77012 06
tous lesjouafusqvHlh30lfermé letOmanehe

MB SON BANC

63. nie de

D'HUITRES
771M3-59 (F. dbS.)

824.48.72 NCrçü
SON BANC D'HUITRES

23, nedeDimkerque
face Gare duNord

ma les tours

-PIERRE-,
A IA FONTAINE GAIUON

Place GaiUon
OPE. 87-94 - F/OJbBL

Maison de réputation mondai*

SA CARTE

autorisant la diminution dn vo-

lume de l’optique.

De tels objectifs, fl y a quel-

ques années, auraient été Impos-

sibles à. réaliser avec les perfor-

mances et la compacité qu’lis

possèdent aujourd’hui. Toutefois,

en ce qui concerne les zooms,

pour obtenir une optique ayant

un encombrement égal A celui

d’un objectif de 50 mm (en

24 x 36). les constructeurs sont

toujours conduits A accepter des

compromis. Ainsi, le nouveau
Fujinon Z. qui est aussi petit

qu’un 50 rom, possède une faible

luminosité qui. au surplus, dimi-

nue avec la focale, passant de
3.5 à 4.5.

Les caractéristiques des zooms
de ce type en font des objectifs

hybrides, destinés A remplacer

les trois objectifs classiques

(grand angle, normal, petit télé-

objectif). mate généralement in-

capables de le faire totalement,

la luminosité demeurant faible,

ou la netteté des images restant

médiocre, ou encore l’éventail

des focales ne remplaçant pas
vraiment les trois optiques

idéales qu isont 35. 50 et 90 ou
100 mm. La focale de 35 mm.
en erfeL considérée comme nor-
male par bien des photographes,
possède on large champ i63°>

et une agréable profondeur sans
produire de déformations. La
focale de 90 mm autorise — tou-
jours sans déformation appa-
rente de la perspective — la pho-
tographie des personnages ou des
scènes de rues en restant A
banne distance. Bile permet sur-
tout de photographier des visa-
ges ou des objets en leur
conservant des proportions
exactes (de ce point de vue. la
focale de 135 mm modifie déjà
les proportions). *

Par rapport à ces focales (35 et
90 ou 100 mm) que nous considé-
rons rtnrnm» an minimum Idéal
pour un zoom standard, fl est
évident que les focales extrêmes
de 40 on 45 mm en grand angu-
laire et de 70 ou 75 mm en lon-
gue focale sont quelque peu In-
suffisantes. H en est de même
d’ailleurs de la luminosité qui
devrait atteindre 1 : 1.8 ou 1
sans perte de qualité.
Des limites subsistent donc &

l'emploi du zoom comme objec-
tif standard. Mais d'année en
année elles reculent et l’on peut
considérer aujourd’hui que l’épo-
que n'est plus très éloignée où
les objectifs A focales fîtes per-
dront beaucoup de leur intérêt
pour les usages courants.

POGER BELLONE.

Philatélie N* 1567

FRANCE x une nouvelle série

de « préos « du type « cham-
pignons

Après tes douze timbres «préos»
su type «stena du soaisqua» parus
en trois aérire le quatre valeur» —
dont deux vértv* en 1978, — la pro-
chaine tro lésion de quatre « pré-
Obiv.érùs » — voir lea maqaatire
reproduites ct-dereou» — sont au
nouveau type « champignons ».

Mise en vente à partit tfa IS Jan-
vier (4. S. B il 1v79> rt utilisable

que pour les objets de eorreepoa-
daace déposée en nombre.

SM F, orangé ; oronge :

0X3 F. brus ; trompette de le
mor: ;

1,30 F, bistre- Jaone ; pleurote de
roi!vier :

F- grenat : clavaire chou-neur.
Formats 23 X 17 mm. Dessin et

gravure de Pierre Osndon. Impres-
sion taille-douce : Atelier do Tim-
bre de Pôrtgueux.
Bien que ces timbres, qui ne sont

vendu» que psr quantités multiples
de 100, avec minimum de 1 000 dans
chaque catégorie, loutrfote. tes col-
lectionneurs peuvent les acheter an
détail, aux guichets pbllatéu-
quea (t) et psr correspondance su
Service philatélique. 61-63. rue da
Douai, 75436 Paris Cedex 06.

(I) Voir 2e Monde du 3 Juin 1873.
p. 20.

Bureaux temporaires
C 73«13 Pari» (Parc des exposi-

tions, porte ds Versailles), do II
an U Janvier. — Selon internatio-
nal du meoble.

O 736X5 Parte (Pare des exposi-
tions. ports ds Versailles), dn II
sa 16 Janvier. — Salon internatio-
nal du luminaire.

0 69000 Lyon (palais Saint-Jwm.
avenue Adolphe- I4ax), les 76 et
Si Janvier. — Exposition s Uns se-
maine avec la région BhOoe-Alpee •.

organisée par le Journal «le Moudre.

Nouvelles brèves

• BENIN : tenu série e Snaoe de
volailles » d’après Odette Baillais.
10 F. dindons: 20 F. canards. 50 F.
poulets et 00 F. pintades. VSio.
AteUar de Pérlpueux.

• CAMEROUN : e Instruments de
musique traditionnelle », 50. 40 et
ZOO F CJPJL.

ADÀLBERT VTTALYOS.

DESSIRIER
MAITRE-ÉCA1LLER

vans offre ses meSIcars vœux

pour 1979

et
du

es spécialité*
SUD - OUEST

ses ftunrs de mes et poissons

MENU 69 FJ

ltfEPLER ruvzEuesr
522.il»

i-al*"HUTiWÊRE
«lePARtS

TOUTE L'AIMËe
T. jy Ses Poissons
'Æ& Son Foie gras

Ses Grillades
’AZR -

CINTRA

CHEZ VINCENT
SI SYLVESTRE

420 F T.C. avec champagne

ATTRACTION - COTILLONS
DANSES

avec NINO PE MURCIA
4. r. Saint-Laurent, 10e 607-21-27

flDBEBEE SAINT-JEAN-PIEO-DE-POBT
MIT. III TA E Apêrltll, vin. calémenu /O r Service compris

SPÉCIALITÉS A LA CARTE
Coquilles SslnWecque» aux «èpre - Pote gras de canard chaud
aux raisin» - Magret. Cassoulet. Padla - Soufflé eux framboises.

FRUITS DE MES - GIBIERS DK SAISON

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS
tac. lusq. 23 II 123, ». de «agn»17> - zn-8l«5a,6*a . F/dwl- Part,mot

/^“TOURISME—

\

V HOTEI5 RBXXMjANDB )
Côte tTAzur

06500 MENTON

HOTEL ORLY NX. Face mec. Ouv.en 1971, Restaurant. Baie. Caravan.

HOTEL DU PARC •** 1TO. Près mer et
easlnok plein centre. Parte. Gr. pare.

Montagne

Angleterre

ggNSINGTON. LONDON

jffgyagt anglmTtaxeSina. CHOM-
Cromwell Fier» Lon-oon BW7 ZLA. Dir. k. Tbozn. -

01-389-8288.

Q549Q SAINT-VERAN rro^-Aipe^
Suisse

Le» Chalets dn VlXlard. (92) 45-82-08.
Chambrée de 2 à 6 personnes avec
culalnettes. Hiver ; afel = piste,

AROSA

Allemagne

FRANKFURT
P^tiïHOTE’L’ Première classe, centra.

HOTEL BELLAVXSTA*"** TéL 190

/

Pteclne couverte, 28 °C
(17X8 m). Excellente cutelne. Situât,
tranquille. Transport grmt. an atelllft.

HOTEL EDEN TéL 1941/81/31

UNIQUEMENT À L'HOTEL ROC BLANC
(ANDORRE)

TRAITEMENT GEROVITAL H3 ET ASLAVfTAL H4

créé por le Dr ASLAN

U trorç^e âge BS doit pas signifier néeexsoïremant les hrfùuMtésde b vremesre, il dtrifrcpre«ater b plénitude de lu vie.
GEROVITAL H3 - une formule vitale.

Maintenant, dois la Centre HumI de rHfital Roc 8bocdAndorre, me eqoipo médicob xpécbüsce « gérbt^TpSS*®vt* Te traitement crée par le p> A» a.i.. i «-— s-
GEROVITAL H3 et ASLAVITALH4.

A*IaD' * ba” *

Services
[f ,. ,

.
“"^rtoWes. T.V^ piscine dhnatâée, sauna,restamont. Surveillance medicale permanente, ete_

Information : Hôtef Roc Blonc, PL Coprinceps n* 5, LES ESCALDES
Tél. 3M-86 - Télex 22A Amhm,

t
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COMMENT TAHL

ENTRE EN FINALE

(48« Championnat fe wt.p a 3
TbUiuf, 1978)

Hlamai ï ML TAHL
Notre ; I. DOBFMANN

Gambit «lave

.
• L'ancien champion du monde

Mikhafl Tahl a remporté pour la
sjjtiéme fois le championnat
d'U.RjSR. ; il partage la première
place avec le grand maître
Tchechkovski. en précédant Folù-
gajevskl.

*5 <i)

FW (X)

Ht* il)

4. é4 (a) dX« (b)
B. CXé4 Fb4+(ç)

FW+(ç)
«. ni w)

DX(M (6)
7. VXM DXéi+
5. F62(1) CaC(g)
9. FdS (h)
10. en u>
11 . ®-o
IX Fd3J
13. rxéS!

DXiS Cm)
14. CXéS FXdl
IX jrn+ ! en) Bç7
IX ex17 C67
17. FXb7J (o>M (p)
IX CXUS TXM
19. Tt-él (q) CçS
20. Fç2 - CM
21. FM «5
a. « Ffl7

SX Ç6
35. TXé4
28. «4
37. Rg2
SX a3
39. b4
30. Tçl
3L TçS
SX BQ
SX TXa4 («)
34. Té2+
33. bS
3X T*-é4
87. Td2
38. Rg3
39. TR
40. TM
41. Tb8
4X BI4 (t)
43. Bg3
44. TÉS
«5. Xff+
48. TT4
47. xn;

abandon (v)

CX64
CdS (T>

Ttt
ai

Ta8
TaS
TbS
Tb3
Bd«
Ré7
RT7
PM
PU7
BTS
PÇ8
T(J3
FU7
C£3

CÛ5 +
CéJ

TbS (u)
Ré7
KdS

NOTES
a) Après X OfX dXç4; 5. aX PM

noua retrouvons le système Note-
boom de la défenae slave. L'avance
Immédiate du pian é entraîne les
Noire dans des complications tacti-
ques considérables.

bj 4_ PM ; 5. 65. ç5 aboutit à
une variante favorable pour Les
Blancs de la nutle fsanêaisa : g. aS,
0Xd4; 7. axbX dXç3: X Dg4 oux bxça.

e) Nécessaire. 81 5_ CIB ; X
OX1B+. DX«ï-7. CC. PM+; 8.

FdX PXd2+ ; x DXfi, (M> ; 10. FéS,

g
i (ou ix-, «7; 11. 0-x us; 12.

13 1); U. dXp5. Td8: IX DO.
DX62; IX 0-0 avec avantage aux
Blancs (BdesiaVBtr-SÆtaT, Tournai

des Candidats de i960).
d) X Ce3 donne aux Noirs un

malDeux jeu après 8— ç3 : par
exemple, 7. FOX OfO; 8. aX Fxç3+ ;

9. bxp3. Da5; IX Pd2. CM; U. Dg2
(al 11. Dgx Cxda ï UL DXg7. DXÇ3 U
13. DXUS+, Bd7), OxdS; 12. DXd2.
0Xd4; 13. çXdX DXd2+ ; IX BxcQ,
CpX
e) Que lalre d’autre î S! 6_

FXd2+ : 7. DXdS, CXB ; X ÛX18+.
J) Sur X C42 sont pasafblee 8_«

Oa8 ; 9. FfX 047 I ; IX FXg7. CM 1 :

IX FXb8 7. « » oa 10. DdO L OdS+ :

12. BOX OS ; 13. Z>xdX DXd3+ ;

IX BX03.OXK7 avec égalttX
9) 8— DXfC «t wop dangereux a

causa de 9. PO. DgS (ou 9— Dg8 :

IX C«x OaO; 11. VmS, Cia ; 12. Tgl,
DIS; IX CÇ3, OO; IX CM, Dd3

;

15. Txg7 1 (Wood-Alexander. Lon-
dres. 1948) ; 10. C4X OaS ; 11. Tgl.
DO : 12. FIX CfO ; IX PXE7 ; TgS :

IX DM1, TXg7: U. TxgT; DxOï
10. 0-0-0. FdT ; 17. OT4 1 avec une
forte attaque. Outre le coup du
texte, lae Noirs peuvent se défendre
par X-, «5; 9. PXÇS. DXg2 IX
Dd4, Od7 ; 11. FO, DgS; 12. PM.M+; IX Cé2, DXU4; IX CXdX
OéS ; 15. 0-0-0 I. Fd? (si 15— CxO ;

10. CbS ! et al 15— a8 ; 16. Pfe2.
Cxç4; 17. CO, 6XC; 17. Tb-él+,
F46 : IX PXbT) : IX FXbT, Tb8 ; 17.
FdX TXM; 18. PxéS. 18; 19. Fdfl.
Cé7 avec des chancre égales <Sa-
pundtaohnev-Papov. 1961).

h) SI 9. F/8. DXB2 I IX DdS, Fd7 I

D'autres pautbllltée Bont 9. Fc3.
OéT I IX PXg7, TgS ; U. Fç3, CdS !

(et non U— Dxe2 ; 12. Dd2 I comme
ihin» b cÆâbre partie Bronxtein-
Kotov, 1950) ; IX oXdS, DXK2 ; IX
dXM. FX«6; IX FIX Tgei: 15.
PM, Dxbl avec avantage aux Noirs
ou 9. Fa5, Pd7 : 10. en, «6: 11.
DdS. DGI; 12. CM. DXB+ ; IX
BxtX 0644- K 14— CXdX La domi-
nation du Fd8 pose aux Noire un
problème difficile.

i) Une Idée de Panov. 9— Dxp2
est A déconseiller : IX Dd2l (mieux
que 10. FfX DgS : 11. CéX Cé7 :

IX DaX Pd7 ; IX CgX fS ; 14. DaX
CgX ce qui n'est pas très clair). Pd7
(si 10— Dxbl ; IL DgS F) ; 11. 0-0-X
0-0-0: IX c5). Fé8: 13 PXaX Dxbl;
IX DaX Td7 ; 15. Fé2l fRqrner-
Novotelnov. 1952). De même. 9 S—
ras; 10. CfX c5: U. CéX Fç6;
IX CxcX bx«s (OU 12— Dxç8 :

IX FR. Dd7; 14. FXb7l. Dxb7 ;

IX Da4+. Bd8 : IX 0-0-0) ; IX 0-X
C67 : 14. D&4, comme dans la partie
Talmanov-Stelner. 1952

/) IX Db3 est considéré comme la
meilleure réplique en raison de la
menace 11. Dg3. Après 10. DbX 18 :

11. Cf3. ç3 ; IX 0-0. Dç« (si IX.,
T>yé2 ; 13. TT-él) ; 13. Ta-dl. les
Blancs sont mieux (Leonl-Flarami-
ger, par correspondance. 1058). SI
10. Dd2. Dd4

; 11. DXd4. éXd4 :

IX P65, Cf6 ; IX FXdX CM. avec
égalité.

le) A considérer est 10— PIS ;

IL FxéS. Td8l.
Z> Et non 12— FxR ; 13. FXéX

FXdl : IX pn-H.

m) Encore Ici al 13— 7Xf3:
14. PXfX PxdL
ni Après IX TaxdL Cbfl. le Jen

est égaL SI 15. CXR. Fg4 : IX CXfaS.
cm.
o) 17. TaXdl. CXfS et 17. OXhB,

CxfS sont moins prâRs.
P) Ou 17— Txb7 ; 18. CxdX
Q) Les Blancs ont T + deux plona

pour P+C dans une floalo qui leur
est avantageuse.
r) Et non 25— cx»2 ; 2X Tfi7,

Td8 ; 37. Txg7.
s) Dû troisième pion assare le

gain.
t

>

SI 4X Txb7, Oxg4 ; 43. TXd7?,
exix
U) SI 44— Cxg4 ; 45. Tf8+, Bg5 :

46. Tffl.
»J 81 47— Cxgl ; 4X TX07+ et 49.

BXgX

Solution do l'ètnde n* 793
V. &OZ1REV, 1977

Blancs : RbX FfX CéX Fd5.
NolIS : RdL CM. Pb3 et g7.
A noter que les Blança ont deux

pièces en prise. Si L CgX g5+ ! ;

X RH3. CXR+.
1. CÇ3+Î, CXÇ3; X dx g5+ ! ;

X Rb3! (Si 3. RXgS, Cé4+ et si X
Bg4. CM ; 4. d7, Cf6+). CdS I ; X
d7î (et non X Rg4, CM I ; X 17

Cc6 ruJvl de la marebe du pion b),
CH+; X RrL CM ; X Pb6l. M ! ;

7. RO, b3; X RXéfi. M; 9. d8=D-f.
Avec échec, mais cela sulflt-U T

Ré: ! I Fin du premier acte ; 10.

Fé3!ï, bl=D ; IL D02+, 80 ; IX
Dt2+iRg4 (Si 12— RM?; IX Df5+

gagnrnt la D) ; îx Dgz+, rm ; ix
RI6!, Dal+ ; 15 . Rn (menaçant IX
PtS et 17. Db3 mat). Dç3 (et pan
15— g4 ; IX Dh2 mat) ; IX DXg5Hr
Bb3 ; 17. W5+, Kg3 ; 15, DH+,
Rg2; 19. D(2+, Rb3; 20. DI311 et
les Blancs gagnent I Un chef-
d'œuvre.

ÉTUDE

V. SEREDÂ
1977

BLANCS (3) ; RéB, TgS. Ph6.
NOIRS (4) : Rh5, Cé3 et £7.

PbS.

Les Blancs jouent et gagnent

CLAUDE LEMOINE.

bridge N* 791

À

LE FAUX ALIBI

Rare est le mari qui ne cher-
che pas un allhl quand «m épouse
découvre qu’il a fait une erreur.
Voici, par «ornn-mi» mre donne
OÙ le fawsnr ç.finmpinn italien
Pietro Forquet raconte avec hu-
mour comment 11 a prétendu ae
justifier- Biais l'explication four-
nie n'étalt pas valable.

B 6
ÜDV7
«32

4 R D 7 5
V 9 8 5
A 10 8

4k 4 3 2

4 V 10 94
V
9765
482

4105

N
O &
S

4 A 8 2
V A 10 6
R V

4 A B D 8 6
Ann. ; O. don. N.-S. vuIn

Ouest Nord Est Sud
8 V passe passe contre
passe S * passe 3 SA
passe 4SA passe «SA—
Ouest entama le rd de cœur

sur lequel Est défaussa un car-
reau. Sud prit de l'as, pals 11 tira
as, roi et dame de trèfle (Est
défaussant on second carreau) et
enfin as et rot de pique (chaque
adversaire fournissant). Comment

Forçuet. en Sud. auratt-ü dû
jouer pour gagner ce PETIT
CHELEM A SANS ATOUT contre
toute défense ?

Réponse ;

< Ouest explique Forquet, avait
montré sept cceurs, trois trèfles
et deux piques. Sa treizième carte
était donc un pique ou un car-
reau. Si c'était un pique, la réus-
site de l’impasse à carreau était
une certitude, alors que s’il avait
un carreau, les chances que ce
ne soit pas la dame étaient en-
core de sept contre un. Fort de
cette probabilité, j’ai donc fait
tranquillement l’impasse & car-
reau et fai Chute de- quatre
levées I— Désolé partenaire, dis -je
aussitôt, ce n’est pas de chance
que ce stngleton soit juste la
dame /— Quatre de chute 7— Oui, c’est la malchance,
répétai-je (en espérant qu'elle
n'avait pas vu la banne ligne de
jeu).

— ITaurait-ü pas mieux valu
mettre Est en main à pique ?— Oui. faurais pu, mais cela
n’aurait serai à rien. Si Est, après
avoir pris à pique contre-attaque
carreau, la couleur sera bloquée
sü a la dame.
— Bloquée ? Comment serait-

ce possible 7 Si favais été en
Sud. fournis tiré le rot de car-
reau avant de faire cette drôle
d’impasse. Si Ouest ne fournit
pas à carreau, les piques seront
3-3 et c'est fini. St Ouest a un

£
etit carreau, je ttre simplement
t dame de pique et je reloue le

quatrième pique sur lequel Je
jette mon valet de carreau pour
ne pas bloquer la couleur. Est
sera obligé de se jeter dans la
fourchette du mort à carreau_ »

LE PARTAGE DES BOIS

Avec onze atouts, les chances
de capturer le roi en faisant l'im-
passe sont a peu près égales à
celles du Jeu de l'as en tête

(52 %). mais, en fait, il existe

en général des facteurs qui per-
mettent de choisir une solution
plutôt, que l'autre. La donne sui-
vante d'un match joué & New-
York est caractéristique.

4 A 6 5 4 3
¥ A 5 3
A7 6 5 4

4
4R87
¥ VIO

4 R D V 10

S 7 62

4
¥ D B 4 2
D V 10 9 8 3

4 A 8 3

Aux deux tables, les enchères,
Nord-Sud vulnérables, ont été :

A u * 10

92
¥ R 9 7 6

R2

Ouest

passe

Nord

contre

£st
5 4
passe

Sud

ÏT-

Aux deux tables, l'entame a été
la même : la dame de pique ;

mais, en salle fermée, le déclarant
Welchsel a coupé, puis il a fait
immédiatement l’impasse au rot

de carreau qui a réussi, et il a
fait douze levées. Au contraire. A
l'autre tabla le déclarant Van der
Porten a coupé également pique,
mais ensuite U a tiré l’as de car-
reau en tète et. malgré la chi-
cane d'Est, il a réussi son chelem.
Comment Sud a-t-il ensuite joué
pour gagner srx CARREAUX
contre toute défense et pourquoi
n’a-t-il pas fait l’impasse & car-
reau ?

Note sur les enchères :

Utae ouverture de « 5 4b a, en
première ou en seconde position,
est un barrage qui garantit une
couleur d'au moins 8 cartes avec
7 à B levées de jeu non vulnérable
et pas plus d'un as.

PHILIPPE BRUGNON.

scrabble "• «

* ».

mmuii
TÜUfNSffi

P.L.ML Saint - Jacques (srezUl

12 décembre).

Tournois la mardi à 20 h. 45
et le samedi A 15 heures.

UN LENDEMAIN
BIEN SINGULIER
Dés le 1" janvier 1979. un règle-

ment unique, dit Règlement inter-

national (
m
), sera appliqué dans

tous les pays francophones prati-
quant le scrabble duplicata Par
rapport au précédent, ce nouveau
code introduit les innovations
suivantes : les pouvoirs de rar-
bitre sont accrus, qu’ü s’agisse du
choix du mot à retenir ou d’éven-
tuelles sanctions ; une prime de
dix pointa est accordée à tout
auteur d’an solo, & condition qu’ü

y ait un minimum de seize parti-

cipants ; le décomposé de fin de
partie devient facultatif. Voici

maintenant les nouveautés concer-

nant le vocabulaire. HIER et

(•) On pourra u procurer ce nou-
veau règlement, & partir dn 15 Jan-
vier 197a contre 5 francs en timbres
à la F-F.S-C, 137. rue des Pyrénées.
75020 Parla.

DEMAIN sont désormais inva-
riables, bien qu’ayant parfois
valeur de nom (« demain est jour
de fête s). En effet, dans cet
exemple, l’adverbe demain est ce
que Grévisse appelle cira nom
accidentel», tout comme peuvent
Vétrt les interjections, les lettres

fgrecques entre autres), les chif-
fres et les notes de musique ; à ce
titre ü est invariable. Bien en-
tendu. LENDEMAIN, nom à part
entière, est variable. Dans nos
prochaines chroniques, nous par-
lerons de la variabilité de certains
participes passés, telle qu’eüe est
décidée par le nouveau règlement.

NOTES

fa) LhdJactU est Invariable, bê-
las 1 fbj ECRBTAL seul scrabble
Bec. BCBTTBAD, sur un dea deux
U. perd plus de pointe que RECE-
VAIS. REACTIVE OU CREATIVE.
(c) Les deux .scrabbles secs, MES-
SINE (oublié par la Otand Ha-
chette) et SIEMENS, perdant res-
pectivement 11 et 13 points, (d) Se
dit «Tune lièvre continue. Moto»
courant qne l'anglais hectie. plus
rentable que TCHEQUE, 0 1, 57. ou
que ETHIQUE, 0 X SL tandis que
ETIQUE. 0 X 39, paraissait bleu
maigre 1 (e) on APEX, 1 L, If)
Groupe de sporanges cha? les fou-
gères. (g) Les Poidaees ne sont mal-

TIRAGE SOLUTION REP. POINTS

1 V U O D A E U

. 2 B+TIEBAC VAUDOU (a) H 4 28

3 M E E N S I 8 VERACITE (b) 4 H 78

4 B I S H P 3 T AMNESIES (e) K 4 88

5 H C E Q I T U PHTISIES M 1 78

6 J E E M T U O HECTIQUE (d) O 3 110

7 EM+O ANXN JOUTE N 10 81

8 BNNO+RL8 MAUX te) 12 L 48

9 — IVRLKAT SORS (O 15 L 28

10 ALT R V + F A KIR J 2 32

U V + D ER PA Z RAFLAT J 7 26

U DP V f ) LAE RAPEZ 1 S 51

U L+EOABBN DEPAV (A)T (g) 12 D 32

14 BBH+OINE OVALE H 11 24

15 KN + MEILB B<Ü)BON 13 A 21

18 Y N G I N B 0 SELSNX(U)M (b) B 7 70

17 GINNRU+E AY 13 H 41

18 GN+ILTNE URINE A 7 29

19 U W F G O D A ENLfGNAT (i) 5 B 70

20 D P U + R L WAGON C 1 30

21 D L U décomposé. FORAS U G 24

22 DA 2 B 6

23 LET I 3 7

34 AU M 12 8

TOTAL 1008

heureusement qu'une création litté-
raire de Marcel Aymé <i«« la Tête
des antres, (h) Métalloïde analogue
au soufre. Les anagramme» MELU-
8INB et EMULSINE sont Implaca-
bles. (I) Ou ENL1GNXNT. E X
Résultats .* 1. Platetk 988. X Des-

mousllna, 970. X Lefréne, 931.

La dictionnaire de référence
est le PLI (Petit Larousse
Illustré). Loi cases horizontale»
sont désignées par on numéro
de 1 A 15; les cases verticales

par une lettre de A A O. Lorsque
la référence d’un mot commence
par une lettre. (1 est horizontal ;

par nn chiffre. Il est vertical.

Le tiret qui précède parfois nn
tirage signifie que le reliquat du
tirage précédent a été rejeté,

Tante de voyelles on do consonnes.

PENTASCRABBLE

N* 49

de Raymond, animateur

H s'agit de faire le m«lmnm de
pointa avec cinq tirages successifs
de sept lettres, le premier mot pas-
sant obligatoirement par l’étoile
rose. Les cinq mots A trouver doi-

vent utiliser toutes les lettres de
chaque tirage.EETNRST-ACENRST-ABILN3V-AEXLORS-
7 E E I M N 2.
Solation proposée : plu» de

400 pointa.

Exceptionnellement, les trente
meilleures réponses seront primées
par une grilla de scrabble spéciale
pour dupucaix c'est-à-dire chiffrée
et lettrée. En même temps que
leur solution, les lecteurs sont priés
d'indiquer si, an cas de gain. Ils

désirent une grille standard ou
une grills de voyage. Tirage au sort
en cas d 'ex-aequo. Les réponses
doivent parvenir à la P.PBc. au
plus tard samedi matin 6 Janvier.
SOLUTION DU PROBLEME N« 48
RETARDE. R X 68 - CHAVIRER,

8 A. 110 - XODIQUES, B X 82 -

ECHAUFFE. A 7. 73 - ENfKlYS-
TEZ. 15 A, 479. — Total ! BIX

• Tourcoing, HOtel-de-VUle. di-
manche 14 Janvier, k 14 lu tournoi
par paires en deux manches. 4 000 F
de prix en espees. TéL : 25-42-25.

• Week-end au Frantel de Nan-
tes. Tél. : 47-10-58. Le 30 Janvier,
à 20 h- 30, tournoi par paires ; le
SL à 9 h. 30, tournoi homologable
en deux manches, organisés par le
Scrabble-club santals.

• Prière d’adresser toute corres-
pondance concernant cette rubrique
à M- Charlemagne, F-F.Sc., 137, nu
des Pyrénées, 75020 Paris.

! “ ;S ' '

7± P*

les grilles

du week-end

MOTS CROISÉS

GRILLE N* 21

uizontalcmeat

r. Je serais désolé d’en user. —
Pour le boudoir de la pré-

sise ; Pour la table' de l’éveque.

III. Une sorte d’empereur;

ur Michel Debré, ü y en a trop

Saint-Denis et pas assez à
ris. — IV. Beaucoup plus prés

Greenwich que Greenwich Vil-

le ; -JTassurance de votre

nsidératUm distinguée. — V. Un
grand nom pour de si petits

’ttts. — VI. Le premier des pre-

ers douze; Beaucoup de bruit

oore qu’on ait fait mieux —
/. On ne peut être plus trahi ;

itiüée. — VIII. A la mode à
km mais selon les époques;
ma le Bas-Rhin, comme son

m l’indique. — IX. Les deux
mes de ce pü sont parallèles ;

mthousiasme espagnol est Ici

m bafoumeux. — X. A la dis-

sition d» public ou au contraste

l* A fait secret

Verticalement

2. Fabriquer latéralement des

abrutis. — & Conduisait d ta dis-

corde; Dans les terrien plutôt

que dans les clapiers.

—

3. Bravo!; On peut toujours

courir après sa ligne. — 4. Si vous
en avez, tant mieux, sinon vous

vous en passez ; Si vous en avez,

c’est plus fâcheux. — S. Devait
avoir une demi-lampe ; Une telle

terre renferme un trésor, — é. Ou
il flotte ou ü pique ; Voyelles. —
7. Une direction embrouillée ;

Rhomboïde. — i. La mine ou la

minette ; Son premier -est proche— 9. illustrent ; Article. — 10. Il

vaut mieux l’avoir ban; Encore
bravo!. — IL EÜe appartient au
moins A lu troisième génération.
— 22. Quand on a trop secoué le

seau ; Qualis artifex-, — 13. On
renonce en somme à le définir.

SOLUTION DE LA GRILLE N" 20

Horizontalement

I. Bibliographie. — II. Enlise-
rons ; NJS. — III. SSE ; Siamoi-

ses. — IV. Tusculum ; Taxa. —
V. Scène; Sept; I.Y. — VI.
Ecrasé ; Parai. — VU. Le ; Déli-
cats. - VIII. L.SJ). ; Agri : Otât.— IX. Isba ; Ausane. — X Ras-
sortiments.

Verticalement

L Best seller. — 2. Insuccès. —
3. Bléser ; Dis. — 4. Li ; Cnab ;

SS. — S. Issues ; Abo. — 6. ŒÜ ;

Edgar. — 7. Gratis; Et. — A
Homme ; Liai. — 9. Ano ; PPI ;
UM. — 20. Psittacose — IL Sa ;

Raton. — 12. Inexistant. —
13. Essayistes.

ANA-CROISES «
N" 21

Horizontalement

L AAGLNRU. — 2. EEOPTRU
(+ 1). — 3. ACILLOST (+ 1).

— 4. AEGUMR (+ 4). — 5. AA-
BI7LNS. — 6. DXNOOPR. — 7.

DDEEUWT. — 8. AAJENRST (+ 1).

— 9. ERRSTUU. — 10. CENOQ5U
(+ 1). — IL CIINRST. — 12.

AETNRRU (+ 3). — 13. AJEI-
LLUV. — IX ACEESSS (+ 1).

Verticalement

15. AEENRSUV (+ 1). — 18.

ADEIR88S (+ 2). — 17. AEE-
ISTT (+ 4). — 18. ADINORU.
— 19. IPRRSTO (+ 1). — 20.

ACEEüLL — 2I_ PEENRSXTU. —
22. AEEJORU. — 23. AÜORSTT
(+ 1). — 24. ACBIQTRÜ {+ 1).

— 25. DEIPRSTU. — 28. EEE-
INRSU. — 27. AEILMNNO (+ 1).

— 28. ABKELSTT (+ 2).

SOLUTIONS
DE L'ANA-CROI5£S N“ 20

Horizontalement

L CARAMEL (CALMERA.
CLAMERA, MACLKRA, RECLA-
MA).

—

2. RKWRITE. — 3.

ARCHIDUC. — X TELEVISA
(ESTIVALE). — 5. RESALENT
(ALTERNES. SALERENT. STER-
NALE). — 6. EMOULUS (MOU-
LUES). — 7. MAGICIEN. — A

4*) Jeu déposé.

AGRESSEE. — 9. CELIBAT. —
10. MESALLIE (EMAILLES,
MAILLEES). — IL BRYONES.
— 12. CRUCIFIX. — 13. PROHI-
BEE. — IX PASTELS CPLAS-
TBS).

Verticalement

15. CHARCUTA. — IA AGUER-
RIR. — 17. RACOLEUR (CROU-

LERA). — 18. EPINOCHEL — 19.

MOISSONS. — 20. CERUMEN.
— 21. RALEURS (LEURRAS,
RURALES). — 22. AVALISE. —
23. ELIMINE (EMUJEN). — 24.

ANGELUS (ENGLUAS. GNAU-
LES, LAGUNES. LANGUES). —
25. NASEAUX.

MICHEL-CHARLEMAGNE
et CATHERINE 70FFIER.

15 16 li 33 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28

MM 6-j^o

A
I r



Page 14 — LE MONDE — 30 décembre 1978

PRESSE

A Lyon

La société AIGLES est condamnée en appel

pour licenciement «sans motif sérieux

>

d’an collaborateur occasionnel

De notre correspondant régional

Lyon. — En confirmant tontes les dispositions du jugement
rendu le 18 janvier 1978 par le tribunal d’instance de Lyon
statuant en matière prud'homale, la 5e chambre de la cour
d'appel de Lyon, présidée par M. de Galle, a fortement contribué
à établir les bases d'une jurisprudence concernant la définition
de la profession de journaliste et de la protection à laquelle ce
dernier peut prétendre en cas de rupture du contrat de travaiL

Le cas qui a été soumis au
magistrat lyonnais est celai d'un
« pigiste », autrement dit d'un
collaborateur occasionnel,
M. Raymond Huot, licencié au
cours de l'année 1977 par la
société AIGLES (1). M. Huot,
qui assurait sous les directives
du Progrès la rédaction d’Infor-
mations lyonnaises, pouvait - il

être assimilé à un Journaliste
professionnel ?
« Non, ce collaborateur doit

être rangé dans la catégorie des
correspondants parmi les deux
mate ou trois mate dont l’agence
dispose dans la région et gui ne
peuvent revendiquer le statut
professionnel », avait fait plai-
der en substance la direction de
la société.

« Oui, avait répondu le tribu-
nal, donnant ainsi raison & la
thèse défendue par M. Huot,
selon lequel « la carte profes-
sionnelle ne sert pas à créer la
qualité mais à la prouver ». a La
nature du contrat par lequel une
entreprise de presse s’assure le

concours d’un tiers et la nature
des activités de ce dernier ne
sont déterminées ni par son mode
de rémunération ni par la qua-
lification donnée à la conven-
tion par les parties, ni par la
délivrance d’une carte profes-
sionnelle », avait notamment
observé le magistrat de première
instance (le Monde du 8 février
1978}.

Dans son arrêt rendu récem-
ment, la cour a estimé que
M. Huot, c même si par ailleurs

ü poursuivait des études supé-
rieures, a eu pour occuaption uni-
que fa fortiori principale) régu-
lière, rétribuée, et dont U a tiré

le principal pour ne pas dire
l’exclusivité de ses ressources,

l’exercice de sa profession au
service de l'agence AIGLES,
qu’il répondait donc à la défini-
tion de « journaliste profession-
nel ». Dès lors, le refus de M. Huot
d'assurer un week-end le compte
rendu d’une manifestation qui lui

avait été désqinée par son em-
ployeur représente, dit l'arrêt,

en raison des circonstances, du
comportement de l’agence et de
la situation dans laquelle était

enfermé M. Huot, une détection
passagère qui (—) ne pouvait
constituer un motif réel et sé-
rieux justifiant un congédie-
ment. >

La société AIGLES se volt

ainsi condamnée à verser à
M. Huot un peu plus de 52 000 F
à titre de rappel de salaire, de
treizième mois, d’indemnité de
licenciement, de préavis et de
dommages et intérêts, et au Syn-
dicat des Journalistes français
iCJFtD.T.», partie civile, 500 F de
dommages et intérêts.

L'intersyndicale des Journa-
listes de la région Rhône-Alpes,
qui regroupe les syndicats C.G.T..
C.F.D.T, a N. J, C.G.C. et
C-F.T.C. a. dans une réunion d’in-
formation tenue à Lyon, le mer-
credi 27 décembre, précisé qu’une
centaine de personnes effectuant
un travail de journaliste, dont
une trentaine à plein temps, sont
employées par le groupe AIGLES
dans l'illégalité et sans protec-
tion sociale.

(11 MOUES (Agence d'informa-
tions locales, économiques et spor-
tives) emploie quatre cent quatre-
vingt-dix Journalistes professionnels
dans la région Rhône-Alpes.

SCIENCES

Le premier prix de la Fondation Louis-Jacot

a été décerné à Yastronome Ernst Opik
La Fondation Louis-Jacot a

décerné récemment au Collège
de France, ses récompenses & la
suite du premier concours qu’elle
avait ouvert sur le thème : a Fa-
voriser réclosion et l’échange
d’idées sur l’évolution de l’univers,
son étendue, sa cause et ses
mécanismes. »
Le premier prix de 50 000 francs

a été attribué, pour l'ensemble de
son œuvre, au professeur Ernst
Opik, d’origine estonienne, astro-
nome britannique & l’observatoire
d’Armagh (Irlande du Nord). Un
deuxième prix, de même valeur,
a été décerné & MM. Jean-MUrie
Souriau. directeur à Marseille du
troisième cycle lnteru nivensi taire
de mathématiques pures et du
centre de physique théorique I
(laboratoire propre du C.N.R.S.),
et Henri-Hughes Fliche, du centre
de physique théorique (C-N.ïLS..
Marseille). Un troisième prix de
20000 francs a été attribué à deux
jeunes chercheurs, MM. Laurent
Nottale (de llnstltut Henri-Poin-
caré) et Hlroshi Karoji (Japonais,
de l’institut Henri-Poincaré).

L’ensemble des 95 dossiers pré-
sentés au concours, essentielle-
ment par des scientifiques euro-
péens et américains, était d'un
niveau excellent comme l'ont gou-
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ligné MM. Jean-Claude Pecker et
André Lichnerowitz, tous deux de
l’Institut et membres du jury, qui
remplaçaient M. Pierre Algrain,
secrétaire d’Etat à la recherche et
président du jury, absent de Paris.
Aussi, sept mentions particulières
(accompagnées chacune de 5 000 F)
ont -elles été décernées à
MM. Jean-Lou Bertaux (France).
André Brahic (France), Donald
Clayton (Etats - Unis), Jacques
Demaret (Belgique). A Maeder
(Suisse). François Mathé (France)
et Robert Shaw (Etats-Unis).
fLa Fondation "Louls-Jacot (asso-

ciation loi de 1901) a été créée en
1977 par de» amis de M. Louis Jacot,
avocat suisse, qui fut, au moment
de la crise de 1929, l’efilcscs mi-
nistre des finance* du canton de
Neuchâtel et qui s’est toujours pas-
sionné pour La cosmologie. Lee fonds
qui ont permis d'attribuer ces prix
ont été fourni* par M. Jacot et par
plusieurs de ses amis.
M. Ernst Opik est né en Estonie,

le 23 octobre 1893. De 1919 & 1921, U
participe A la création de l'observa-
toire de Tachkent [Ouzbékistan
soviétique), puis revient & l’observa-
toire estonien de Tartu. Depuis 1947.
U travaille A l'observatoire d’Anaaçh
tout en allant chaque année ensei-
gner quelques semaines A nxnlvar-
alté de Maryland (Etats-Unis).
L’œuvre de M. Opik. publiée en

estonien, en russe, en allemand, ou
en anglais, est très abondante et
le* sujets abordés sont extrêmement
variés : Jusqu’en 1970, soixante-huit
publications sur les météores, les
météorites et le milieu Interplané-
taire ; soixante-cinq sur les pla-
nâtes et la Lune ; quarante sur la
cosmologie et la cosmogonie : trente-
quatre sur l’évolution du Soleil et
de* étoiles; vingt-sept but Gastro-
nomie stellaire, interstellaire et ga-
lactique ; seize sur les évolutions drs
eVBtemea bous L’effet des collisionb -,

quinze sur l’astrocUmatologle ; neuf
sur les méthodes d’observation et
l’astronomie générale-. Sans comp-
ter plus de cinq cents «brefs com-
mentaires» parus, depuis 1950, dons
l'Irtsh Aslwnomical Journal, sans
compter aussi les publications pos-
térieures à 1970—
M. Opik est connu pour S’être

élevé vigoureusement contre un cer-
taln nombre de dogmes, notamment
celui de la composition uniforme
des étoiles et celui de la formation
des cratères d’impact créés par les
météorites. Selon M. Jean-Claude
Faeker, la contribution de M. Opik
A l'astronomie «est estenttelte peuv
la solution des problèmes posés par
l’évolution des astres ».]
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MÉTÉOROLOGIE journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 29 décembre 1978 :

DBS DECRETS
• Modifiant l'article 28 du

décret du 17 Juillet 1978 pris pour
r&pplication des chapitre premier
à IV et VU de la loi du S Jan-
vier 1978 relative à l'informatique,
au fichier et aux libertés.

• Portant fixation de taux des
cotisations d’assurances sociales
agricoles.
• Modifiant le taux de la taxe

sur les passagers de navires de
commerce perçue au titre du droit
de port dans les porta maritimes
de la France continentale, du
Rhin et de la Moselle et de la
Corse.

UN ARRETE
' • Portant approbation du
règlement du régime complémen-
taire obligatoire d’assurance vieil-

lesse des travailleurs non salariés
des protestions artisanales Insti-

tué par le décret du 14 mars 1978.

Evolution probable do temps en
France entre le vendredi 29 décembre
à 9 heure et le samedi 30 décembre
A 24 heures :

Le temps restera très nuageux
des côtes de la Manche & la Flandre,
avec des pluies. Sur le reste du pays,
le matin, le temps sera variable,
aesea nuageux dans l'ensemble, avec
des averses De nouvelles pluies
aborderont les côtes de l'Atlantique
dans la matinée : elles progresseront
ensuite vers les Pyrénées et le Massif
Centrât puis les Alpes (neige en
haute montagne).

Les venu, de sud-ouest, seront
très Irréguliers, parfois assez forts
en rafales.

Les températures, toujours assez
douces pour la saison, seront cepen-
dant un peu molnu élevées que les
Jours précédents. On début de baisse
un peu plus marqué sers possible
prés de U Manche occldentalo.

Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 28 décembre :

le second, le minimum de la nuit du
28 au 29j : Ajaccio. 18 et 10 degrés :

Biarritz, 18 et 10 ; Bordeaux. 16
et il ; Brest. 13 et 10 ; Caen. 14
et 10; Cherbourg, 12 et 9; Clermont-
Fe:.and. 13 et 12 ; Dijon. 11 et 9 ;

Grenoble, 14 et 7: Lille, Il et 10;
Ljron. 14 et 10; Marseille, 18 et 8;
Nancy. 11 et 9 ; Nantes, 14 et 11 :

Nice. 18 et *
: Paris - Le Bourget. 12

et 12; Pau. 20 et 10: Perpignan. 18
et 6 ; Rennes, 13 et 11 ; Strasbourg,
14 et 11 ; Tours. 12 et 11 ; Toulouse.
17 et 9 ; Po!nte-à-Pltre. 29 et 22.

Tetnpèretarea relevées A l’étranger
Alger. 21 et 6 degrés ; Amsterdam. 10
et 8 : Athènes. 18 et 11 ; Berlin, 9
et —1 ; Bonn. 11 et 9 ; Bruxelles, 12
et 11; Iles Canaries, 21 et 17; Copen-
hague. — 4 et —1 ; Genève, 13 et 7 ;

Lisbonne, 17 et 13 ; Londres. 11 et 9 ;

Madrid. 12 et 9 ; Moscou, — 16

et —28; New-York, —1 et —6;
palmL-de-MaJorque. 17 et 9 ; Rome.
18 et 12; Stockholm, —7 et —15.

Bulletin d'enneigement

Renseignements communiqués
par le Comité des stations fran-
çaises de sports d’hiver.

Le premier nombre Indique
répalssenr de la neige an bas
des pistes ouvertes ; le second
indique l’épaisseur de la neige
en haut des pistes ouvertes.

Ces renseignements ont été

transmis au Comité des stations
françaises le mercredi 27 décem-
bre.

ALPES DU NORD
Alpe-d'Huez : 40. 70 : AuIrons ;

10. 20 ; Aréches-Beaufort ; 30. 110 ;

Belleeombc - Crest-Voland : 40. 50 :

Fonneval-enr-Arc ; 55. 30 ; Bourg-
SaInt-Maurice - Les Arcs ; 40. 00 ;

Les Carrez d'Arichea : 10. 40 : Cha-
monlx ; !5, 200 ; Chamrourse :

30, 30 ; La Chapelle-
d'Abondance :

15, 30 ; ChAtel : 20, 80 ; La dusaz :

25. 70 ; Les Contamines - Montpole ;

25, 120 ; Le Corbler ; 25, 45 ; Cordon ;

30. 60 ; Courchevel : 50. 65 ; Les
Deux-Alpes ; 30. 150 ; Flaine : 25,
110 ; Plumet - Praz-sur-Arly : 30, 50 ;

Les Gels ; 30. 60; Le Grand-Bor-

nand : 40. 80 ; Megève : 25, 70 ; Les
Menulree - Val-Thorens : 80. 110;
Mérlbel ; 30. 65 ; Morzloe-Avorlaz :

20. 90; La Plagne : 80. 125 ; Pralo-
gnan La Vanolse ; 20. 35 ; Saint-
François-Longchamp : 30. 50 ; Salnt-
Gervala-Le Bettex : 40. 70; Samoéna :

30, 50; Thoilon - Les Mèmlses : 5. 20;
TIgnés : 60. 80 : Vallolre : 25. 70.

ALPES DU SUD
Auron : 40, 60; Beull-lcs-Laonee :

30, 40 ; La Colmtane-Valdéblore ;

là. 25; La Foux-d'Allos : 40. 60;
Isola 2000 ; 75. 100; Orclères-Mcr-
lette : 30. 40; Les Orres : 40, 80;
Pra-Loup : 35. 60 : Rlsool 1850 ;

40. 50 ; Le Sauxe - Super-Sauze :

15. 60 ; Serre-Chevalier ; 60, 120 ;

Valberg 30. 40 ; Vais : 40, 100.
PYRENEES

Les Angles : 20. 40 ; Csuterets-
LJ3 : 20, 80 : Pont-Romeu : 15, 35 ;

Sa nt-Lary-Soulan ; 10, 40.

MASSIF CENTRAL
La Mont-Dore ; 50. 70 ; Super-

Besse : 30, 50 ; Super-Lloran : 80, 100.
JURA

Métablef - Mont-d'Qr : 5, 15; Les
Rouæes ; 10. 50.

Horloge des neiges: 268-64-28.

MOTS CROISÉS
PROBLEME 2868

HORIZONTALEMENT
I. Nom qu’on peut donner h un triste individu. — IL Ne circule

plus ; Son arrivée donne souvent lieu à des embrassades ; Puissance.
HL Vient après coup ; Que l'on a donc fait rentrer. — IV. Objet
d'une question ; Se

Sn >_»-*«*« T * 10 II n « M 15

face d'Abydos. — V.
Adjectif qui s'appli-
que à tout ce qui est
cité ; Monter et des-
cendre en pariant.
— VL Grande, au
Brésil : Ne règne
plus; Après le Ra-
madan. — VIL Nom
de pays; 5ans
accompagnem e n t ;

On en fait du sucre.— VTTL Qui ne
pourront donc pas
s'écrouler; Qui ont
perdu de leur éclat.— IX. Pronom : Se
montra très liant. —X Utile quand on
se met & bâtir ;

Règles; Sa rue est
souvent évoquée &
propos d'une école;
Evoque un poisson.— XL Qui ne peut donc pas
être reçue. — XEL Imprime sa
marque; Prendra connaissance ;

Saint. —m La femme la plus
vache ; Préfixe ; VUIe d'Emilie ;
Crie comme un oe$f. — XXV.
Conjonction ; Parfois blanc' pour
une motion : Paquet d’oseille. —
XV. Souvent cité quand des
énervés sont envoyés au bain ;

Evoque les étoiles; Préposition.

, la

du

VERTICALEMENT

L On l’a à roeU quand elle

est vitrée ; n faut réplucher

loterie notionole Liste Officielle

TRANCHE DE NOËL

TIREE LE JEUDI 28DECEMBRE 1978

MONTANT SOMMES A PAYER
BILLETS GAGNANTS DES LOTS (CUMULS COMPRIS)

(CUMULS NON COMPRIS) POUR 1 BILLET ENTIER

TOUS LES BILLETS 1 100 F*

SE TERMINANT PAR 0 100

TOUS LES BILLETS 11 350
SE TERMINANT PAR 74 250 F 250

15 250

TOUS LES BILLETS 593 1 000
SE TERMINANT PAR 686 1 000 F 1 000

007 1 000

TOUS LES BILLETS 9 042 10 000
SE TERMINANT PAR 1 393 10 000

6 873 10 000 F 10 000
1 776 10 ooo
3 906 10 000
4 036 10 000
0 907 10 000
7 177 10 ooo
0 608 10 000
6 048 10 ooo

TOUS LES BILLETS 47 526 100 ooo
SE TERMINANT PAR 97 630 100 000 F

100 100

LES BILLETS PORTANT nc„
*

LES NUMEROS 058 799 400 000
159 799 400 OCO F 400 000
259 799 400 000

359 799 4 000 000 F 4 000 000

PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES ROIS

LE JEUDI 4 JANVIER 1979 à VERSAILLES .{Yvelines)

LHT.O
tirage rv 52

1 2 31 36 42 47
numéro complémentaire 24

\PB0CHAIN TIRAGE LE JEUDI 4 JANVIER 1979 VALIDATION JUSQU’AU 3 JANVIER APRES-MIDI

avant de la payer. — Z Emj
cernent pour un pied Pris à
gorge. — 3. La récompense
bon garçon; Fleuve côtier. —
4- Utile pour élever une somme ;

Poète florentin. — 5. Démonstra-
tif ; Souvent mis en compte ;

Sont parfois composées de plu-
sieurs tableaux. — 8. Donnons
une certaine couleur ; Début
d'entrée. — 7. Parfois Impression-
nante quand elle est profonde ;

Rendra plus flexible. — 8. Peut
qualifier un grand feu; Qui ne
seront donc pas suivis. — 9. Coupé
court : Graveur japonais. —
10. Dont on ne verra pas
la fin ; Sa peau est évo-
quée par celui qm n'a rien.— IL Nom de roi ; Circulait â
l'étranger; Peut griser quand il

est pur. — 12. Pour la trancher,
il faut d’abord la soulever ; Peut
être traité de larve quand fl est
blanc. — 13. Vieille ville ; Endroit
où l’on peut trouver un bouquin ;

Anneau. — 14. Opération de la-
vandière ; N’est pas fait pour les
hommes. — 15. Cri qui peut
amener des poursuites ; Qui a
donc pris un mauvais parti.

Solution du problème n* 2267

Horizontalement

L Sensibles. — IL Sapait —
nï- No: Se. — rv. Crescendo.— V. Céans. — VL Rire ; NA— VIL Elu; Mer. — Vttt Re-
buté. — IX Fidèles. — x Ecuel-
les. — XL Zoolàtres.

Verticalement

L Sincère; Fez. — 2. Or:
mica. — s. ne ; Ecru ; Duo. —

-

4. Sassée; RéeL — 5. Ipéca;
Sella. — 6. BA ; En ; BeJt —
7. Lions ; Muser. — 8. Et ; Net ;
Se. — 9. Colères.

GUY BROUTY.

Service national

RECENSEMENT

DE LA CLASSE 1981
Le ministère de la défense rap-

pelle que les jeunes gens nés en
janvier, février et mars 1681 sont
tenus de se faire recenser A la
mairie de leur domicile au plus
tard le 31 janvier 197&
Cette démarche peut être ef-

fectuée par les Intéressés eux-
mêmes ou par leur représentant
légaL
Une brochure relative au choix

de la date d'appel, aux rfiap^ng/^
est donnée dans les mairies au.
moment du recensement. Tous
renseignements complémentaires
peuvent être obtenus auprès des
bureaux du service oationaL
Les jeunes gens qui n’ont pas

satisfait aux obligations de recen-
sement sont exclus du bénéfice
du report spécial d'incorporation
au-delà de vingt-trois ans (can-
didats à l'aide technique ou à
la coopération, scientifiques du
contingent, médecins, pharma-
ciens. dentistes et vétérinaires).
Ceux qui. nés avant te 1** Jan-

vier 1881. auraient omis ou négligé
de se faire recenser, doivent se
faire connaître d’urgence à la
mairie de leur domicile pour
régulariser leur situation.
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DU CINÉMA

Les régions à Beaubourg.

Mettre le centralisme - pari-
sien au service de la décentra-
lisation : c'est ce- que le
Centre Georges - Pompidou a
voulu réaliser avec le Carrefour
des pratiques audiovisuelles
régionales. Le succès de la
manifestation, commencée 1e
3 novembre, prolongée Jusqu'au
22 décembre, a eu raison du
paradoxe. Le public est passé
très nombreux dans les s modu-
les » réservés aux projections— vidéo, films, montages,
émissions de FR 3 — et les
groupes ont participé mas-
sivement à cette initiative
conjointe du Pordm de Vinfor-
mation sur l'actualité cultu-
relle en France et de l’OCAV
(Office culturel de l’audio-
visuel). Une prospection a été
faite pendant huit mois, puis
les groupes ont envoyé plus de
deux cent cinquante produits
représentatifs de leur pratique.
Une politique non directive a
guidé les organisateurs, même
si l’un des montages sur la
.marée noire a été refusé.

Projections à la carte, « tables
rondes » fréquemment impro-
visées, ateliers d'initiation, ont
étendu le contact entre le
public et cette forme d’expres-
sion par l'image gui prend de
plus en plus d'importance

,

qu’eUe traduise une revendi-
cation sociale, une volonté de
désacralisation des médias, ou
un besoin de communication

.
et d'information.

Un débat

pour les enfants.

Un débat a réuni une ving-
taine de personnes (parents,
animateurs et journalistes) le

28 décembre, au Petit Forum
des Halles, où, jusqu’au 1*' jan-
vier, sont projetés les füms d’un
c cinéma auquel les enfants
ont droit ». proposés par le

comité du manifeste du même
nom. Créé en février 19Tl, par
des animateurs de l'ancienne
section cinéma de la Maison
des arts et delà culture, à Cré-
teil, le mouvement a organisé
une semaine de cinéma inter-
national en mai 1978, et en juin
s’est donné un an pour répon-
dre à la demande de diverses

associations soucieuses de pro-
poser aux enfants une pro-
grammation de Qualité. L’ar-

gent obtenu à chaque manifes-
tation permet au comité de
faire tirer des copies neuves
pour certains füms de ciné-
clubs. Disposant d’une double
affüiation, qui lui permet de
diffuser en secteur commercial
traditionnel et en secteur non
commercial, le comité a les

moyens de mener une action

en profondeur, en grande par-

tie dans la région parisienne.

Le débat a été Voccasion de
rappeler Vignorance des adultes

en matière de füms pour en-

fants, les réflexes qui les pous-

sent vers Walt Disney, mais
aussi l’absence d’une critique

spécifique, le mépris dans
lequel on tient ce cinéma en
France et le manque de füms
depuis vingt ans. tl faudrait,

a-t-ü été souligné, convaincre

les distributeurs d’acheter les

droits de füms étrangers, ce

qui redonnerait confiance aux
réalisateurs et aux producteurs.

Vente/

Retours d'Égypte
Les * objets d’art et de tris

bel ameublement » sont la

spâciafflé des commissaires*

prisaura français. On regrette

d’autant plus que [e superlatif

des catalogues soit de moins en
moins Justifié. A une exception
près, la série des vantes de
prestige qui viennent de se termi-
ner au palais d'Orsay n’ont guère
apporté de révélations. Qu’un
bureau à caissons Louis XIII &
p I a e a g e e d'étaln obtienne
140 000 F chez Ader Picard
Tajan le 26 novembre, c’est nor-
mal le meuble est semblable
à cent autres, c'est un beau tra-

vail, ennuyeux, riche, et donc
cher.

Mieux vaut donc parler de l’ex-

ception : la vente Couturier et
Nicolay du 30 novembre. Il y a
d'abord eu un ensemble Inha-
bituel de poissons, de porcelai-
nes ou de biscuits de China &
montures de bronze d’époque
Louis XV.
Tout cela est souvent plus

bizarre que beau, excessif et
contourné, mais en dehors de
toute Idée d'utilité, & seule fin

de décoration ; c'est l’objet qui

est ici célébré, gratuitement si

l’on peut dire : 131 000 F à un
bleu ds Chine, 250 000 F et
260 000 F à deux paires de car-
pes en céladon, 154 000 F à
un « pot pourri *, au couvercle
percé d’yeux, pour laisser

échapper les effluves d'aro-

mates.

On s’est réjoui de ces folles

Louis XV ; el/es cachent la plus

Important, les meubles- fin dix-

huitième et début dix-neuvième
siècle vendus quelques instants

plus tard ; déjà deux ventes de
la même étude, le 25 novem-
bre 1977, pour le style Charles X,

le 15 février 1978 pour les meu-
bles Empira, avaient appelé
l’attention sur les prolongements

au dix-neuvième siècle de la

grande tradition d’ébénieterie du
dix-huitième, grâce & des arti-

sans dont las Jacob restent les

plus connus.

C'est au plus ancien de la

famille, Georges Jacob, reçu

maître en 1785, qu’on doit sbc

fauteuils en bols peint et sculpté

à la manière du bambou, dans
un style qui emprunte autant à
la Chine qu’à l'Angleterre

(180 000 F). Une console retour

d'Egypte en marbre griotte

rouge, è Fraises de bronze, et dont

las montants sont flanqués de
caryatides égyptiennes, pourrait

'

être attribuée à l'un des grands
ébénistes du ConsulaL Llgne-

roux (155 000 F}. Enfin, une com-
mode et un secrétaire Empire
montrent une richesse de ma-
tière— acajou, racine dit, nacre,

Intérieur en citronnier aux ttrolra

incrustés d’amarante et d'étain—
et une qualité d'exécution di-

gnes des plus beaux meubles
du dix-huitième. Commandés à
Levasseur par Godoy, premier

ministre d'Espagne, Ils ne furent

Jamais livrés : ils viennent de
trouver preneur à 510 000 F.

Ces résultats brillants, dus à
la qualité des meubles présen-
tés, confirment un Intérêt nou-
veau pour des styles Jusqu’alors

méprisés. On l’a encore vu à
Londres, le 1er décembre, chez
Sotheby, lors de la vente de
la collection des meubles an-
glais d’un multimillionnaire chi-

lien, M. Hochchild. Une table 'de

bibliothèque de style George II,

Imposant meuble d'acajou attri-

bué à Thomas Chtppendale, a
été vendue 850 000 F au mar-
chand anglais Partridge, tandis

qu’une commode George lit.

vers 1775. à laquas ' noires et

or dans le goût chinois, obte-

nait 52 000 livres. S'agt-il là de
succès Isolée ou d’une nouvelle

orientation du marché, qui cher-

cherait dans d'autres styles les

pièces exceptionnelles qu’on ne
trouve plus dans la Louis XV ?

Certaine commissaires - pri-

meurs semblent penser que le

marché parisien rie peut plus

vivre grâce aux grands meubles
français qui firent Jadis sa répu-

tation. L'étude Ader-Picard-Tajan
fin octobre (te Monde du 8 no-

vembre), l'étude Loudmer de fa-

çon très régulière, tentent d’im-

poser Paris sur le marché de
l'art primitif, grâce, notamment,

à la compétence et à l'expé-

rience de M. Ration, qui fut

l'ami et la marchand des sur-

réalistes. A en Juger par la der-

nière vente de l'étude Loudmer,
le 18 décembre, l'effort de pros-

pection vaut d'ètre poursuivi :

sans doute la collection Ortfz

a-t-elle été vendue à Londres,
mais qu'on trouve dans une
même vente parisienne une dé-
fense du Bénin (105 000 F), un
haut de sceptre bakongo ivoire

à patine brune orangé
(115 000 F), une belle figure

bakota (125000 F), un siège en
forme d'animal à tête humaine
dés Indiens Arawak (Antilles,

103000 F) est très prometteur.

Les pièces de qualité sont de
moins en moins Isolées et le

niveau moyen s'élève.

A l’inverse, les antiques res-

tent pratiquement absents de
Paris, et l'adjudication, la 25 no-
vembre, â Drouot-Rive gauche
(étude Laurin-Gullloux-Butfetaud-

Tallleur) d’un calcaire égyptien

de la V* dynastie fait figure

d'événement En payant 300 000 F
ce couple eri pied (hauteur :

68 cm), Roger Vrvler n'a pas
fait une mauvaise affaire, compte
tenu des prix pratiqués dans les

grandes ventes spécialisées qui

se tiennent â l’étranger. Le
14 décembre, à New-York, un
autre calcaire de la V* dynastie

(hauteur: 80 cm) a été adjugé
1 190000 F. record mondial pour
une telle sculpture : le puissant
modelé de cette figure d'homme
étatt. Il est vrai, d’une qualité

bien supérieure è celle du
groupe vendu & Paris.

Espérons que nos commis-
saires-priseurs qui redécouvrent
le style retour d'Egypte sauront
organiser, â cété de ventes

d’ameublement en relatif déclin,

quelquea belles ventes d'an-

tiques.

JEAN-MARIE GUILHAUME.

mu/ique

Quelque chose à dire au piano
Pour aborder l’œuvre pianisti-

que de Leos Janacek, il ne suffit

pas de savoir faire chanter les

touches du clavier : ü faut par-
fois lutter au corps à corps, tenir
tète, griffer ou caresser comme
s’il s’agissait d’un animal sau-
vage dont on voudrait éprouver
la vigueur sans chercher à la

réduire. Josef Palenicek est un
pianiste étonnant, mais cela ne
tient pas seulement à ses qualités
propres ; c’est l’accord de son jeu
avec la pensée musicale de Janor-

cek qui produit une impression
irrésistible, et celle-ci persiste tout
au long du concert
Avec cette simplicité des pia-

nistes qui font beaucoup de
musique de chambre, ü vient
s’asseoir devant Tinstrument,
croise les bras un instant et

attaque comme s"ü trouvait brus-
quement quelque chose à dire.

C’est un trait de la main droite,

une Hgne brisée : la main gauche
est encore au repos, eüe se lance
tout à coup, puis reste en suspens
et le jeu reprend, une main sur
le clavier. Vautre un peu en

SUCCÈS... TRIOMPHE!
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450.D00 Spectateurs â Parism. LE PLUS GRAND FILM EROTIQUE

DE TOUS LES TEMPS!..

L'EMPIRE

DES SENS
.
UN F.LV, SE N.-G'SAC5KM

A

O FESTIVAL CE C4NV£5 73 L.J INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS

VAXL DASTON
ftersUtt srigfwln)

BALZAC ELYSÉES
(tentai originale)

retrait Très peu de pédale, seu-
lement pour ajouter une dimen-
sion d’espace plus Vécho — ou
pour noyer une trille qui va deve-
nir résonance : le battement des
sons de raccord prolonge celui des
doigts.

Ainsi, sans les rechercher pour
eux-mêmes, Josef Palenicek maî-
trise une gamme presque illimitée

de timbres et de sonorités. Il ne
s’agit pas d’une palette dont les

couleurs serviraient à rendre plus
flatteur le discours musical, mais
d’une ulütsation réellement rap-
sodique de l’instrument : la suite

Dans les brumes, la Sonate c 1905 »

ou le premier cahier de Dans le

chemin brousaïlleux son tautant
de récits sans paroles où l’on sent

bien, derrière la vitalité rythmi-
que, les accents de la langue
tchèque eu laquelle Janacek a
trouvé pour ses opéras la source
de son inspiration.

Ainsi, les sonorités diverses

sont-elles autant d’intonations
suggestives qui indiquent très

clairement les lignes de force de
la pensée du compositeur, et ce
sentiment de révidence est d'au-
tant plus remarquable que les

symétries sont rares et le renou-
vellement constant.
Ce jeu âpre mais jamais dur

qui fascine immédiatement, Josef
Palenicek le partage avec le vio-

loncelliste Marek Jerié (membre
comme lui du Trio tchèque), venu
se joindre à lui pour donner du
Conte, de Janacek, l'interpréta-

tion la plus étrangement vivante
qu’on puisse imaginer; là encore
les couleurs des différentes cordes
ou des coups d’archet parlent
d’elles-mêmes au lieu de se super-
poser aux idées mélodiques.
Ce concert donné jeudi soir au

théâtre du Ranelagh dans la série

organisée pour le vingtième anni-
versaire de l’émission « Le Livre

d’or de France-Culture », comp-
tait encore deux œuvres pour vio-

loncelle et piano : les Variations
sur un thème slovaque, de Mar-
tmu, et Deux Variations sur un
thème original, de Josef Paleni-
cek. On trouverait des points
communs entre ces partitions où
le souci d’un certain équilibre for-
mel n’exclut pas la chaleur de

l’expression. Cest très diffèrent de
la manière de Janacek, moins vi-
sionnaire peut-être, mais, ainsi
disposé, cela devient complémen-
taire; et. surtout, on comprend
mieux ce que Josef Palenicek doit
à sa propre expérience de compo-
siteur : peut-être tout simple-
ment de ne pas jouer seulement
comme un pianiste.

GÉRARD CONDL
+ Ce concert sera diffusé par

France-Culture 1- 13 Janvier 1979, à
1S h. 5.

Expo/ition/

GRAVURES DE PICASSO

L’adieu du sorcier
C’est uns très bonne Idée qu’a eue

le centre culturel du Marais de
reprendre ruIUme exposition des
gravures de Picasso qui tut présen-

tée à la galerie Louise Lelris au
début de 1973. Il s’agit de cent cin-

quante-alx feuilles exécutées selon

des techniques diverses (eau-forte.

aquatinte, pointe sèche, burin par-

fois) dont on appréciera d’autant

mieux la science, la soin, la maîtrise

technique qu’elles sont ici accompa-
gnées de quatre-vingt-sept de leurs

étais préparatoires, très nombreux
pour certaines d'entre elles. Les pre-

mières sont datées, très soigneuse-

ment comme toujours, de 1988 et

1989, les plus nombreuses de 1970

et 1971, la dernière (une eau-forte

montrant un nu allongé et de toutes

parts griffé) a été exécutée le

samedi 25 mars 1972, un an à peu
près avant la mort de rartiste.

Nous parlions de maîtrise tech-

nique. On a souvent dit que, si ron
regarda rensemble de Fœuvra de
Picasso, la gravure apparafl comme
le plus constamment heureux de ses

moyens d’expression, qu’il a été

dans ce domaine régai des plus

grands avec lesquels II se plaisait à

rivaliser, plus vaillant champ/on
qu'en peinture où le combat avec

Martel et Velasquez tourne moins
nettement à son avantage.

Et surtout Picasso lut un vrai gra-

veur, rompu à toutes les finesses du
métier, ravi de tout ce qu'il promet
de manipulations et ds métamor-
phoses, ne laissant à- personne le

soin du moindre détail. Alors qus
pour beaucoup, et non des moindres,

la gravure, ne parlons même pas de
le lithographie, n'est que la repro-

duction an atelier d’une gouache,
d’un dessin fructueusement tiré b
quelques centaines d'exemplaires.

Mais le métier n’est rien s'il n’est

au service de rimaglnatlon. Dans ses
gravures de 1970-1372, elle foisonne

encore comme aux plus beaux jours.

Les dernières toiles, telles qu4Yvonne
Zervos les exposa â Avignon, lais-

saient une Impression de redite, de
fatigue, de brutalité de parade, ce
que Fon ne peut reprocher à un
homme d'un si grand 6ge, et ce qui

n'est peut-être pas exact: un choix

plus rigoureux montrerait que l’oi-

seau du Bénin, comme disait Apol-

linaire, n'avalt pas encore replié ses

ailes.

Néanmoins, son dernier grand

voyage, c'est à la gravure qu’il en

a confié le récit. Des femmes nues,

des jaunes gens couronnés de
fleurs, des Silènes hilares et barbus,

d'affreuses vieilles, des Célestlnea,

des gentilshommes d’Espagne, des

vielleurs de mauvais lieux aussi cor-

rects et blasés qu’un Frédéric

Moreau faisant son choix chez Iss

filles, des nus encore, des corps

entassés, aperçus dans les poses les

plus Indiscrètes et paraissant
échappés des aquatintes de Degas,

avec des souvenirs des terribles

Demoiselles (celles <TAvignon) et des

femmes an pleurs de 1937, tout cela

GEORGE-V v.o. - ÊLYSÉES LINCOLN v.o. - QUARTIER LATIN va
LE PARIS vjo. - BERLITZ v.f. - 3 NATION v.f.

GAUMONT MADELEINE v.f. - CLICHY PATHÊ v.f.

MONTPARNASSE PATHÊ v.f. - CÀMBRONNE v.f. - GAUMONT SUD v.f.

TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - PARL^ 2 - UUS Orsay

PATHÊ Bdle-Epine - PATHÊ Cfiampigny - AVIATIC Le Bourget

“Une mine de gags”
R. Chazal FRANCE-SOIR

“Sellers se surpasse”
C. Laporte L’EXPRESS

“Mourir de rire dès qu’apparaît
Peter Sellers”

R. Benayoun LE POINT

PETER ÎEUERÏ

dansnflmde

BLAKE EDWARDS

compose un extraordinaire carnaval,

une sorte de Maison Teiller en délire,

où revivent les plus constantes

obsessions du peintre.

Ce qui frappe Ici, c’est moins /Im-
pudeur (on en e vu d’autres) que
la fureur do vivre, rexapératlon du
désir qui sent peut-être s’achever

son aventure, une atmosphère de
bacchanale sardonique avec tous

ces personnages dressés /un devant

/autre dans le dialogue de sourds,

de regards dilatés, de visages de
pierre auxquels Picasso a toujours

réduit depuis la période bleue la

communication entre les êtres. On se

fusille, on se délie, on se supprime
comme le peintre et son modèle, le

plus obsesslonnBl des thèmes de
Picasso avec celui du harem, avant

de se tabasser, de se massacrer,

de sa flanquer de formidables bei-

gnes, en général à même le sol,

c’est le genre antique, la simplicité

virglllenna.

Nulle perversité d’ailleurs: le Ml-

notsure est trop vigoureux seigneur

et trop sollicité par les onze mille

vierges pour s’arrêter aux compli-

cations du • divin marquis ». Mais des

nabots, des vilains nez, de gros

vsntrus qui louchent sur les sains

de ces dames, pointés comme des

obus. La vie est un songe ? Une
farce, dit le Falatail de Verdi :

• Tutto nel monde 6 burta. »

Quelquefois, c'est plus gentil : une

mignonne Jeune tille ailée teint son

entrée sur un taureau, une autre

cabriole et désigne ses avantages

sur un cheval de cirque, une autre

encore s'abandonne au pas langou-

reux d’un coursier complice et égril-

lard. Mais voici une merveille, pré-

sentée dans tous ses états, et qui

est do février 1970.

C’est un théâtre : fous les person-

nages de la bacchanale, auxquels se

sont lôints les vieux amis du cirque,

sont rassemblés sur une scène

autour d’une sorte de pape, de vizir

barbu que survoillo dans les cou-

lisses un derviche enforbanné.

Au-dessus de la scène, dans la salle,

tout un pot-pourri de visages, où

ron reconnaît la tragique pleureuse

de Guemlca. cependant qu’une

matrone ù double lace contemple la

spectacle d'un air satisfait: tutto

nel mondo è burla, nous dit encore

ce suprême hommage è Goya, é fous

les maîtres du grotesque.

Allez voir cette exposition (d’autant

qu’elle est fort bien présentée). Nos
jeunes lecteurs surtout peuvent y
prendre plaisir puisque, depuis la

mort de Picasso, survenue II y a

bientôt six ans. on a beaucoup écrit

à son propos, mais rien montré do

ses grands moments. SI les gravures

du Marais ne sont pas tout i fait de
ceux-là, ailes introduisent de façon

assez fascinante à ce monde de

l’énigme, de /ancre des songes,

« du désir attrapé par la queue » et

qui n’en court que plus vite. C’est

aussi un moyen de prendre patience

en attendant les merveilles que noua

verrons bientôt è rhOtel Salé.

ANDRÉ FERMIGIER.

* Centre culturel du Marais,
28-28. rue des Francs-Bourgeois, Jus-
qu’au I! février.

Brayer an Musée postal

Pour célébrer 1 émission d’on,

timbre-poste « Chevaux en Camar-
gue e, d'Yves Braver, le Musée postal

134, rue de Vanglrard, près de la

gaie Mi-ntpanoasse) présente Jus-

qu’au 31 décembre une vaste rétro-

spective des œuvres de l'artiste résu-

mant cinquante ans de peinture. La
première toile exposée, e le Cava-
liers, date en etlet de 1927, les der-

nières de 1977.

Huiles, gouaches, monotypes, aqua-
relles évoquent des scènes ramenées
du monde entier : Provence, Italie,

n**roc, Espagne, Egypte, Mexique,
Russie. s*y ajoutent des dessins des
céramiques, des livres illustrés, des
maquettes de décora et des costumes
pour le théâtre, des médailles aussi.

En même temps, vient d'être édité

par Ides et Calendes nn album re-
produisant près de deux cents aqua-
relles et de : or l reux croquis d'Yves
Brayer, avec on texte de Pierre
Mazars.

J.-M. D.

L’acteur Japonais Jtro Taraiya
s'est donné la mort le vendredi
29 décembre à Tokyo. II était âgé de
quarante-trois ans. Très endetté
après réchec de la coproduction
Dippo-brltannlqne a le Chien Janue s,

dans lequel II avait Investi 1,4 mil-
lion de dollars, U suivait nn traite-

ment psychiatrique pour dépression.

STUDIO SAINT-SEVERIN
OLYMPIC ENTREPOT

une découverte
et un choc"

JACQUES SICIIER ME MONDE
Interdit aux «noms de 13 ans

dJJhû*y*S4>



Page 16 — LE MONDE — 30 décembre 1978

UN TRIOMPHE!!

THÉÂTRE 347
?e SSWT WArUL’73iH HJCirtl. i

'ii.29 CS1 374J3J4

INGRID CAVEN
CHANTE

Grand Théâtre de Nancy

AUDITION

CHORISTES
Saison 79-80

Lundi 15 janvier 1979:
Salle Poire! à Nancy

Lundi 22 janvier 1979:
Selle Gaveau à Paris

Inscriptions :

16, quai de Gesvres
75004 PARIS
TéL 278-76-03

A partir de ce soir au Grand Théâtre

Bernard
Haller
Prolongation de Salnraïgondîvers
Location : 727.81

.

1

5

. Places : 35 F
Moins de 25 ans, étudiants, 3e âge :16 F
Collectivités : 22 F

I Lu, Ma, Ve, Sa: 20 h 30. Di : 1 5 h. Relâche :Me et Je.

la

péniche
théâtre

rrjwsîa fyùwrd
•

*

d. 0 '

" ' .*

ro i and club i 1 1 a r

d

'tel:- ;2.Q S"-.40. '5 9

SI décembre:

RÉVEILLON SPECTACLE
à 23 h. 30 avec Jean-Pan] FARBÉ
Ivan MATIACK. CInude LEGROS

Réservations : 205-40-39

FORUMdesHALLES
Co-production Alpha Fnac

Forum des Halles, théâtre Gérard Philippe

ANNA PRUCNAL
|
«Frêle, tendre, violente, Prucnal.flambe» (Colette Godard)

j

lOCAnON:3FNAC EISURPLACERUEPIHatElËSCOt

du mardi 12 décembre au mercredi 3 janvier 1979

LE VideraO^APINrtjMwBapfete7ï«?RŒ

CIRQUE IMAGINAIRE
du 19 décembre au 13 janvier

Un spectacle d'Eve GRILIQUEZ

OMAJAKENO
(Hommage à Raymond Queneau)

Renseignements 233.60.96

REVEILLON ST-SVLVESTBE

SAVOYARD

200
F VINS

CHAMPAGNE

cornons

an « PETIT MANOIR » - 326-23-10M 3 z, rue de la Lune {2»)m
Chanaemenf de direction »•

CHEZ MAURICE
RÉVEILLON SAINT-SYLVESTRE

250
Ambi

RÉS

TCA E *7* bout, champ, p. pars.
43U I Service compris

Ambiance musicale - Cotillons

RÉSERVATIONS: 770-31-39

3, Fanb. St-Denis (10e) mmm

POUR LES 5 à 9 ANS
VIENT DE PARAITRE

une nouvelle série

PIROUU. BAQQTE ET ROCAYO
Trais Itéras du petit écran

que vos enfants vont

retrouver dans de

nouvefles aventures...

AUTRES TITRES PROPOSÉS

1 - Rama ni, petit pécheur d'éponges

2 - Bodie et Nu cerfe-votants

4 - Ramaoi et les oBloux d'or

4 - Bmfîa et les fleure géantes

5 - Raraani et foisaan bavard

6 - Bodie prend le train Catreten

7 . Edouard apprend â vivre

8 - Dorothée ta girafe'

En vente chez votre Hwîro

Editions DUJARRIC
79, Champs-Elysées Paris

DISTRIBUTION FLEURUS

THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN
MARCEL MARCEAU présente

Du 4 au 21 Janvier 1979
Spectacle de Mimodrames conçu, écrit et mis en scène par

ANNE SICCO
LE CRI

IDES OISEAUX ,ù ÜrSZæ'
«-.-tV’.

' \ .. •

MIMODRAME
POURUN

HOMMESEUL

Luis OLIVA • Anne SICCO «Daniel STEIN
VINCENT BRUSSET • KENNY COHEN • ALAIN DUCLÛS

SCOTT ELDER - LAURENCE ESTINES • ROBERT GRAHAM
VERNE HENDRICK • CHARLES HIGGINS • SYLVIE HUCUET

et la voix de MOULÔUDJI
Soirée 20Vi30 Matinée Dimanche 75h - Relâche Dün. soir et Lundi
_ LOCATION : THEATRE.AGENCES ET PAR TELEPHONE 6073753

MENU DE
NOUVELAN SUR
FRANCE MUSIQUE

Programmerais
Nouvel an, nuit sans fin.Une évocation,

des meilleurs moments musicaux de
Tannée 1978 dans le monde entier:Toute
une nuit pour toute une armée de
musique avec P. Caloni etA. Lacombe,
jusqu’à 7 h du matin.

Jour de l!An:jour sans frontières.En
direct deVienne à 11K 15, les Strauss

par Boskowsky et le PhiOiannonique de
Vienne. Après-midi, toujours en direct,

avec les villes de Stradxiurg,Copenhague,
Madrid, Edimbourg; Vienne et leurs

musiciens. Puis soirée à Zurich avec Por-

chestreTonhalle, Karl Boehm et la 8
e

symphonie de Brücknen

FRANCE MUSIQUE:

SPECTACLES

théâtres
En raison de la Journée de solida-

rité atee les grévistes de l’Opéra, les

représentat-tons commenceront asee
ne deml-lienre de retard dans les

tbéâtxes nationaux.

Les salles subventionnées

Comédie-Française, 20 h. 30 : Six
personnages en quête d'auteur.

CbaiIlot, grande salle, 20 h. 30 :

Bernard Haller,
Petit Odéon. 18 tu 30 : Fugue en
mineur

Petit TEP. 20 û. 30 : Concert-
rencontre. Cohelmee Ensemble*

Centre Pompidou. 18 b. 30 et
18 h. 15 : le Dlatope de -XênaUs.

I.es salies municipales

Châtelet. 20 b. 30 : Rose de NoëL
Théâtre de U Ville, 18 b. 30 : les

Colombalonl : 20 b. 30 : la Maison
des cœurs brisés.

Les autres salles

Aire libre, 20 b. 45 : Délire & deux ;

22 b. : Dovly.
Antoine. 20 h. 30 : le Pont Japonais.
Arts-Hébertot, 20 b. 30 : Mon père
avait raison.

Atelier, 18 b. 30 : Do homme A la
rencontre d'A. Artaud ; 21 h. : ls
Culotte.

Athénée, salle C.-Bérard, 20 b. 30 :

le Grand Feu. — Salle L.-Jouvet,
21 h. : Juliette Gréco

Biothéâtre. 20 b. 30 : la Crique.
Bon fres-du-Nord, 20 b. 30 : Mesure
pour mesure.

Bonnes - Parisiens, 20 h. 45 î le

Charlatan.
Cartoucherie dé Vlneénnes, Aqua-
rium. 20 b. 30 : la Soeur da
Shakespeare. — Théâtre de la
Tempête. 20 h 30 : La vie est un
songe- — Atelier du Chaudron,
20 h. 30 : Sens.

Chapiteau Tréteaux de France, aux
Halles, 20 h. 45 : les Trois Mous-
quetaires.

Chapiteau des Halles, 22 h. : Oma-
jokeno.

Comédie Camnartte. 21 b. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées,

30 b. 45 : Ou? Bedos.
Dannon, 21 b. : Ulysse au pays des

merveilles.
Edonard-VIL 21 b : Nous ne
connaissons pas la même personne.

Essaion. 20 h. 30 : Ptf-Paf ; 22 b. :

Abrabom et Samuel. — IL 20 b. 30 :

le Chant général ; 22 b. 15 : On
certain Plume.

Fontaine. 21 b. : Je te le dis. Jeanne,
c'est pas une vie.

Gaîté-Montparnasse, 20 b. 30 : la
Surface de réparation ; 22 h. :

J. vuieret.
Galerie 55, 20 h. 30 : B. Dtzney.
Gymnase. 21 b. : Colucha
Hachette. 20 n. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Il TeatrSno, 20 b. 30 : la Vénitienne.
La Bruyère. 21 b. : les Folles du
samedi soir.

*

Lacera aire. Théâtre noir. 18 b. 30 :

Chair chaude ; 18 h. 80 : Christian
François; 20 h. 30 : la Sbaga:
22 b. ; Carmen City. — Théâtre
rouge. 18 h. 30 : Dns heure avec
R M. Rilke : 20 h. 30 ; Fragments ;

22 b. 15 : Aeteurs en détresse.
Madeleine, 20 b. 30 : le Préréré.
Marlgny, 21 b. ; le Cauchemar de

Bella Mannlnghom.
Mat burins, 20 h. 45 : Changement
A vue.

Michel. 21 b. 15 ; Dnos sur canapé.
KUcbodlére. 21 b. : Lee papas nais-
sent dons les armoires.

Moderne, 20 h. 30 : A condition de
vivre.

Mogador. 20 h. 30 : le Pays du
sourire-

Pour tous nenseignemerts concernant

rensemWe des programmes ou des safes

v LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES*
7Q4.7Q20 (figees anwpécs} et 727.423*

(de il heues à 21 heures,

sauf les dimanches et jais fériés).

Vendredi 29 décembre

/r» hEntres

An Bec fin. 20 h. 30 : Chris et
Laure; 21 b. 15 : Spectacle Pré-
vert ; 23 b : la Femme rompue,

Blanco-Manteam. L 20 b. 30 : Tu
viens, on s'en va ; 21 h. 30 : la
Tour Vandenesles ; 22 b. 30 :

A force d'attendre l'autobus. —
IL 20 h. 30 ; C’est pas de l'amour,
c’est de l'orage ; 22 h. 30 :

A. Valardy.
La Bale-de-NapIes, 20 b. 15 : Dupee-
not â Parla ; 21 h. 15 : La mordus
signe; 22 h. 30 : J.-B. Familière.
P. Bonnier.

Café d’Edgar, L 20 h. 30 : Popeck ;

22 h. : Soigne tes ecchymoses. Ger-
valse — EL 22 h. 30 : Deux Suisses
au-dessus de tout soupçon.

Café de la Gare. 20 b. : le Bonbon
magique ; 22 h. : la Dame au slip
rouge.

Café-Théâtre de i’Odéon. 22 b. : One
heure avec Lorca, Cemntés.
Xciuda.

Coupe-Chou. 20 b. 30 : le Petit
Prince; 22 h. : Pas la bouche
pleine.

Conr des Mhrades. 20 h. 30 : Pierre
Louk! : 21 b. : le Gros Oiseau.

Dix-Heures, 20 h. 30 : Roméo et
Georgette ; 22 b. 15 : Prance Lés ;
23 h. 15 : J. Rigaux.

Fanal, 19 b 30 ; Béatrice Anne;
21 b. 15 : le Président.

Le Manuscrit, 21 b. : Paris-Munich.
Petits-Pavés, 21 h. 15 : Débordés par

la base.
Le Plateau, 20 h. 30 : Tout simple-
ment ; 22 h. : Qood Dmy.

Point-Virgule, 20 h. 15 : les Confi-
dences d'un parasol ; 21 h. 30 :

Alors, heureuse ?
La Sonpap, 19 h. 30 : Chansons de
femmes : 21 h. : le Pourquoi des
choses.

Le Splcndld. 20 b. 30 ; Bunny*» Bar ;

22 h. ; Amours, coquillages et
crustacés.

Les Qnatre-Ccnts-Conps, 20 b. 30 :

Le fromage blanc a'est évanoui;
21 b. 30 : Bya Bye Baby ; 22 b. 30 :

Poubelle glrL
Le 28-Bue-Dunols, 21 b. : TchoUk
tebouk nougab.

Les théâtres de banlieue

Boulogne. T. B. B, 20 h. 30 ; Thierry
Le Luron.

Zuy-Ies-Moulfnesiix, Théâtre, 21 h. :

Elisabeth, la femme sans homme,
ïvry. Théâtre des Quartiers, 20 b. 30 :

le Misanthrope.
Montreuil, Théâtre-Ecole. 20 b. 30 :

la Famille Tuyau de Poêle.
NralUy, M. J. C, 21 h. 30 . Tu bro-
des *_ Ouais.

Les chansonniers

Caveau de la République, — h. :

Et voilà l'travalL
D enx-Anes, 21 h. t A.-M. Carrière.
M- Horgues.

Les concerts

Laeenudrc^ 21 b. ; Raphaël et Regina
(ehunta d’Amérique latine).

Eglise Saint - Leu - Saint - Gilles.
20 h. 45 : N. Alexandre, flûte ;

U. Nomldoo. violoncelle ; J.-P. Im-
bert. clavecin {Bach).

Théâtre des Champs-Elysées.
28 b. 30 : Orchestra national de
France, dlr. U. Roszropovitcb (Ber-
Itox, Dotllleux. Ravel, Brahma).

Eglise Saint-Germain-des-Pria, 21 h. :

Musique Ensemble, avec V. Dicta-
chy. soprano (Bach. PurcaU).

Jm, rock, folk

Chapelle des Lombards. 20 h. 30 :

Chet Baker ; 23 b. : remuer
Alltson.

Club Z»«. 73. b. î P. «s Preteae.
Show-Cband. 19 b. : Henry Byrs ;
21 h. : Raphaël Pays Trio.

Carcan de la Boebette, 21 b. 30 :

HaJ singer.
Patio, 22 b. : Joe Kewznarm. trom-
pette |asx

22-Kut-Duuols. 18 h. 30 : François
Tusques : 21 b. : Pieds Joints, rock.

Stadlum - Bar Totem, 21 h. : Arcbie
Sbepp Quartet.

Bistrot dTzs. 22 h. 30 ; René Drtre-
gpr. ]ux

Campagne-Première. 20 b. 30 : Steve
Lscy. Robert Dlck «t Sent Carter.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 :

Quintette de Jazz.
Troglodyte, 20 b. ; NadavmtJ, rock.

La danse
Palais des congrès; 20 h. 30 : Ballet-
Théâtre Klrov lie* Sylphides,
Paqulta. deuxième acte dn Lac
doa cygnes).

FRANCE ÉLYSÉE5

GAUMONT RIVE GAUCHE
GRANDS AUGUSIINS

DUREE EXCEPTIONNELLE
HORAIRES SPECIAUX

AfiliMiUNOÏïHKINE

Café d’Edgar, 18 b. 30 ; Trio A corda
H. Derrlen. P.-B. Xuérébe, <X Cha-
rtier (Mozart. Schubert).

pour Iss horaires,

voir lignes programmes

Montparnasse, 21 b. ; la Peina de
coeur d'une chatte anglaise.

Nouveautés, 21 h. : Apprends-mol,
Céline.

Œuvre, 21 h. : la Aiguilleurs.
Orsay. X, 20 h. 30 : Eadlg. —
LL 20 h. 30 : le Dépeupleur.

Palace Croii-NIvert, 20 h. 30 : Bocky
Horror Show.

Palais-Royal, 20 h. 30 : le Tout pour
le tout.

Palais da sports, 20 b. 30 : Notre-
Dame de Paris.

La Péniche, 20 b. 30 : Naïve» hiron-
delles.

Plaisance. 20 h 30 : Tète de méduse
Poche - Montparnasse, 21 h. : le
Premier.

Porte -Saint -Martin, 20 h. 30 :

M. Marceau, mime.
Présent, 20 h. 30 ; Eve da Amé-

riques.
Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention l

fragile.
Studio da Champs-Elysées, 20 h. 45 :

Fleurs de papier.

Théâtre d’Edgar, 20 h- 45 : Il était
ta Belgique., une Cola.

Théâtre-en-Rond, 18 h. 30 : Tabarln
Mondor et Cle ; 20 h. 45 : SI tout

|

le monde en faisait autant.
Théâtre dn Marais, 20 b. 30 : la
Cb sises ; 22 h. 30 : le Pompier de
ma rêva.

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 15 :

Phèdre; 22 b. 30 : l'Echange.
Théâtre de Parts. 20 b. 30 : Bubblng
Brown Sugar Harlem annéee 30.

Théâtre 13, 21 h. : Bel comme on
anpi

Théâtre 347, 21 h. : Ingrid Caven.
Tristan-Bernard. 21 h. : Crime à

la clef.

Variétés, 20 b. 30 : la Cage aux folles.

THEATRE deu ATHENEE
location 07327 24 et agences
places 15F-25F* 40F- 60F

lotis les soirs à 2Ih-relâche hindi
dimanche 31 à 16h et 21h

I

LB STUDIO DBS CHAMPS-
ELYSEES. a FLEURS DE PAPIER s
fera exceptionnellement relâche
la 1» et S Janvier et reprendra le
mercredi 3 fc 28 h. 45.

STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS
OLYMPiC ENTREPOT
ÉLYSÉES POINT-SHOW

U.G.C. BIARRITZ Cv.o.) - U.G.C. DANTON (v.o.)

CÀMÉO - BIENVENUE-MONTPARNASSE
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Les films marqués (*) «nt Interditsmu moins de trtisc sas,
O*) sns moins do dix-huit us.

La cinémathèque

Chaillot, 15 h. : les Quatre Chariots
mousquetaires, de H. Hunabelle :
lfl h. 30 : la -Bonde de l'aube, de
D. Sirk; 20 h. 30 : Masculin fémi-
nin, de J.-L. Godard ; 22 h. 30 •

Hermaphrodite de M. Bame.
Petite salle, 19 h. : Guide d’aoen-
Sle, de C. FUho ; Larmes tatouées,
de N. Broomfleld et J. Churchill -

zi h. et 22 h. 30 : Animation
Beaubonrg, 15 h. : Grande semaine

.
de filma pour enfante ; 17 h.
l'Affaire Bronawlk, de B. Awad et
A. Leduc : Une caisse de vingt-
quatre pour le 3520, de B. Clark ;
l'Age de la machine, de G. Carie;
19 h. : le Dernier Saut. d'E. Luntz ;n h, : No room for tha groom, de
D. Sirk.

Les exclusivités

ALAM&BfSTA (A., va.) : Palais des
Arts. 3* (272-62-98).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.), Ma-
rais, 4- (278-46-88) ; La Clef, 8*
(337-95-90).

L’ALLEMAGNE KN AUTOMNE [AU,
LO.) : La Clef, 5» (337-60-90) ;
Palais des Arts. 3* (372-62-98)
H. SD-

L’ARBRE AUX SABOTS (IL, va.) :
Bonaparte. 6* (326-12-12); Luxem-
bourg, 6- (633 - 97 - 77) s UD.C.-
Opéra, 2* (281-50-32).

L’ARGENT DES AUTRES (Fr.),
Marais. 4* (278-47-86); Faram ,unt-
Marivaux, » (742-83-90) ; D.G.C.-
Danton, 6' (329-42-62) ; Biarritz.
8* (723-69-23).

AU NOM DU PAPE-ROI (IL, ta.) :
Epé® de Sole. 5» (337-57-47).

AV VLANCHE (A., v.a.) : Paramou nt-
Clty - Triomphe, 8* (220 - 45 - 78) ;
(v^.), Caprl, 2* (008-11-69) ; Para-
mount-Opèra. 6- (073-34-37) ;
Paramount - Galaxie. 14* (580-
18-03) ; Paramount-Montparnasse,
M* (326-90-10) ; Paramount-
Grléans, 14* (540-45-91) ; Conven-
t'on-St-Ch&rlea. 15* (579-33-00) ;

Faramouut-Montmartre, 18* (606-
34-25); Secrétan. 19* (206-71-33).

LA BAIXADE DBS DALTON (Pr.),
BorUtz. 3* (742-60-33) ; Colisée. B*
(35''-29-46) ; St-Laaan Paaquler,
8* (387-35-13) ; Fauvette. 13* (331-
56-88) ; Moütpamxaoo-Pattaé. 14*
(322-19-33).

BBLFAGOR LE MAGNIFIQUE (IL,
V.O.), O .G -C.-Odéon 6* (325-71-08);
Biarritz, 8* (723 - 69 - 23) ; vJ. :
Caméo, 9* (770-20-89); Bienvenu e-
Moutpmrnaase. 14* (544-25-02).

BLUK COLLAB IA, va.) : Quin-
tette, S* (033-35-40) ; 14-Julllet-
BastlUe, 11* (357-90-81) ; Parnas-
sien. 14* (329-83-11).

LES BRONZES (Fr.) : Rax, 2* (238-
83-93) ; U G.C.-Odeon. 8* (325-
71-08); Normandie. 8* (359-41-18);
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Para-
mount- Opéra. B* (073-34-37) ;

U.G.C.-Gara-de-Lyon, 12* (343-

01-

59); U.G.C.-Gobellno, 13* (331-
06-19) ; Mistral, 14* (539-52-43) ;

Bienvenue-Montparnasse, 13» (544-
25-03) ; Murat. 16- (651-99-75).

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) :
0.0.0.- Opéra.' 2* (261-50-32) ;
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Athéna.
12* (343-07-48) ; Miramur

, H*
(3T0-89-S2) ; Cambronne. 15* (734-

42-

96).

LA CARAFATE (Fr.) • Richelieu. 2*
(233 56-70) ; Marïgnan, B* (358-
92-82) ; Berlitz, 2- (743-80-33) ;
Montpanuiese-Pathe. 14* (322-
19-37) ; Gaumond-Sud. 14* (331-
51-16) ; Cllcby-Pathé. 18* (522-

37-

41).
LE CIEL PEUT ATTENDRE (A,

v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40) ;
Saint-Michel, 5* (326-79-17) ;
Parte, 8* (359-53-99); Mayfatr, 16*
(525-27-06) ; vJ. : Richelieu, 2*
(233-56-70) ; Montpamasse-83, 6*
(544-14-27) ; Lumière, B* (770-
84-64) ; Gaumont-Convention, 15*
(828-42-27) ; Cllcby-Pathé, 18*
(522-37-41) ; . Gaumont-Gambetta,
20* (797-02-74).

CINEMA PAS MORT, MISTER GO-
DARD (Fr..-A., v. am.) : Vldéoe-
tone, 6* (325-60-34).

LA CLEF SUR LA PORTE (Fr.) :
Rex. 2* (236-83-83) s U.G.C. Dan-
ton, 6* (339-43-62) ; Bretagne, 8*
-(222-57-97) ; Normandie. B* <359-
41-18) ; Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37) ; U.O.C. Gare de Lyon. 12*
(343-01-59); Paramount- Gobellna.
13* (707-12-28) ; Paramount - Ga-
laxie. 13* (580-18-03); Maglc-
Conventlon. 15* (828-20-64) ; Mis-
tral, 14* (539-52-43) : Pawy. 16*
(288 - 82 - 34) ; Paramount - Maillot,
17* (758-24-24) ; Paramount-Mont-
martre, 18* (606-34-55) ; Secrétau,
19* (208-71-33) ; Lee Tourelles. 20*
636-51-981 (saur mardi).

LE CRI DU SORCIER (A.) (•).
va. : Publlcls Saint-Germain. 6*

(222-72-80) ; Pagode. 7* (705-12-15) ;
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359-
04-87) ; Studio Ras pal 1. 14» <320-

38-

98) ; v. L s Impérial. 2* (742-
72-52).

LES DENTS DE LA HER (S* partie)
(A.), v.a: O.GO. Odéon. 0* (325-
71-08) ; Marïgnan. 8* (350-92-82) ;
Elyséea-CInêma, 8* (225-37-90);
v. f. : Richelieu. 2* (233 - 56 - 70) ;
Madslefus, 8* (073-56-03) ; Helder.
9* (770-11-24) ; D.G.C. Gare de
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.O.C. Go-
ballns. 13* (331-06-19) ; Mlramar,
14» (320-89-62) ; Gaumont-Sud. 14*
(331 - 51 - 18) : Magic - Convention,
15* (628-20-64) ; Murat, 16* (651-
99-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) :
Gaumont - Gambetta, 20* (797-

02-

74).
DERNIER AMOUR (IL), v.a : Quin-

tette. 5* (033-35-40).
L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap.)

(»•), va. : U.G.C. Danton, fl» (329-

43-

62).

L’EMPIRE DU GREC (A.), v.a :

U.O.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ;
vJ. : U.O.C. Opéra, 2» (261-50-32).

L’ESCLAVE DE L'AMOUR (Bov.).
ta. : Cosmos, 6* (548-82-25), ta. Bp.

FEDORA (A.), v.a : Le Seine, 5»
(325-95-99). h. Ip.

LA FEMME GAUCHERE (AU.), ta:
Racine. B* (633-43-71).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.),
v.a : Lucemaire, o* (544-57-34) ;
VJ.: Maxévllle, 9» (770-72-86).

En va : MONTE CARLO - ST-GERMAIN HUCHETTE- 5 PARNASSIENS
VENDOME - En v.f. NATION

. lM$S!*ANy
ViTTo^o ÔASSA1M' ^ PAOLo ViLLAGG/q

V.F. î TROIS HAUSSMANN - V.O. : STUDIO GIT-LE-CŒUR

U.G.C. MARBEUF - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE

FRITZ - ihf CAT

SPECTACLES

LES FILLES DU REGIMENT (Pr.) :

Omnia 2* (233-39-36) ;
Ermitage.

8* (359-15-71); Caméo. 9* (779-20-

89) ; U.O.C. Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; U.O.C. Gobellna, 13»

(331-08-191 ; Mistral. 14* * (539-52-

43) : Secrétan. 19* (206-71-33).

FLAMMES (Pr.) ; La Seine, S» (325-

95-99). h. xp.

GIRL FRIENDS (A.), va: Quin-
tette. 5» (033-35-40).

LE GOUT DU SAKE (Jap.). vjO. ;

Saint - André - dea - Arts. P <326-
48-18) ; Olympia 14* (543-07-42) ;

Elysée* Pcrtnt Show. 8* (225-67-29).

LA GRANDE CUISINE (A.). V.O. :

U.O.C. Danton. 6» (329-42-62) ; Er-

mitage. 8* (359-15-71) ; vJ.: Res,
2» (238-83-93) : Rotonde, 6* <633-

06-22) ; Mistral, 14» (539-82-43) ;

Magic-Convenuon. 15* (828-20-54).

LA GRANDE MENACE (AngL). vJ. :

Berlitz, 2* (742-50-33): CollBée. 8"

(35B-29-46) ; Balzac. 8* (359-52-70),

b. ap. ; Montparnasse 83, B* (544-

14-27); CUchy - Pathé. 1» (522-

37-41).
GREASE (An tjj.) : duny-Palace. 5*

(033-07-76) ; U.O.C. - Marbeuf, 8*

(225-18-45) ; Elysée* Point Show. 8*

(225-67-29) ; vJ. : U-O-C.-Opéni. 2»

(281-50-32) ; Richelieu, 2* (233-

56-70) ; Saint-Ambroise. Il* (700-
89-10). ta. ep.; Montpamaeee-
Pathé, 14» 7322-19-33) ; Clleby-
Patbé. 18* (522-37-41).

L'HOMME DE MARBRE (M., VA.) :

Hautefeullle, 0* (633-79-38) : 14-

JulUet-Parnasœ, 6* (328-58-00).
INSIANG (PblL. val) : St-SÔvérin.
5» (033-50-91) ; Olympia. 14» (542-
67-42).

INTERIEURS (A, va) : Studio Al-
pha. 5* (033-39-41) ; Paramount-
Odéon, 6* (325-59-83) ; Publlcla-
Champs-Elyséea, B* (720-76-23) ;

vJ. : Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37) ; Pu bll rts-Matignon, B» (359-
31-97) ; Paramount-Montparnasse,
14* (329-90-10) ; Paramount-MAU-
10t. 17* (758-24-24).

JURE-BOX (A., vJL, •) : Paremount-
Marlvaux, 2* (742-83-90) ; Caprl,
2» (508-11-69) ; Paramount-Gaîté,
14* (330-99-34).

KOKO, LE GORILLE QUI PARLE
(A., VA.) : la Clef. 5* (337-00-90).

KOUNAK. LE LYNX FIDELE (Bot-
ta.) : Cosmos. 6» (548-62-25),
A.-1L

LA MALEDICTION DS LA PAN-
THERE ROSE (A, va.) : Quartier
latin. 5* (326-84-65) ; Oeorge-V,
8* (225-41-48) ; Parla, 8* (359-
53-99) ; v.f. : Berlitz, 2* (742-
60-33) : Madeleine, 8* (073-58-031 ;

Nation. 12* (343-04-67) ; Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16) : Moutpar-
nasse-Pathé. 14* (322-19-23) ; Cam-
bronue, 15* (734-42-96) ; CUchy-
Patbé. 18* (522-37-41).

MtDNIGHT EXPRESS (A., VA, **) :

la Clef, 5* (337-90-901 ; U.G.C.-
Marbeuf, B* (225-18-45) ; vJ. :

Français. 9* (770-33-88).
MOLIERE (Fr., 2 époques) : Grands-
Augnetlna, 6* (633-22-13) ; Gau-
mont-Rive gauche, 6» (548-28-36) ;

France-Elysée*. 8* (723-71-11).
MORT SUR LE NIL (A, va.) : Stu- I

dlo-Médlcte, 5* (633-25-97) ; Para-
|

mount - Hysées. 8* (359-49-34) ;

v.f. : Paramou ut-Marlvaux, 2* (742-

83-90) ; Paramount-Opénu- 9* (073-
34-37) : Paramount-Montpamasse.
14* (329-90-10).

L’OURAGAN VIENT DE NAVA-
RONB (A, v.o.) : Cluny-Ecoles, 5*

(033-20-12) ; Ambassade. 8* (359-
19-08) ; vJ. : ABC, 2* (238-55-54) ;

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) :*

. Français. 9* (770-33-88) ; Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16) ; Cambronne,
15* (734-42-96) ; Wepler, 18» (387-
60-70) ; Gaumont-Gambetta, 20*

(797-02-74).

Les films nouveaux
MODULATION DE FREQUENCE,
film américain do John A.
Alonzo (ta.) : Luxembourg. 6»

(633-97-77) ; Elysées Point
Show, 8* (235-67-29) ; Clné-
moode-Opârâ. 9* (770-01-90) ;

Parnassien, 14» (329-83-11).

PAIR ET IMPAIR fit, v.o.) : Para-
mouul - Elyséea. 8* (359-49-34) ;

v.f. : Mercury, 8* (225-75-90) ; Pa-
reraou nt-Opéra. B* (073-34-37) T

Max-Llnder. B* (770-40-04) ; Para-
mou ut-Bastl lie, 11* (343-79-17) ;

Paramount-Galaxla 13* (580-18-03) ;

Panuaount-Orléazu. 14* (540-45-91);
Paramouat-Montparnasse, 14» <329-

90-10) ; Oonveutlon-Salnt-Charles,
15* (CTB-33-00) ; Paramount- Mail-
lot. 17* (758-24-24) ; Mouiln-Roufie.
18» (606-34-25).

PASSE-MONTAGNE (FrJ ; La Clef,
5» (337-00-90), H. sp.

PBTER ET ELLIOTT LE DRAGON
<A_ vJ.) : La Royale, 8* (365-

82-

86) ; U .G.C.-Bdarbeuf, 8» <225-
18-45) ; Contreacaxpa 5* (325-
7B-S7) ; Diderot, 12* (343-19-29).

LE PION (Fr.) : U.GC.-Opéra, 2*

(261-56-32) ; Balzac. 8* (359-52-70).
en mar

PLEIN LES POCHES POUR PAS UN
ROND (Fr.) : Omnla. 2* (233-

39-36); U.GC.-Opéra. 2* (261-
50-32) ; Paramount- Marivaux, 2*

(742-83-90) ; Boul' Mlch*. 5* (033-
48-29) ; Balzac. 8* (359-52-70) ;

Paramount-City-Triomphe. 8* (225-

45-76) ; Paramou u t-G alaxla 13*

(580-18-03) ; Paramou ni-Mon tpar-
nasae. 14* (329-90-10) ; Convention-
Salnt-Charles. 15* (579-33-00) ;

. Paramou nt-Malllot. 1> (758-24-24).

POINT OF ORDER <A_ v.o.) : Olym-
pia 14* (542-67-42). H. ap.

REMEMBER MY NAME (A-, v.o.) :

Quintette. 5* (033-35-40) ; E)yséea-
Llucoln. 8* (359-36-14).

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Fr.) :

Saint-Andrè-des- Arts, 6* (326-
48-18).

SANS FAMILLE fit-, v.a) : Ven-
dâma 2* (073-97-53) : Hautefeullle.
6» (633-79-38) ; Monte-Carlo. 8*

(225-09-83) : Pamaailen, 14* (329-

83-

11); v.f. : Nation. 12* (343-

04-67).
SCENIC ROUTE (A* vaJ : La Seine.

5* (325-95-99).

LE SECOND EVEIL (AIL. v.a) i Le
Clef. 5* (337-90-90). H. sp.

SONATE D’AUTOMNE (Suéd H v.o) :

Hautefeullle. 0* (633-79-38) ; MAtl-
gnaa. 8* (359-93-82) ; Parnassien,
li* (329-83-11) ; vJ. ; impérial,
2* (743-73-52)

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES
AGES <&üéd„ va.) : Studio Logos.
5* (033-38-42).

LE SUCRE (Fr.) : Berlitz. 2» (742-
80-331 ; Saint-Germain-Studio, 5*

(033-42-72) ; Montparnasse 83, 6*
(544-14-27) : Marïgnan. 8» (358-
92-82) ; Gaumont-Convention, ]S*
(828-42-27).

L’ULTIMATUM DBS TROIS MERCE-
NAIRES (An va.)- : Biarritz. B*
(723-69-23) : v£ : Bretagne. 6»
(222-57-97).

UNE HISTOIRF SIMPLE (Fr.) :

Richelieu. 2* (233-S8-70) : Impé-
rial. 2* (742-72-521 ; Salnt-Ger-
malu-VlIlage. S* (633-87-50) ; tatnt-
Germaln-Huobetta 5* (633-87-59) ;

Sain t-Laxans-Faequ 1er, 8* (387-
35-43) ; Colisée. 8* (859-29-48) ;

Elyséea-Uncoin. 8* (359-36-14) ;

Nation. 12* (343-04-67) ; Fauvette,
13* (331-56-86) ; Montparaaue-
Pathé. 14* (322-19-23) ; Gaumont-
Convention. 15* (828-42-27) ; Vic-
tor-Hugo. 16* (727-49-75) : CUchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

UN MARIAGE (A-, v.a) : Studio de
U Harpe. 5* (033-34-83) ; Haute-
feullle, B* (633-79-38) ; Elyeéea-
Llncoln, 8* (350-30-81) ; Marïgnan.
8» (359-92-82) ; 14 JuUlet-BaaUlle.
Il» (357-90-81) : P.L.M.-Salnt-Jac-
ques, 14* (589-08-42) :

Parnauaten.
14» ((329-83-11) : vJ. : Gaumont-
Opéra. 9* (073-95-48) : Salnt-
Lazare- Paaquler, 8» (387-35-43) ;
Gaumout-Couventloa 15* (828-
42-27) ; Marat, 16* (651-99-73).
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PUBUCIS MATIGNON vu - PUBUCIS ÊLYSÊES vo - STUDIO ALPHA vo

PARAMOUNT ODÉON vo - PARAMOUNT MONTPARNASSE vo

PARAMOUNT OPÉRA vt - PARAMOUNT MAILLOT vf

Chaque image do ce film (magnifiquement joué) résonne

longtemps comme les cordes (fune harp«.
Ji; .inMnF

•
- -yr-; Jacques Siclier - Lf MONDc

C’est un coup de maître.
Michel Pérez - LE MATIN DE PARIS

Tout ici est beau- Woody Allen, ce rigolo, est devenu un martre.

Robert Benayour) - LE POINT

Les cris et chuchotements da Woody Allen... Un chef-d’œuvre.

Jean-Luc Douin - TcLERAMA

Impossible de ne pas se référer à Bergman... C’est beau ,

comme "Sonate d’automne”.
Jean-Louis Bory - LE NOUVEL OBSERVATEUR

"INTERIEURS"

•V J

i
[
GRAND PRIX des lectrices de ELLE]

mercredi 10 janvier

L’ADOPTION

Ce film a
obtenu la plus

haute récompense
du

cinéma français
le Prix

LOUIS DELLUC
1978

JEAN-LOUIS TRJNT1GNANT

CLAUDE BRASSEUR

MICHEL SERSAUtT

14 JUILLET BASTILLE

LES CONTÉS
DELA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE

: 'Wœ-Pé MIZOGUCHI

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA
MIRAMAR - CAMBRONNE

MISTRAL - ATHÉNA

U.G.C. BIARRITZ
U.G.C. DANTON

PARAMOUNT MARIVAUX
LE MARAIS

BBAHPRg^g* DEC EBHTTABE » MWAMAR MISTRAL» IIBC 6BBELW5 MA6IC CPHWBmOW USE DDEOM NAPOLEOM

VERSAILLES Cyrano • LE PEUREUX Palais du Parc • PANTIN Carretoar CRETEIL HrW -ARSENTE01LBamnta EKGHIEN Français

ORSAY BRs • SARCELLES Ranados - SAMT-GERMAIH C2L-LA VARENNE Paramount - ADLNAY Parinv • RUE1L AriBl

Iji mafÿr tir ÎMSSTT- lo charnu* (k*PKKltMIX.

une RH'iic innublialfr! w

,mTDISNEY
iiwmrnwvs,

TECHNICOLOR

Au Rex, séances le malin, à 10 h. et 12 h.( prix spécial

CONCORDE PATHÉ - BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - ATHÉNA - RIYOLI -Roissy, Louîs-Jouvet, Chatou

PIERRE RICHARD VICTOR LANOUX

LA CARARATE
GERARD OURY
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RADIO-TÉLÉVISION

VENDREDI 29 DECEMBRE

CHAINE \ : TF1

20

h. 35. Théâtre : Harold et Maude. de
C. MiRgïna. mise en scène J.-L. Barrault, avec :

Madeleine Renaud. D. Rivière. P. Pascal.
F. Pracbe. rêaL s J.-P. Carrère.

Jl a dix-neuf ans. aile en a soixante-dix-
neuf. et cette c love ' story * n situe « au
stade supérieur de ta suprême enfance»,
selon les termes de Jean-Louis Barrault.

22 h.' 35, Variétés s Les nouveaux chanteurs
de charme.

Michel Legrand, Boy Charles, Serge Gains-
bourg. Alain SOuehon et les autres.

23 h. 35, JoumaL

CHAINE II : A 2
20 h. 30, Feuilleton : Gaston Pfaébus. le lion

des Pyrénées ;

21 h. 30, Magazine littéraire : Apostrophes
(l'Amour de la mosione). _

Avec J. Bourgeois (Verdi) ; B. de CandA
(Histoire universelle de la mustque) . C. De-
larue (Vivre le musique) ; A Dtster (le Livre
dn Pin& Floyd) : J. Guillou (l'Orgue, sou-
venir et avenul; C. Upmaan (Concerto pour
transistors).

22

h. 45.. Journal
22 h. 55. FILM (ciné-club, cycle Renoir) :

LE CARROSSE D'OR, de J. Renoir (1852). avec:
Anna Magnani. D. Lamont. O. Spadaro. R. RioÜ.
P. Campbell J, Debucourt (Rediffusion.)

Au Pérou, début du XVlII• siècle, une

actrice de la comedia düFarte dott choisir

entre trots amoureux ; un comédien de la
troupe, un torero et le mcc-roi qus en a tau
sa lavante.
Superbe, éblouissant divertissement sur le

théâtre et la vie. Vamour, le bonheur et le

'monde des illusions.

CHAINE IIS : FR 3
20 h. 35. Rue de l'opérette : Du Capitole aux

Pyrcnocs-

21 h. 30. Chœurs et danses de l’Armée sovié-
tique.

FRANCE-CULTURE

20

lu Plaques ; 20 b. 20. Orchestre national de
France : J. Sut. violon. Direction O. Aibracbt (Dvorak,
Martinu. Jauacek) ; 22 h. 30. Nuits magnétique* :

Vienne, carnet* «Se bel pour os âge d’or.

FRANCE-MUSIQUE
20 H. 30, Hommage a Charles MQnefa en direct du

Théâtre des Champs-Elysées : « le Carnaval romain ».

ouverture (Berlioz) ; « Timbres espaces, mouvement ».

création (Duc.U leux) ; « Premier concerto en aol
majeur » (Bavel) : Deuxième Symphonie en ré
majeur » (Brahms), par l’Orchestre national de
France, direction M. Rostropovttch. Avec N. Henrtot.
piano ; 22 b. SD, Ouvert la oolt en direct de
Radio-France : Debussy. Mozart, Schumann, par
P. Rogé et C. Ortu, pianos : 23 h. 45» Le Londres
de Dickens, évocation musicale par C. Santelli et
A- Lacomoe.

SAMEDI 30 DÉCEMBRE

CHAINE I : TF1

12

h. 10, La Bible en papier ; 12 h. 30. Cui-
sine Légère ; 12 h. 45. Jeune pratique; 13 tu
Journal ; 13 h. 35,. Aventures dans le Grand
Nord; 14 h. 25. Le monde de l'accordéon;
14 b. 40, Toujours le samedi; 18 h. 5, Trente
millions d’amis ; 18 h. 40. Maffaaôna auto-moto ;

19 h. 10, Six minutes pour vous défendre;
19 h. 40, C'est arrivé un four ; 20 II, Journal.
20 h. 35. Variétés: Deux cinglés du spec-

tacle, Michel Sardoa et Jean-Claude Brialy.
21 h. 35. Séria : Kine (a* 2), réal. A. Mann,

avec P. Winfield, C. Tiison. O. Davis. A. Evans.
Vite biographie de Martin Luther King.

22 h. 50. Grands pas classiques : Glselle.
23 h. 15. JoumaL

CHAINE II : A 2
12 h. 15, Journal des sourds et des malen-

tendants; 12 h. 30, Jeu : Chiffres et lettres
jeunes; 13 11. Feuilleton: Belphégor; 13 h. 35,
Magazine : Des animaux ’t des hommes;
14 n. 55. Les jeux du stade t 17 h. 10. Salle des
fêtes; 18 h., La course autour du monde;
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres;

19 h. 45, Top-club; 20 h„ Journal.
20 h. 35. Feuilleton : Gaston Phébus, le lion

des Pyrénées. *

21 h. 35, Opérette : Véronique. d'A. Mes-
sager, d après le livret d’A Vanloo et G. Du val.
direction musicale P. Dervaux. réal. Y. Gérault.

Bn stéréophonie avec France-Musique.

23

h. 35, Journal.

23

h. 50. Des compagnons pour vos songes.

CHAINE III : FR

3

17 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emissions
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 11.
Les Jeux.

20

h. 30, Emission historique : Mazarin
Li* partie : Les enfants qui s'aiment].

Le triomphe Au cardinal. Après dix-huit
mots d'efforts et d’habileté, la question des
frontières avec l'Espagne est résolue et
Louis XIV se marie.

21

h. 55. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : Fouad-Gabriel Nartafa (et à 14 h,

19 h. 55 et 23 h. 50) ; T h. 5. Matinales; S II. Les
chemins de la conna issance : regarda sur la science ;

8 h. 30. Comprendre aujourd'hui pour vivre demain :

la médecine; 8 h. 7. Le monde contemporain : le
Gabon ; 10 h. 45, Démarche*-., avec F. Coupry ; 11 h. 2.
La musique prend la parole ; 13 h. 5. Le pont des arts ;

14 b. 5, Vingtième anniversaire du livre d’or :

Musique non stop ; 17 h. 30. Le dernier quart du
siècle, portrait d’une année 1978 ; 19 h. 25. Disques :

20 il. « La Passante du sans-souci ». d’après
J. KeasaL Adaptation F. Dams. Réalisation G. Delau-
nay ; 22 h. Ad 11b, avec M. de BreteuU ; 22 11 &
La fugue du samedi.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. S, Musiques pittoresques ; 7 h. 40. Musiciens

pour demain ; 9 h. 2, EveU A la musique (et à 14 h.);
9 h. 17. Et pourtant Ils tournent : 11 lu Vocalises ;

12 h. 40, Critiques auditeurs;
14 h. 15. Matinée lyrique : « Le Coq d’or »

(Rlmsu-Koraakov) : 18 h. 45. Groupe de recherche
musicale de J’INA : « Qui dit quoi à qui T » : 17 h. 30.
Grands crus;

19 lu Magasine des musiciens amateurs ;
20 h. 5. Concoure International de guitare : 20 h. 30.

Echanges Internationaux. Concert donné A l’occa-
sion de la Journée des Nations unies : « Symphonie
es ré majeur. le Miracle • (Haydn) ; * Sheheraxade »
<Havel), par l’Orchestre de la Suisse romande,
direction A. Dorât! ; 31 h. 30. En collaboration avec
Antenne 2 : « Véronique » (Messager), par les
chœurs et l'orchestre du Théâtre national de l'Opéra
de Parla, direction P. Dervaux ; 23 h. 30. Ouvert la
nuit— Le Londres de Charles Dickens; A 1 lu Doux
NO*L

DIMANCHE 31 DÉCEMBRE

Sur les trois chaînes, à 20 fau, les vœux de
M. Giscard d’Estaing, président de la Répu-
blique.

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli-
gieuses : A Bible ouverte; 9 h. 30, Source de
vie; 10 tu Présence protestante; 10 h. 30. Le
jour du Seigneur ; n h-. Messe célébrée en
l église Saint-Germaln-rAuxerrois de Foatenay-
sous-Bois (Val-de-Marne).

12 h., La séquence du spectateur; 12 h. 30.
TF 1 - TF 1 (vœux de M. Jean-Louis Guiilaud,
président de la chaîne) : 14 h. 15, Série : Aven-
tures dans le Grand Nord ; 15 b. 10 . Les rendez-
vous du dimanche; 16 h. 35. Le sport en
vedette.

.
17 h. 35, FILM (cycle Chaplin) : UN ROI

A NEW-YORK, de Ch- Chaplin (1956-1957).
avec Ch. Chaplin, D. Adams. M. Chaplin,
O. Johnston, Ml Audley. J. Desmond (NJ.

Un souverain d'Europe centrale, émigré
«B* Btate-Vnis d la suite d’une révolution,
devient victime du « mode de me américain »
et a des ennuis poUtiques.
Une satire — trop didactique dans sa

deuxième partie — par laquelle Chaplin règle
ses comptes avec l'Amérique.

19

h. 25. Les animaux dn monde 1 Le vieil
homme et le chamois ; 20 h.. Journal

_ 20 h. 35. HLM : VINCENT, FRANÇOIS,
PAUL- ET LES AUTRES, de C Sautet 11973).
avec Y. Montané. M. PiccoLL S. Regglani,
G. Depardieu. S. Audran. L. Mikael M. Dubois,
A. LuaJdi, C. AUégreL

Trois quinquagénaires, leurs femmes, leurs
amis et les difficultés qv^ls doivent affronter.
Füm sur ramttté et chronique de la classe

moyenne. Un réalisme « quotidien » soigneuse-
ment organisé.

22

h. 30. Variétés : Sylvie Vartan ; 23 h. 25,
Smoking et carré blanc ; 0 h. 20, Soirée dan-

- saute « disco ».

CHAINE II : A 2

Il h_. Quatre saisons ; 11 h. 30. La vérité
est au fond de la marmite ; 12 h.. Chorus ;

12 h. 40, Cinémalices ; 13 h.. Top-club (ei à
13 h. 40) ; 13 h. 15, Journal ; 14 h. 30. Feuilleton :

HeidL

15

h. 20. Cmé-fêtes. FILM : SWEET CHA-
RTTY, de B. Fosse (19681. avec S. Mac Laine,
J. McMartin, R. Moatalban. C. Rivera. P. Kelly.
S. Davis Jr.

Une « taxt-grrl » new-yorkaise cherche en
vain, de désillusion en désillusion, l'homme
qui accepterait de répouser ou, simplement,
de Palmer.
les mute de Coblrla de Fellini, transformé

en comédie musicale, succès de Broadway. A ta
mode américaine, sentimentalisme, humour et

ballets.

17 h. 25. Série • Par elles-mêmes (Claire
Gibault chef d orchestre) : 18 h. Musique :

en direct de Berlin., Concert Karajan, avec
I Orchestre philharmonique de Berlin

La Force du destin (Verdi) : Pastorale. înter-
mezso et farandole de I» suite de « l’Arlé-
sïenne» n* 3 (Biset).; âbapeodle hongroise
n* 2 fLiszt) ,' Marche hongroise de la « Dam-
nation dé Faust » (Berlioz) ; Intermesso de
«l’Axnlco Prit* » (Mascagnt) ; Ouverture de
«Cavalerie légère* (Suppé).

19 lu Stade 2; 19 h. 30, Alain Decaux
raconte : La Nouvelle Année; 20 h- Journal
20 h. 30, Variétés ; La belle nuit.

Sacha Distal a rassemblé des musiciens, des

chanteurs, des comédiens, des comiques, pour
fêter la nouvelle année.

22 h. 25. Dramatique ; Messieurs les ronds-
de-cuir. d'après le roman de Courteline.

23 h. 55, Vœux de M. Maurice Ulrich, pré-
sident de la chaîne

0 tu Variétés : La belle nuit (suite).

CHAINE III : FR 3
10 lu Emission de l’ICEI destinée aux tra-

vailleurs immigrés : Images d’Algérie ; 10 h. 30,
Mosaïque ; Spécial Jour de l'an, avec la parti-
cipation dT. Marias.

16

h. 30. Espace musical ; 17 h. 30. Variétés :

Chansons en pièces ; 18 h-. Rire et sourire ;

19 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 20 lu Journal;
20 h. 5. Les jeux.

20 h. 35. Pénélope, d’après « l’Odyssée ».
dlfomère. RêaL R. Grumbach. Livret : D. Sar
val et G. Prisse t. muaiaue ; S. Prisse!. choré-
graphie : Aroadôo.

21 40. Théâtre : Mais nHa promène donc
pas toute nue. de G. Feydeau, au Théâtre des
Variétés. Mise en scène : R. Cérome, réaL :

J. Hubert, avec D. D&rrieux. R. Pellegrin.
L. Saigner, G. MootLIlier. J.-C. Arnaud.

22

h. 20. JournaL
22 h. 45. Gala de l’union des artistes ; 24 lu

Les douze coups de minuit.
0 h.. Vœux de M. Claude Contamine, prési-

aent de la chaîne.

r-Q .h-, 10.. FILM (cinéma de minuit) -. TOUS
EN SCENE, de V. Minnelli (1953). avec F. As-
taire. C. Charisse. O. Levant. N. Fabrav. J. Bu-
chanan. J MitchelL fV.o sous-titrée Rediff.)

Un danseur oublié accepte de faire sa ren-
trée dans un spectacle monté par des amis
et reprend l'entreprise en main.
Un joyau de la comédie musicale M.GJt.

lagon Viandli La musique et Za danse sont
étroitement mêlées à Faction dramatique.

FRANCE-CULTURE
7 h. a, Poe&ie : Fouad-Gabriel Norrab (et A 14 h. et

20 h > ; 7 h. 7. La fenêtre ouverte : 7 h. 15. Horlxon.
magasine religieux; 7 h 40. Chasseurs de sou ; 8 tu
Orthodoxie et christianisme oriental *. 8 fa- 30. protestan-
tisme ; 9 b. 10. Ecoute IeraS ; 9 fa. 40, Divers aspects
de la pensée contemporaine la Fédération française de
droit humain ; 10 lu. Messe au cannai de Domont ;U h. Regarda «ur la musique . * symphonie litur-
gique » (Boneggen ; 12 fa. 3, Allegro; 12 b 37. LA
lettre ouverte A l’auteur; 12 h. 43. Musique de
chambre : orchestra de chambre national de Toulouse,
concert public A l'abbaye de Royaumout;

14 b. 3. La Comédie-Française présente : e le
Dindon », de G. Feydeau. Réalisation G. Gravier;
le h. 5, Chartes Munch— dix ans après : tm concert
ineoUte; 17 n. 30. Bancontre avec..;

18

h. 30. Ma non trappe ; 19 h. 10. Le cinéma
des cinéastes :

20 h. SL AteMer de création radiophonique - ;

Parla la nuit (redUTUalon) : 22 h. 25. Vienne, carnet
de bal pour un Age d’or.

FRANCE-MUSIQUE
. 7 h. 3. Musique Chantilly ; 8 lu Cantate ; 9 h. 3,

Concert ; 11 h„ Harmonie sacra (Roussel. Free-
cobaldl, Martine), par l’Orchestre philharmonique
tchèque, direction K Ancerï : 12 h.. Musiques chorales :

l’Etoile de Bethléem ; 12 b. 35, Chasseurs de son ;

13 fa.. Portrait en petites touches . Liaat ; 14 fa.

Le tribune des critiques de disques ; 17 h* Concari-
lecture : Morneverdi ;

18 fa. Opéra bouffon ; 19 h- 35, Jazz. s’il voua plaît :

20 h-, Equivalences ; 20 b. 30. veillée de no
d’année es direct de Vienne : « les Vagabonda »
(Zlemrer). opérette; 23 fa. Rétrospective de Tannée
musicale 1978.. Les concerts, tes chefs, les solistes.

Iss expériences tnoateaiea Programme ininterrompu
Jusqu’à 7 heures dn matin.

’

LUNDI 1
er JANVIER

CHAINE I : TF 1

12 lu La Bible en papier : 12 h. 15. Euro-
vision : Concert du Nouvel An en direct de
Vienne. Œuvres de F. von Suppe et J. Strauss
par l’Orchestre philharmonique de Vienne,
dir. W. Boskovsky, et le ballet de l’Opéra
national de Vienne; 13 h. 30. Journal.

13 h. 45. Les visiteurs de Noël : 15 h. 10.

Des magiciens : 16 h. 10. Documentaire : Les
Gitans de la mer ; 17 tu Dessin animé.

17 h. 20. Téléfilm : La Maison des autres, de
J.-P. Marchand, d'après l'œuvre de B. ClaveL
(Première partie : La plonge). Rediffusion-

Octobre 1937, c’est pour nos mémoires le
second gouvernement Sium. C’est aussi PMs-
tatre qui chuchote dans une pâtisserie bour-
geoise as bord du Doubs. Julien apprend le

mot « syndicat » et Petiot crache a la fols
sur les communistes et les juifs, les Espa-
gnols et les boches.

18 h. 55. Nous. les artistes: Maurice Che-
valier: 20 lu JournaL

20 h. 35. FILM I LA VIE SECRETE DE
WALTER MITTY. de N. Z. McLeod (1947). avec
D. Kaye. V. Mayo. B. Karlolf. F. Bainter.
A. Rutherford.

Un employé de bureau timide fait des rêves
dans lesquels il est toujours un personnage
héroïque et séduit une Jeune fille blonde qui
rentraine dans pas mal d’aventures.

Fantaisie onirique semée de gags, avec
Penny Kaye dans un double râle.

22 h. 15 : Magazine Expressions.
Au sommaire : Magritte ou la face cachée

des choses , un Bèjart « imaginaire » ; Sens
archives, pas d'histoires ; (Valiez, cent cordes
i son violon, ie Théâtre du bout du monde.

23 h. 10. Journal.

CHAINE 11 : A

2

12 h. 15. Journal : 12 h. 30. Jeu : Chiffres et
lettres ieunes : 13 h. 30. Feuilleton : Belphésor.
14 h_. Cinè-fètes. HLM : LES GASPARDS.

de P. Tchemia (1973). avec M. Serrault.
Ph. Noiret, C. Goya M. Galabru, A. Cordy.
C. Denner. J. Carmel.

Un libraire parisien découvre, dans des
carrières souterraines, une communauté, diri-
gée per un grand seigneur amateur d’art.
qui a fui U bruit et les travaux de moder-
nisation de la ville.

15 h. 35. Opéra : les Noces de Figaro, de
Mozart

Arec il. Prey, 3t. FrenL D. Fiseher-Dieshau.
E. Te Kaneica... et l’Orchestre philharmo-
nique de Vienne, dir. R. Bohm.

18

h. 40, Dessin animé -. 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres ; 19 h. 20. D était un
siciens : Monsieur Strauss : 19 h. 45. Top-club ;

20 h., Journal.
20 h. 30. Variétés : Entrons dans l’année.

Un shom proposé par Guy Lux. Avec du-
per Rogers et Samy Davis Jr. venus des Etats-
Unis. Et avec Corot Douglas, Sheila. Chartes
Asnavour. Cohtchc. les Barrocos. Line Renaud.
Pierre Perret. Gérard Lenarman, Serge Lama.

21 h. 45. Document de création A la

rwhercl»
connu d’un dandy de grande classe, qui passe
volontiers pour m fumiste f Derrière la pein-
tre < arrivé », qui décroche de nombreuses
commandes officielles et fait partie de Fhrtage
de marque de Fart français d Pétranger T

Qu'en est-il aujourd’hui de la recherche pic-
turale de Georpee Mathieu, novateur de
l’aprés-guem 7

22

h. 45. Journal ; 23 h. 5. Des compagnons
pour vos soxures.

CHAINE II! : FR

3

17 h, 30. Pour les ieunes; 18 h. 55. Tribune
libre : lTfNAPEI ; 19 h. 20. Femmes, femmes,
femmes, avec Jean Plat : 29 h. 55, Destin animé ;

20
20 h. 35.

6
FILM (cinéma publie) : GUEPIER

POUR TROIS ABEDJ.ES, de J.-L. Mankiewicz
(1966). avec R. Harrison. S. Haywanl C. Ro-
bertson. Capucine. E. Adams. M. Smith. A. Céli.

(Rediffusion.)
A Venise, un richissime Américain joue, d

trois femmes qui espèrent, chacune, hériter
de lui, vue comédie imitée de VolpOBe. Mais
l’une d’elles meurt dans de» conditions sus-
pectes.
Une machination comique transformée en

machination criminelle. inteUtpenoe de la

mise en scène sur tous les thèmes chers d
Mankiewicz.

22 h. 45. JoumaL

FRANCE-CULTURE
7 fa. 2. Poésie : Michel Seuphor (et A 14 b-

19 h. 35 et 23 b» SOI ; 7 h. 5. Matinales ; 8 fa. Les
chemins de la connaissance : l’Imagerie mentale;
8 h. 30. Echec âu hasard; 9 fa. 7. Lee lundis de
l’histoire : la 1"* Janvier 1980. avec A -Conte : 10 b. 45.

Le texte et la marge: 11 tu Evésemant-molqua

;

12 h. S. Agora ; 12 h. 43. Panorama ;

13 h. 30. Atelier de recherche vpcale : M. Zhar:
14 h. s. L'n livre, des voix ; * Contes ». de Jean
Marais: 14 h. 45. Les après-midi de Pranco-Cultore

;

17 h. 30. Semaine chorale dTle-de-Fraace ;

18 h. 30. Peulileton e Du gentleman courageux ».

de J.-O Curwood (onzième épisode) ; 19 fa. 23. Pré-
sence des arts:

20

h., e Padlrac ». de «t par J. PIvin (rediffusion):

21 h.. L’autre scène on les vivants et las dieux :

« la Lumière et la Rouille » on « fa Médecine des
sages ». par C. Mettra. RAaUssUoû a MatarmA;
22 h. 30. Nulta magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
7 fa 3. Quotidien musique ; 9 fa 2. Le matin

des musiciens : 11 fa 15. En direct de Vienne— Valses

et polkas (Strauss. Zletirer). par l'Orchestre philhar-

monique de vienne, direction W. Bœkovaky:
13 fa 15. Musiques— Bn direct de Strasbourg.

Edimbourg. Madrid. Copenhague. Vienne ;

18 fa. Kiosque : spécial Strasbourg. Bn direct avec

P. Calonl : 19 fa 3. Jasa pour un Masqua ;

20 h. 30. Récital de violon et piano : e Sonata
pour violon et piano • (Ravel) ; e Sonate n* 1 en
la majeur » (Fauré): c Jntcnnexzo » (Lesur); • Sonate
en la majeur » (Franck) ; e Berceuse » (Faure), par
Annie Jodry et Bruno EUgutto; 22 h. 30. Ouvert la

nuit : A 23 fa. Le sceptre et la lyre.

vu

La grande boutique
En ' frôla heures quinze, le

temps d’un opéra, ~ Jacques
Chance! et Rolf Liebermenn ont

visité toutes les cases du
« Grand Echiquier » qu'est le

palais Garnier. Il n’y manquait
que la grève qui. ces Jours-ci,

fait échec au Lac des cygnes,

réservée pour le bulletin d'in-

formation. Les spectateurs frus-

trés auront pu ae consoler avec
cette promenade qui leur a fait

découvrir maints aspects Incon-

nus de cette machine à spec-
tacle. encore qu'on n’all guère
vu le travail des machinistes,

principaux acteurs de ce dernier

soir.

Mais l’on ne saurait exiger

trop de rigueur d’une simple

promenade qui a su marier, de
façon satisfaisante, Isa propos
détendus et pittoresques du
maître de maison sur les aspects

artistiques, financiers, sociolo-

giques et humains de - la

grande boutique •, comme disait

Verdi, dans des Haux souvent

inattendus, avec de nombreuses
séquences spectaculaires.

La véritable histoire du lac de
l’Opéra sur lequel Jacques
Chance! et Rolf Uebermann se
promenaient en canot pneuma-
tiaue, la paye des figurants, la

travail des enfants de l’école de
danse, les répétitions des cho-

ristes. dont les télés émargement
seules derrière les' rangées- “de

pupitres, la tournée dans les

coulisses du « patron » embras-
sant tous les chanteurs et leur

crachant sur l'épaule avant de '

les expédier sur la scène étalent

d'excellentes scènes de repor-

tage.

Il a fallu peut-être trop char-

ger la partie artistique pour
faire plaisir & un maximum de
gens, d'où un émiettement par-

fois exagéré. Du moins a-t-on

vu dans son entier le superbe
défilé du corps de ballet, un
des clous de l’Opéra, accompa-
gné quelques belles variations,

de solistes, dont une éblouis-

sante apparition de Barychnlkov

avec Noélla Pontols dans
G/se/te.

Pour l’art lyrique, Rolf Ueber-
mann s’est acharné à démontrer
qu'n y avait autant de chan-

teurs en France qu'ailleura, sans

que les exemples choisis soient

toujours convaincants, fa palme
revenant à Jane Berblé et è
Michel Sénéchal dans un amu-
sant duo d'Offenbach, et à
Christiane Eda-Pierre chantant

un sir des Contes <fHoffmann.

Mais étalt-if bien nécessaire de
nous offrir Suzanne Sarroca

dans une longue chanson occi-

tans, comme d'adleurs Placido

Domingo daifs Qroneda, ou
même l'admirable Leontyne

Price, épouvantablement filmée

dans Summerfime 7

On retiendra surtout de ce
- Grand Echiquier quelques

morceaux d’anthologie, Kart

Bôhm dirigeant rouverture de
rEnlivement sot sérail ; la brève

et fulgurante séquence de
Strahier, Toscanlnl de la mise

en scène; Franl et Cappuccfiil

dans Simon Boccunogn devant

lé merveilleux navire de Frige-

rio ; le Sénèque sublime de
Ghiaurov ; Victor» et Jones
marchant run vers rautre dans
le duo final du Couronnement
da Poppée; l’étincelant sextuor

de la Cenerentola ; .les superbes
Images de ce Don Giovanni que
Joseph Losey achève de tour-

ner dans la campagne véni-

tienne. sans oublier la virtuosité

du générique présentant l’Opéra

comme un stupéfiant palais des
merveilles sur le chœur des sol-

dats de Faust. Et aussi les

Justes remarques de Rolf Ueber-
mann sur la nécessité de démo-
cratiser enfin l’Opéra, en cons-

truisant un nouvel édifice de
quatre mille places, le palais

Garnier étant alors réservé eu
ballet.

JACQUES LONCHAMPT.

HISTOIRE

L’ANNÉE MAZARIN
(Suite de la première pagej

Au demeurant la France du temps

de Mazarin, on venait de nous la

montrer, cane année môme, mais

ailleurs, avec une puissance, une

rigueur et une msgnificence baroque

auxquelles il était bien difficile de

se hausser. Céfalt A MnouehWne

qu'il fallait demander lés intérieurs

vrais, (es tréteaux du Pont-Neuf, la

carnaval d'Orléans, le Languedoc

affamé dévorant les chevaux des

comédiens errants, la face satanique

d’un Gond autrement plus vrai que

le princicule léché de notre conve-

nable télévision. Et demandez-vous

pourquoi ce MoUôre-là a été abtmô

par les critiques qui ont pignon sur

rue, et ce Mazarfn-ci- tant encensé

par les mômes. "

A moins que vous n'alliez ques-

tionner Wlcquefort. Qui cela. Wio
qutiort? Un Hollandais, donc citoyen

du monde, qui maniait bien sûr un
savoureux français et qui. da Paris,

tel un très grand reporter, expédiait

i ses protecteurs allemands, de
Brandebourg ou de Wolfenbuttel, un

bulletin hebdomadaire ; et cela, cha-
cune des deux à trois cents semaines
durant lesquelles sévirent ou se ridi-

culisèrent révoltes • de pots de
chambre » (aurait dit Condé). fron-

dettes minables de Normandie ou de
Provence et folles criminelles de
grands seigneurs traîtres à leur paya
(comme on ne disait pas). Reportages
Intelligents, libres, vaguement gogue-
nards, où l'essentiel e toujours la

priorité.

Cet essentiel, le plus souvent ta

guerre trop oubliée, en Italie, en
Catalogne, sur le. Rhin, dans les

Flandres ; l’essentiel aussi, l'argent

qui explique presque toute la poli-

tique de Mazarin;. avec ces détails

jusqu’ici pau croyables ; la princesse

de Condé plaçant des chariots pleins

d'or chez les partisans (tant honnis

pourtant], puis les prêtant i la raine

pour financer les armées françaises

et suédoises, non sans profit (juillet

1646} ; essentielle aussi, la course
aux places, aux sinécures, aux pen-
sions. aux prébendes, aux évêchés,
course sauvage qui déchire le minis-

tère, la grande noblesse, (es parle-

ments ; et, bien entendu. les épisodes

trop connus d'entre 48 et 52, vus par
un œil on quelque sorte Innocent.

Dorrrmagé que Robert Mandrou,

étranglé par la dureté des temps,

n’att pu publier qu'une douzaine de
ces lettres .inégalables, et les

commenter ai sobrement
Poussé par l'actualité, voici que

Payot réédite le Mazarin de Fedem,
que cet Allemand préparait A Paris

avant 1914; fruit de douze année»
de recherche, vieux {Ivre scrupuleux

et trop oublié, dépassé seulement
sur des détails, et tellement plHé.

Allons, l’année Mazarin as termine

bien ; une autre va-t-elle commen-
cer 7

PIERRE GOUBEKT.
è La quatrième émission oa Maza-

rin est dJîtuBè samedi 30 décembre
par A 2. Le texte du nim tiré par
Pierre Molnos an Mazartit de Phi-
lippe Erlanger 'est paru ches Oaüi
mard. 299 pages, 49 P.

Abraham de Wlcqnefort, Chro-
nique discontinue de la Fronda—
présentée par Robert Mandrou!
Payera. 222 pages. 4» P.

.

C. Fedem, Mazarin. traduit de
rallemand. Payot 1934. rétmpreaaloa
1978.
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Naissances
—‘I* sénateur Philippe MACHEFER

et Mme ont lu joie d'annoncer l'eu-
Wée dans leur forer de

Karine Patricia Heïfara,
née le 10 décembre 187S, à Papeete,
Tahiti.

Fiançailles

_ On noua prie d'annoncer les
fiançai Hea de
MHo Isabelle de BENTZHUNlf,

fuie du lieutenant - colonel de
Bentzmann et de Mme, née Ghislaine« France, avec Ut
lieutenant Christian AMAYON,

fila de M. Henri Amayon, Ingénieur«n chef du génie rond, des eaux et
rorflte. directeur départemental de
1 agriculture dn Lot. et de Mme. née
Jeanne Colomb&nL

Décès

— M. et Mme Philippe CQLBEAÜ-
1 JUSTIN,

Crrll, Ludovic. Matthieu et Sabine,
ont la. douleur de faire part dn
décès de

Thomas, .

Unir fils et frère, survenu acciden-
tellement g l'Age de quatre mois.
Les obsèques auront lieu samedi

30 décembre 1978, à 10 heures, en
l'église de Brêvai (Yvellnes).

72, rne Vanaan, 75007 Parts.

—p Le Conseil national de l’ensei-
gnement agricole privé a la grande
douleur de faire part du décès de
eon président

M. Pierre COLLET,
président d'honneur

de l’assemblée permanente
des chambres d'agriculture,

survenu le 28 décembre 1978.
Les obsèques seront célébrées le

samedi 30 décembre 1078, A 14 h. 30,
en l’égli» de Salnb-Martln-de-Batay
(Loire).

[Né le m Juillet 1913 1 PoulUy-tes-
Nonalns (Loire), dont 11 était maire
depuis 1971, M. Pierre Collet, agricul-
teur depuis 1930, eut une Importante car-
rière professionnelle au min des organisa-
tions agricoles : président de la F.D.S.EJL

UN ART
UNMÉTIER

RENE!
fourreur

5, avenue Victor-Hugo

75116 PARIS
501-70-61 - 81-32

de le Loire nws-i9M), de la chambre
d'agriculture de ce département (19S*-

1974), trésorier (1936-19(6) de le FJLS.EA.
secrétaire génère! adjoint (i9S9), secré-
toire général (1964), puis président de
rassemblée permanente des chambres
d'agriculture, M. Collet avait accédé A
cette fonction après le décès de M. René
Biondette, en mers 1971.

Battu lors de l’élection.A ta présidence
de te chambre dtagricutture de te Loire
en mai 1974, Il n'avait pu se représenter
à KAPCA m. Collet exerçait encore des
responsabilités dent des organisations
économiques touchent l'aviculture, ta race
bovine chorelais*, et les laiteries coopé-
râtFres. Il s'occupait activement, depuis
qu'il avait quitté ta présidence de l'APCA,
du conseil national de renseignement
agricole privé dont U était le président. Il

était officier de le Légion d'honneur et
commandeur du Mérite agricoiej

— Noue avoue appris la mort. A
l’Age de quatre-vlngt-slx ans, de
M. Eugène-André DAUPHIN,

dont le décès est survenu A son
domicile parisien.

[Colonel Duc dans la Résistance,
Eugène-André Dauphin commanda tes

groupes armés du mouvement
.
Libération-

Nord après l'arrestation du général
Zarapoff, dont II était l'adjoint. Eugène-
André Dauphin avait contribué activement
au* recrutement et A l'organisation de
l'armée secrète, puis des F.F.I. de Libé-
ration-Nord.)

[Le Monde du 27 décembre.']

— On nous prie d’annoncer le
décès de

M. Adrien GODDT
Ingénieur en chef honoraire

des ponte et chaussées.

survenu A Parta, le 27 décembre,
dans sa centième année.
De la pan de
Mme Adrien Oodln, aon épouse,
M. et Mme Roland Oodln, leurs

enfante et petits-enfants.
M. et Mme Henri Pomey,
Mme Janine Oodln, ses enfants et

petits-enfants,
M. et Mme Shulchlro Wntanabe,
Mlle Claude Oodln,

ses enfanta et pettta-enfants,
Mme Jean Thiodnt, ses enfants et

petits-enfants.
Mine Frédéric Oodln, ses enfants

et petits-enfante,
Mme André Oodln, ses enfants et

petits-enfants,
ses sœur, belles-nœnrs, neveux et
nièces.
Et toute la famille.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en l'église SaInt-Pierre de Mont-
rouge (81, avenue du Oénéral-
Leclerc. A Parla-14-). le ««"«il
30 décembre 1978, A 13 h. 45. suivie
de 1Inhumation au cimetière du
Montparnasse; dans le caveau de
famille.
Cet avis tient lieu de rein-part.
23, rue Froldevaux, 7M14 Parta.

— Calaoueds, BldossL Bordeaux.
Mme Elisabeth. Luclanl, eon épouse,

M. et Mue Roland et leur fUle,

M. et Mme Barrai et taure enfanta,

Mlle BMllia Luclanl.
Mue veuve A. Etienne Grimaldl,
U. et Mme Pesquln Luclanl, tau»

enfants et petiu-eofanta,
IL et Mme Pierre Luclanl, tau»

enfants et petit-fils,

M. et Mme André Luclanl et taure
enfants.
M- François Luclanl,M et Mme EUcnn$ Luetani et Jeu»

enfants.
Les famines Luclanl, NegrenL Leca.

Basai, Santin 1, Aquavlva, Lardy,

Roche, Peraldi,
Ses nombreux parente et unis,

ont la douleur de faire part du
do
HL Antoine LUCIANT,

survenu A Bordeaux, le 22 décem-
bre 1978. dans ea soixante-Quinzième
année.

— On nous prie d'annoncer le

décès de
M!, André MAULiyf,

président de la Mutuelle chirurgieale
de Parta,

chevalier du Mérite social,
médaille d'argent de la Ville de Parta,

survenu après une pénible et conrto
maladie, le 27 décembre 1978, dans ea
soixante- dix-huitième année.
Lee obsèques auront lieu le samedi

30 décembre en la chapelle du cime-
tière du Fère-Laebalae, où l'on sa

réunira A 10 h. 30 (métro Gambetta).
L'inhumation aura lieu dans le
caveau de famille, au cimetière du
Père-Lachaise.
De ta part de
Mme André Mallet, son épouse.
M. et Mme Jean Mallet et leur fils,

se» enfants st petit-fite,

La Mutuelle chirurgicale de Parle
et la Mutuelle générale de Parle
(Z, rue Plerre-Lescot, 93290 Trem-
blay-lès-Gonesse. M.CJP. et U.GJ.
14 nu Coqulllère, 75040 Paris
Cedex oi.)

— Mme Jacques Math Ira.

M. et Mme Christian Richaud,
1UL et Mme François Costa et

leurs enfants,
M. et Mme Philippe Matblez,

ie MathiasMlle Martine 1BX,

Mme Maurice Dutray,
Les famines Matin ex, Bmnqueïl,

Wlllard, Lautman, Wolfe, Fine et
Dupuy,
ont l'immense chagrin de faire part
du décès de

M. Jacques MATHIEZ,
enlevé A leur affection le 24 décembre
1078.
Les obsèques ont eu lieu A Mar-

asme Haw iintlmlté familiale, le
27 décembre 1978.
Cet avis tient lien de faire-part.
Thatasss,
120. rne du nwnw«wii«.wi!.iwi»Bii,

13008 Marseille.

LATREILLF.
HOMMES. DAMES. JUNIORS

SOLDES ANNUELS
A TOUS NOS PAYONS

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES
PRIX EXCEPTIONNELS

62, R. St-ANDRÉ-des-ARTS - 6 ,?

— M. Jean Nalot,
Mme Pierre Nalot,
u, Mme, Mlle Berger,
M. Jean Mareerou,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Elyane NALOT,

survenu 1e 2ti décembre 1978, dans
sa cinquante-septième année.
Lee obsèques ont eu lien dans la

plus stricte intimité A Venu, où
vivait Mme Jean Nalot depuis ta
8 octobre 1978.

— Mme Jscqoes Trlcaud.
Christine, Caroline et Christophe,

Trlcaud,
Mme André Trlcand.
M. et Mme Félix Simonet et leurs

enfants,
M. et Mme Robert Dahan et taure

enfante.
M. et Mme Yves Trlcaud et Iran

enfanta,
Christine et Pierre Guédon.
Lu parente et alliés,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jacques TEICAUD.

survenu A Parle, le 28 décembre 1978.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte intimité A Chanes
(Saône-et-Loire). ,
Une meme sera célébrée ta mer-

credi 3 Janvier, A 18 heures, en
l'église Notre-Dame d'AuteulI.

11. avenue Théophile-Gautier,
75018 Paris.
20. rue de Provence. 78000 Versailles.
Les vignes, 71570 Chanes.

— Reims. Taissy.
Mme Micheline Vlsseaux. son

épouse,
Hugues et Bernadette Vissesux. son

nie et sa belle-fille,
Maurlcette Seblre,
Mireille Vlsseaux, ses heDes-sœure,
Pierre et Josette Vlsseaux e( leur

fils Benoit,
Geneviève Vlsseaux,

ses neven et nièces,
M- et Mme Louis Godard, leurs

enfants et petits-enfants.
Le docteur et Mme Gustave Dazy.
M. et Mme Berge Colette et leurs

enfants.
Bt ses très nombreux amis,

ont l'immense douleur de faire part
do .la disparition de leur très cher

Jean VISSEADX.
licencié de philosophie,
docteur en médecine,

ancien Interne des hôpitaux
de Reims,

ravi A leur affection Je 23 décembre
1978. dans sa cinquante-quatrième
année.
Ses obsèques ont été . célébrées

dans l’Intimité et la simplicité quH
aimait, en l'église de Talray. ta

28 décembre 1978, par M. l’abbé
Créton et par l’abbé Bernard Gou-
reau. son amL

« Le monde pasae avec ses
epnvoitlaee. mata celui .qui
fait la volonté de Dlen
demeure éternellement.»
fpremière épltre de saint
Jean. Ch. n - V 17.)

La famille rappelle ta souvenir de
son neveu

.

François BAZELAIKE,
tragiquement ravi aux Biens, U y a
neuf ans, ii»»« sa vingt-troisième
année, ta 30 décembre 1989.

3, rue Bonhomme. 51000

Remerciements

— Dana l'imposai blllté de répondre
Individuellement aux Innombrables
témoignages de sympathie qui leur
ont été prodigués, Mme Jean RABIN
et ses enfants remercient très slncè- i

rament toutes les personnes qui se !

sont associées à leur Immense
malheur.

Soutenances de thèses

DOCTORATS D'ETAT
— Université de Perte-S, vendredi

5 janvier. A 14 h. 30, salle C.2B,

M. Marcel Ruby : « La Résistance à
Lyon au coure de la deuxième guerre
mondiale (19 juin 1940 - 3 septem-
bre 1944) ».

— Université de Parta-X. lundi
8 janvier. A 9 h. 30, salle C 28.
u. Jean-Claude Muller : « Pouvoir
et rituel : l'idéologie politique des
chefferies Rufcuba ».

— Université de Parta-ZV, samedi
13 Janvier, A 14 heures, amphithéâtre
Gu lxo t, Mme Maria Radeva : a L'es-
prit d'aventure dans l'œuvre de Mal-
raux ».

— Université de Paria-IV, samedi
13 janvier, A 14 heures, salle L-Ltard,
M. Bruno Neveu : « Erudition ecclé-
siastique et politique romaine ».

— Université de Parls-X Nanterre,
jeudi 18 janvier, salle G 814. A 17 h,
U. François Bied-Charreton : « Les
effets monétaires du financement des
entreprises ».

NI»A—

A

, béaéfidant dTtmc zé-

Akiwci mt Us insertions dm « Canut
dm Monde », sont prier'de joindre à
Un* ewroi de texte eue des dernières

bemdes peur jmtrifier de hM|hM

l'Armagnac
Clés des Ducs
issu Je vieux'cépages

Gascons est Jistillé

lentement puis vieilli

Jans Jes fûts Je

chêne àPanjas. Gers

.

Communications diverses

— On nous prie d'annoncer la

nomination au grade d'officier dans
l'ordre national du Mérite de
M. Pierre-Maurice GEISSMANN,
conseiller dn commerce extérieur do
la France, président de la section

Maroc du comité national des
C.CÆJ. au titre du ministère des

Visites et conférence»

SAMEDI 30 DECEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROMENA-

DES. — 10 h. 30. Grand Palais,

entrée de l'exposition. Mme Zujo-
vlc : « Exposition Le Nain • (entrées
Limitées).

13 b. 30. place de la Concorde,
grille dra Tuileries, Aime Legregeota :

« Ch&teau CTEcouen ».

15 h, 82, rue Saint - Antoine,
Mme Outiller : « L'hôtel de Sully »-

15 h, métro
.
Colonel - Fabien.

Mme Oowald : « La siège dn parti
communiste ».

15 h. 30. entrée hall gauche, eôté
parc. Mme Hulot : « Le cbAteau de
Maisons-Laffitte » (Caisse nationale
des monuments historiques ».

11 h. 30. Grand Palais : c Expo-
sition Le Nain » (Arcus).

14 h, 18. rue de Paradis : c Le
Musée de l'efflche » (L'art pour
tous).

15 h, Z rue de Sévlgai : « Jar-
dins, vieux hôtels du Morale » (A
travers Paris).

J5 fa. 15, B. rue Boutebrie : « Le
charmant cloîtra - Les pittoresques
maisons autour de l'église Ssint-
Sévertu » (Mme Barbier).

14 h. 30. 23. rue de Sévtgné :

« Mme de Sévigné au musée Carna-
valet » (Mme Ferrand) (entrées
limitées).

15 h. Musée des monuments fran-
çais : c Les tympans célèbres »

(Histoire et archéologie).

DIMANCHE 31 DECEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROMENA-

DES. — 15 h* 62. rue Saint- Antoine,
Mme Oswald : « L’hôtel du ministre
Sully ».

- 15 h- métro Monge. Mme Fennec :

c Le quartier Mouffetard ».

15 h. 30, entrée hall gauche, côté
pare, Mme Hulot : « Le ehâtesu de
Metaons-lnfriite » (Caisse nationale
des monuments historiques).

15 h, 5. rue de l'Oratoire : « Le
temple de l'Oratoire » (L’art poux
tous).

15 h. 15. 24, rue Balnto-Crolx-de-
la-Bretonnerie : c Le Marais »
(Mme Barbier).

15 h, 63. rue de Monceau : e Hôtel
de Camondo» (Mme Ferrand)
(entrées limitées).

15 h-. Musée dn monuments fran-
çais : c Les Croisés VUS par «nu-
mêmes » (Histoire et archéologie!.

10 b, 2 Me, place Denlert-Roche-
reau : « Les catacombes » (Tourisme
culturel).

SCHWKPPBS c Indlan Tonie »

et SC&WEPPES Lemon,
les deux Inséparables

de SCHWEPPE&

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOt
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna La ligna T.C-

46.00 52,62

11.00 12^8
32,00 36,61

32,00 36,61

32.00 36.61

85.00 87.24

Annonces cmssccs
ANNONCES ENCADREES Lam/mcoL TJÎ.

OFFRES D'EMPLOIS Z7JD0 80JB
DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6J»
IMMOBILIER • 21,00 24,02

AUTOMOBILES 21,00 24J22

AGENDA 21,00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

automobile/
MERCEDES-BENZLONGCHAMP
Exposition voitures sélectionnées

.

80, rue deLongchamp 75016 Raris

TéL s 50513.80

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules.

La garantie “Etoile
w
est un label de qualité Mercedes.

T 5Ù7C.V. )

A vendre PEUGEOT XM GLD

Break, 10.000 km, 2-78. Argus.

Tél. 948-36-96

samedi et dimanche seulement

capitaux ou
proposit. com.

Laboratoire produits Beauté

les recherche ASSOCIE (E)

4IMI5TE. - Ecrire é HAVAS

911 NICE Cédex, ré*, no 0411.

demandes d’emplo
Professeur de gymnaetique

(Suisse)
cherche nouvelle position

Age : 33 ans
DIPLOMES :

— Licence fédérale sûtes# :

profssesur de gymnastique
et de sport;— Instruct. de football, boxe,
ski. natation, tennis, relie.

Occupation actuelle :

Football A plein tenu», entraî-

neur, directeur du club de mort.
Aptitude : coaching, entraîneur
enseignant le dèveoopement du
sport, conseiller, management,
p.R. pour l'Industrie du sport.

Langues : allemand, français,

Æ:«ard bai,
Aabnattenweg 64. CD-2560

Ntdau (Suisse)

SPÉCIALISTE

PERSONNEL

rampa problèmes rotations

avec partenaires sociaux,

employés et ouvriers. Plus

de 25 ans d'expérience,

rech. poste DIRECTEUR
ou CHEF PERSONNEL
dans entreprise moyenne

(S é 800 personnes). Bonnes
connaissances anglais. Libre

de suite. Paris ou boni. Nord.

Ecr. n* 91875, Contes» Public!,

20. ev. de rODèra. Pals ll«1

b
Les Éditions BLEU

acuâ/fi#éAefi/èn£ leu*& mei/teuM' tsoeua>

de, éonAeu* etfutoA/térife

Jkaufi' ¥979

17, nie JuDrLeteL

94300 Vincennèa

l’immobilier
appartem.

vente

4* arrdL

VRAI MARAIS

J

5-7-9. RUE DES -TOURNELLES
Rénovation de grande qualité

2-3-W PIECES en duplex.
Du mardi au samedi, 14 i 17 h,

ou téL heures Bureau : 359-3805

( 12m arrdL J

Calma • Charme - Standing

LES JARDINS

DE WATÏ1GNIES
é 400 m do Bots de Vincrenes
Du STUDIO au 5 PIECES
Ouvert les 29-30-31 et 1"

78, rue de Wattlgnles - 34044-29

C
94

Val-do-Mam*

R.E.R. é 300 métras, 3 et 4 p..

Imm. nf. 5 étages. Criait Fane.
LE PARC DU VAL-DE-MARNE
Boiuy-Satat-Leger. ouvert lus

29. 30, 31 et lu, ou renulgn. :

569-1241

appartem.
achat

Ractk APPTS ! è 4 P. PARIS,
avec ou sans Iravx. prêt, rive

gauche, près Facultés. Ecrire
Lagache, 16, av. Dame-Blanche,

94120 Fontenay-sous- Bols

Jean FEUILLADE. 54, av. de
La Motte-Plequet (IF), «*-00-75.

rech. Paris IJ* et 7*, poor Dons
clients appts tomes surtac» et

immeubles, paiement comptant

Recherche PARIS, libre OU
occupé, studio é 6 pièces.
Elude LODEL - 355*1-58.

locations
nonmeublées

Offre

C Paris 3
GOBEUNS "ffSi'Sr

tout confort, 1.200 F. 633-38-94.

locations
meublées
Demande

Paris j
. SERVICE ETRANGERS
pur cadras mutés Parte

rech. du STUDIO au 1 PIECES
LOYERS GARANTIS par sciés

ou ambassades • 2BS-11-0B.

Région
parisienno J

Pour Sociétés européennes ch.
villas, pavillons pour CADRES.

Durée 2 à 6 ans. - 283-5742.

constructions
- neuves

VERSAILLES
Une réalisation de 1" ordre,
VILLA DU ROI. studio au 6 p.
Ouvert I» 29, 30, 3î et 1«.
7, rue ExeLmans - 953-19-92.

bureaux
DomlüL arUstlq. et comment,

siège 5JV.H.1^, rédaction
'actes, statuts, informations

crëlar, tél., t«axjuridiques, secréi
Sir. A partir de 100 F par mois.

Paris IF - if - 15* - IP
355-7060 (Dgn» groupées)

propriétés
Propriété. 50 km Nice-Cannes,
tout confort, 2 hectares clos,

ruisseau. 600.000 F.
Tél. 193) B7-32-34.

Bijoux

ACHAT COMPTANT, beaux bi-

joux, même Importants, bril-

lants, pierres fines, objets (fart.

J. HOR5TEN, 14. r. Royale, B*.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
19, r. d'Arcole (4-). TèL 833-0042

Fourrures

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT VENTE
EXCLU SIV. DE FOURRURE

GRAND CHOIX
VETEMENTS, PARFAIT ETAT
91. rue du Théâtre. PARIS-15»

Tél. : 575-10-77

Instruments

de musique

CONTREBASSE ITALIENNE
toute neuve. 9.500 F. 376-21-69.

7 h_-9 heures et après 20 h.

Relations

GRAND REVEILLON
de la Sahrt-5ylve5tre

CLUB DES CELIBATAIRES
Inf. Inscript. • B7B-90-5L

Vacances

tourisme

loisirs

Maison Isolée dlspon. a part. 7
juillet. Posslb. coucher B, 9 ou
il persan. Chauff. cent Ml-sai-
son : £27 par semaine. Pleine
saison ElM/sem. Plag. sable,

pèche, bateau, prom., golf, pooy
trekking (prom. è dos de poney
é trav. le camp.) .Dépliants è
dlsposJL chez/trésor. Untaerslty

College Swansea, Pays de
Galles, Grande-Bretagne.

Chalet Meaudre Isère, skL Sé|.

chbre, cuisine, gar. Téléphone :

16 (94) 43-72-44.

SAINT-LARY
(H.-PJ - Congés
seul. Appts cft.

2 6 B il, sem. S(B è 1.200 F net
Tél. (62) 96-77-50, de 19 A 23 h.

Ze mercredi et ta vendredi nos lectetsn trouveront
août ce titre des offres et des demandée diverse»
de partùmUen (objets et meubles d'occasion, livres,
instruments de musique, bateaux, etcj omet que
Ata propositions d‘entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations

, etcj. Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
au journal, soit -par téléphona vu 206-15-01.

Moquette

DISCOUNT

30 à 60 %
sur 30JXM moquette

synthétlqu» et laine.

TéL : 757-19-19.

Rencontres

OE M « 20H SAUF MARDI ET MM.
5, rua de Pouy 75013 Paris

Tel 588 28 25
I
documemsnon discrétB.gr8tuha|

SI vous aimez louer au bridge,

pratiquer un sport, ou cottoo
Donner les timbres, qua vous
soyez mélomane ou artiste,

voua rencontnrtrez A

« GOUTS COMMUNS >

les amis que vous cherchez.
548-95-16.

H I

1 Û»J



AMENAGEMENT DU TERRITOIRE

PROGRAMME ÉNERGÉTIQUE ET DÉSÉQUILIBRES RÉGIONAUX

En 1987, 87 7° de l'électricité nucléaire

sera produite à l'est d'une ligne Cherbourg-Marseille

CIRCULATION

Mille tués et quinze mille blessés de

sur les mutes en 1978

Etablie grâce à des Indications La localisation des usines ato-
1onmies par EJDJ?., la carte que miques met en relief un déséqui-d-contre fait appa- libre évident entre deux parties

L’année 1978 a été marquée par
de nouveaux progrès en matière
de sécurité routière : 1000 tués
et 15 000 blessés de moins qu'en

Pour M. Gérondeau. la nouvelle
loi sur le contrôle de l'alooolémie
a été l’événement marquant de
1978, et la campagne dTnforma-

raitre à l'Intérieur et aux confins
de l'Hexagone, les centrales nu-

l GRAVELINES
Mwini

1977 et, par rapport à r « année tion et de prévention sur le dan-

de la France. Au nord-est d’une
diagonale Cherbourg-Marseille se

cléaïres qui fournissent actuel- trouvait aujourd’hui 84 «r* des
temenb du courant et celles qui, capacités nucléaires. Les centrales
déclarées d’utilité publique, dot- thermiques et hydrauliques de
vent entrer en sernoe d’ici à 1987. l’Ouest et du Sud-Ouest ne suf-
Les centrales localisées à l’inté- flsent pas à rétablir l’équilibre

rieur du territoire fournissent au lorsqu’un coup de froid fait flam-
réseau la totalité de leur produc- ber brusquement la demande, en

HÜBlifer •

„ «n«Ms
P = n85—~w -

CHOOZv

CATTENOM
isn iik

terrible » de 1972. 5 000 tués et
50 000 blessés de moins.
M. Christian Gérondeau. secré-

taire général du comité Inter-
ministériel de la sécurité routière,
a souligné le Jeudi 28 décembre,
dans une interview à l’AJJ, que

gw de l’alcool pour les conduc-
teurs a entraîné une baisse de
10 r% du nombre des tués depuis
juillet dernier. Précisément, après
la parution de l’article relatif au
premier bilan de la loi tendant
a prévenir la conduite sous Tern-

ie nombre des victimes de la pire d’un état alcoolique (le
route tun peu plus de 12 000 tués Monde du 3 novembre), M. Claude

tion. Celles de Chooz (Ardennes)
et de Tih&nge. construites en

Bretagne et en Aquitaine.
Contrairement à ce qui a pu

S». • BRENNILIS
1

collaboration avec la Belgique, en être affirmé, cette situation ne
fournissent 50 % et celle de Van- sera pas corrigée par l’exécution

et un peu plus de 300 000 blessés)
était retombé, en 1978. au niveau

Got. professeur agrégé d’anatomie
pathologique, qui a réalisé une

dellos, en Espagne, 25 % seule-
ment. Au total. EDF. dispose

du programme nucléaire, bien au
contraire. Dans neuf ans la puls-

en 1978 d’une puissance sance des centrales atomiques
nucléaire Installée d’environ construites au nmd-est de la
5 000 mégawatts. SI le calendrier même ligne Cherbourg-Marseille
des constructions futures est res- sera passée de 84 % à 87 du
pecté — mais des inconnues tech- total nucléaire.
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l
ic enquête à Garehea en 1978 sura ete multiplie par 2J5. En fai t, le ^ ^ l'alcool dans les acd-nsque d'accident pour les usagers aana »» «ei-

de la route a diminué de moitié “en*5 * ^ ronte. nous a apporté
en sLv ans. passant de £L2 tués plusieurs précisions, notamment

niques, économiques et politiques
subsistent — la puissance dispo-
nible en 1987 aura à peu près
décuplé pour atteindre 47 000 mé-
gawatts.

ED.F. admet que les hivers de
1979, 1980 et 1981 pourraient être
critiques, si les conditions météo-
rologiques (pluviosité et tempé-
rature) sont défavorables. Ils le

'O BLAYAIS
„ IMl I»]

CORRESPONDANCE

Lo panne d’électricité du 19 décembre
La panne qui a privé la les classes à Nice ou Grenoble

Fronce d'électricité pendant une heure avant Paris, à Stras-
plusteurs heures le 19 décent- bourg ou Lille une demi-heure.

I

j
Centrales nuc'-l'res ; >

|

g en eiplaiMion

j

O w consîruLtiün

1 Ou en proid

; BUGEY
'

,,ra

°*o

CRUAS®9^"
MARCOULE

^

pour I0O millions de kilomètres statistiques, que nous publions
en 1972 à 4,7 en 1978. ci-dessous.

L'alcool premier responsable ?

bre nous a valu un abondant
courrier et de nombreuses pro- A(Mirer la canirifn
positions de «Libres Opi-

«Murer m SeCUTIïe

nions ». Nous en publions les . ,^
uüès' député fP.S.

J

extraits les plus significatifs : “c Paris, affame :

JL Jean Bartmt. de Virn/la». coSplk* dï ÏÏSi"p”b5c‘:"l5
Pourquoi n'a-t-on pas cherché lén*™1 d>E-D -F- était

à “25"** de d&larer le 19 dé-
demande] en interdisant des

®^rtibre . «EJ)X
.
prend davan-

usages manifestement non essen- ^fiMncemlmt /or
i
JI”

iff
Ÿ.
ance

tiels (m môme vraiment utiles) S °r- 9n sait que
et faciles à contrôler? SL?

0^1011 f"? sei^1“ Public-

VANpEUOSq

accidents de route. C’est l'en-
quête faite à Garches en janvier
1976 qui a précisé, dans trois cent
vingt-trois accidents mortels, les
proportions des alcoolémies supé-
rieures à la limite légale selon
les différentes catégories d'usa-
gers impliqués dans ces accidents.

Il est en effet peu Intéressant
de rapporter ces alcoolémies à
l'ensemble des usagers impliqués..
Si cent accidents impliquant cent
quatre-vingts usagers sont obser-

importance du risque pour les
non-responsables est évidente.
Les erreurs Introduites par le

nombre important de cas (40
où l’alcoolémie du responsable
présumé n’est pas connue, doivent
bien entendu etre évitées en éta-
blissant le rapport entre le nom-
bre de cas avec alcoolémie élevée
et les cas où une recherche de
l’Imprégnation alcoolique & été
faite.

Les valeurs que nous avons ob-

Ne figurent ici que les centrales ayant fait l’objet d’âne déclaration
d’ntilité publique. Fourraient s'y ajouter an cours des prochains mois :
Le Pellerin (Loire-Atlantique), dont les quatre réacteurs d« ma MW
entreraient en service en 1M7 et 19*8 ; Nogent-sur-Seine (Aube), dont
les deux réacteurs de 1 2*0 MW seraient opérationnels en 1987 et 1989 ;
Penly (Seine-Maritime), où quatre tranches de 1 2*0 MW devraient démarrer
entre 1987 et 1989.

vés et si quarante-cinq alcoolé- serrées pour le premier semestre
mies sont supérieures à 0.80 g l. de 1977 viennent d'être confirmées
dont quarante chez des usagers par l’étude des accidents du se-
responsables de l'accident d’après cond semestre (réseau surveillé
les règles de la circulation, les par la gendarmerie, quatre mille
résultats devront être exprimés de
la façon suivante : 40 ‘H des res-
ponsables, 5 ** des non-responsa-
bles et 25 *7- des impliqués avaient est de 35.7 %.

cinq cent cinquante accidents
mortels). La proportion de res-
ponsables dépassant les W» g/l

cembrêT rB£f jZend divin-
fieront d ant“* blus >• W>~

tage de risques par insuffisance 8™™ nucléaire sera en pleine

de financement. » Or. on sait que “““.V0"- Trente réacte,
f
rs *»*

la vocation d'un service publia
«tueUement en constructioni: les—*—— ^ - chantiers de gros oeuvre, la fabri-
cation du combustible et son
retraitement consomment de
l'électricité. On estime, par exem-

Panni ceux-ci. on p^ut évidem- SStiSl Et
0
5S£S ÆP'ÏÏ Ia

ent citer :

secun ce. celle-ci a une valeur,
— La débauche d’éclalrajœ à non seulement en tant que service

i

francs perdus le 19 décembre r**-
tion, d'enrichissement et de re--^2 ftrsrÆrï d'ur“lum tourisme

ment citer :— Ia débauche d’éclairage à
des Ans publicitaires ;— L’éclairage trop riche de
certaines voies publiques (une
rue de mon voisinage est éclairée
comme en plein soleil) ;— La force motrice d'escaliers
mécaniques, notamment dans les
gares &N.GF., certaines stations
du métro (ces engins, pour la
plupart, ne servent à rien, car
les voyageurs s’y Immobilisent,
de sorte que le «débit» ne dé-
passe pas celui d'escaliers fixes).
L’EDJ1

. en découvrirait sûre-
ment beaucoup d’autres si elle
cherchait un peu.

Aménager les horaires

M. Xavier Maeght, professeur
au lycée de Marcq - en - Barosul
(Nord), fait d’autres propositions :

Du 1" novembre au 1" mars
ou. à l’extrême rigueur, du 15 no-
vembre au 15 février, tous les
bureaux, toutes les administra-
tions, tous les commerces (dans
la mesure du possible), ne de-
vraient ouvrir qu’à 9 heures,
quitte à généraliser un peu par-
tout la journée continue.
Les établissements d'enseigne-

ment de tous ordres devraient

rendu, mais aussi au plan écono-
mique, puisque les 4 milliards de P-

le- *“• le complet d’extrac-
francs perdus le 19 décembre re- tlon * d enrichissement et de re-

davantage de réacteurs sur les
sites déjà retenus dans les régions
« en vole de développement ».
On assisterait alors à un trans-
fert de production d'est en ouest.
En tout état de cause, ce trans-
fert resterait très limité.

MARC AMBROI5E-RENDU.

une alcoolémie supérieure à la
limite légale. 11 est également vrai
de dire que dans 45 % des acei-

Les résultats des dernières étu-
des de l’organisme national de
sécurité routière sur ce problème

dents un des impliqués au moins concordent avec les nôtres (tou-
dëpassait ce taux.
Dans l'enquête de Garches, les

valeurs étaient de 38 Si pour les
responsables, 10 % chez les
conducteurs non responsables et

de deux tranches nucléaires ou
de six groupes classiques. Selon les études de l’EJJ. la

Il y a donc incompatibilité: réalisation de son programme
un service public ne peut pas d’usines atomiques a consommé.
« vivre dangereusement ». C'est la m 197B- une énergie équivalente
différence entre une entreprise à à 20 milliards de kWh (en
vocation de service public et une Pétrole, en charbon, en gaz
entreprise privée. Mais la politique aussl P0^ 25 ki électri-
de MM. Giscard et Barre est clté>. alors que les fournitures
tellement imbue de principes néo- au réseau des centrales en fonc-
libéraux qu'elle ne veut plus faire tionnement n'ont pas dépassé
la différence entre la logique du 31 milliards de kWh. Toutefois,
secteur privé et celle du secteur c®11® balance énergétique ira évi-
public. (_.) demment en s'améliorant, d'ici à

âf. Pierre Samuel, professeur à m7’ a“ l«r et à mesure des mises
runiversité de Paris -Sud et
membre des Amis de la Terre,
précise :

L’électricité est une forme

en service de nouveaux réacteurs.
Il reste que. durant les années

critiques — 1979-1981 —, les 5 mil-
lions de feWh brûlés annuelle-

.

d'énergie difficile à produire et
ment par les u® 1"®8 et le® chan-

encore plus difficile à stocker. Le
bon sens conseillerait donc de la

tiers de travaux publics œuvrant
pour le nucléaire (l’équivalent

,

Dix millions de passagers sur Air France cette année

Escapade aux Baléares
pour quelques vieux Parisiens

De notre envoyé spécial

Depuis sa création, en 1933, Air France a pratique-
ment doublé son trafic tous les dix ans. Jeudi 28 décembre,
la compagnie aérienne française a franchi le cap des dix
millions de passagers en 1978. Pour marquer- cet événe-
ment, elle avait choisi d’offrir à plus de cent cinquante
personnes âgées de la région parisienne une fournée
d évasion aux îles Baléares.

produire avec modération et de la d'une ville de 1.3 million d’habl-
réserver aux usages où elle est tants) pourraient peser lourd en
Indispensable. Une telle politique c®-5 de déséquilibre momentané,
de moindre vulnérabilité ne serait causé par une soudaine et forte
pas une politique de privations :

demande domestique. Après 1982.
un physicien danois, J. Norgârd, a l'EJDJ. assure que l’entrée en
mis au point une machine à laver service de nouvelles lignes à haute

les coure nôuvànt Sam être ™t I ,

’ 1111 vaste champ d'études serait ainsi franchi,

trapé par une diminution du chercheurs.
1

®!!!^™^^*^ ^ ^ l06®11011 “ P03® de savoir

temps d'éducation physique s’aeiraft^iJ^^
11 P001^001 E-E>-R installe les . neuf

(moins souhaitée par les élèves uSnnîuxï L I
5 dixièmes des centrales nucléaires

lorsqu'il fait froidîVpar le ilta- trouer £À ^ moitié nord-est de lHexa-
blissement des cours le mercredi

ch
f
cun* les sources gone. Ce choix, assurent les

matin au niveau des ooSgSet renrarelablï ^ d’abord économique,
le samedi am-fts-mwi siTniMm, renouvelables de préférence (...) Les nouvel es unités de produc-

lorequ'il fait froid), par le réta-
blissement des cours le mercredi
matin au niveau des collèges, et
le samedi après-midi au niveau
des lycées (_) Dans la mesure
du possible, cette règle devrait
être suivie par les usines,
qui sont les plus grosses consom-
matrices de courant, étant bien
entendu que, dans oe cas, pas
plus que dans les autres les deux
heures perdues le matin ne de-
vraient pas être récupérées le
soir («.).

On m’objectera : et la Haicoo

ÏÏÏÏKES
J""" enacun, les sources gone. Ce choix, assurent les

J
,Ius appropriées, experts, est d’abord économique,

renouvelables de préférence. U) Les nouvelles unités de produc-

n . , . tien ont été placées le plus près
KBOdlIir IGS fiSQUGS possible des grands pôles de

Enfin u A-nrtwA naL* _ ^ consommation et d’activité : le

àSStdk % NC é
*t

Nom. Paris. l’Est et la région

maîtrise Knpl^'ne Rhône-Alpes. C’est du moins lemmrise EAS.-G.DSJ. affirme : raisonnement qui prévalait dans
H faut que les Français sachent les prévisions faites en 1974.

que depuis deux ans EDP. se après avis de la Délégation à
volt — ayant prévu une demande l'aménagement du territoire
sans cesse croissante — contester (DATAB). Le transport à longue

vratent pas être récupérées le
voit — ayant prévu une demande l'aménagement du territoire

soir (_). sans cesse croissante — contester (DATAR). Le transport à longue
On m’objectera : et la baisse

la
f®

0638 * 1® d'installer, très vite, distance de l’électricité revient
de production ? Bh bien, il faut

quelques tranches de production cher en Investissements et en
savoir ce que l’on veut

; d’ailleurs
aa c

ï
,arbon, quelques turbines à coût d'exploitation. La construc-

la perte globale d’heures de tra-
^ à

,
utre d'équipement complé- tion d'un kilomètre de ligne

val] ne serait guère supérieure à
“entaire et pour franchir sans 400 000 volts revient à '800 000 F.

celle que représentent les grèves dommage les périodes de pointe. Les pertes de courant s’accrols-

fluL elles, durent un «n Toutes les fédérations représen- sent avec la longueur de la ligne.qui, elles, durent un ou plusieurs î.
01?*? !es fédérations représen-

jours : et chacun en tirerait un E?
11
! ,

Personnel (—) au conseil
mieux-être indivldueL
Ccf aménagement des horaires

d'administration ont réclamé, en
pure perte, la possibilité de rëali-

est aussi l’Une des propositions de Pf 068 «Id'pemeMs complémen-
M. Robert Cmilangeon. de Vichy :

sent avec la longueur de la ligne.

Des raisons techniques expli-

,

quent aussi la localisation des
centrales. Dans l'état actuel des
techniques* en effet, il faut placer
les réacteurs sur le littoral ou le

long des fleuves afin d’assurer
leur refroidissement. Enfin, dans
certains cas, les réactions des
collectivités locales face aux pro-
jets dl£JD.F ont été prises en

U) Si une heure unique régit là .
n *aut enI\n que les Français, long des fleuves afin d'assurer

vie nationale, ne pourrait -en
tous 166 français, et notamment leur refroidissement. Enfin, dans

diversifier tes horaires (et donc qui V0Ufint aujourd’hui certains cas, les réactions des
les heures de consommation du gémonies, cessent de collectivités locales face aux pro-
courant) de nombre d'adminte- ctcher la tête sous l'aile : te Jets dTSJDJ? ont été prises en
trations, de commerces ou d'in-

cnarbon coûte cher. le fuel coûte compte. Ce qui explique que tes

dustries ? En dehors de ta, SJü CF enc°re Plus cher, le nucléaire est projets soient plus avancés là où
ou des P.T.T., dont 1e fonctionne- !j

^Pable d’assurer — avec l'accueil des conseils généraux et
ment ne peut se baser que sur des ,

x de retard — le relais ; en régionaux a été le moins défavo-
horaires nationaux, U est un fait

r
1i
usa?t ^ EJ)J”, la possibilité de rable. On a donc choisi d'équiper

que le soleil ae lève à Strasbourg ï£P
artar_*“ outils de production, en priorité la France la plus

ou des P.T.T, dont le fonctionne- ^Pa^le d’assurer — avec l'accueil des conseils généraux et
ment ne peut se baser que sur des ,

x de retard — le relais : en régionaux a été le moins défavo-
horaires nationaux, U est un fait

^ EJ)J?, la possibilité de rable. On a donc choisi d'équiper
que je soleil ne lève à Strasbourg «partir ses outils de production, en priorité la France la plus

,

bien avant Brest, et l'on peut « “ prtvent ô® la faculté d’ut!- riche, la plus industrialisée et la

donc dire qu'il n’y aurait pas de M?r*
uSe éner*le électrique que le plus' réceptive au nucléaire, celle

gros inconvénients à commencer &ajn
“TEsprtt ne saurai tcompenser dont la population a de longue

par des miracles, dès lors qu'elle date l’habitude des grands équl-
— -2~1 «est P»* produite. Le ministre de pements.

Fartes valider vos boOntms ‘uioustrle. André Giraud, a an- La répartition des centrales

chmx tous les déoosftaims S?
13 constitution d’une oom- nucléaires peut-elle être modi-

o ™^ton ffinquéte ? Fort bien, n née, et le grand vide de l'Ouestportant renseigna 3 faudra alors qu’il y apporte son du Centre et du Sud-Ouest peut-H
ii—

i

propre témoignage car. ayant pen- être comblé ? Four l'heure, il n'en
I U/ AL “^nt plusieurs années siégé au est pas question. Mais rien n'in-
I tesKM W Ht H 1 î?

30* 11 d’administration d'EDF» terdit de penser que si tes collec-

I IV 7UV 7 S “nnalt mieux que quiconque tivltés locales le demandent, te
•

des motifs profonds de l’incident gouvernement pousse EDJP. à

Fartas raiider vos bulletins
chax tous les dépositaires 5
portant t'enseigna 3

B®ü®
pements.
La répartition des centrales

nucléaires peut-elle être modi-
fiée, et le grand vide de l’Ouest

du Centre et du Sud-Ouest peut-n
être comblé ? Four l'heure, il n'en
est pas question. Mais rien n'in-
terdit de penser que si tes collec-
tivités locales 1e demandent, le

du 19 décembre. construire plus vite ou à installer 1

Palma-de-Maj orque. — Décol-
lage à 250 kilomètres-heure.
Vitesse de croisière : 860 kilo-

mètres-heure à 10 000 mètres
d'altitude. - Won Dieu, comme
ça moitié vite! - La vieille

dame se penche vers le hublot,

observe d’un raH mi-inquiet, mi-
émetveülé le paysage qui. s'es-

tompe déjà tout en bas. Elis
sursaute quand l'énorme appa-~
reii — un Airbus de deux cent
quarante-huit places — rentre

son train d'atterrissage. Puis,

peu à peu. elle se laisse séduire
par le soleil qui perce le

brouillard matinal, par les sou-
rires des hôtesses et surtout
par cette extraordinaire aven-
ture : découvrir, à son Age, Iss

joies d'un voyage en avion.
Ils et elles étaient cent

soixante-deux — Age moyen,
soixante-quinze ans, — A par-
ticiper à celte escapade à
Palma-da-Majonque. La doyenne
avait quatre-vingt-treize ans.

Pour elle, comme pour beau-
coup d'autres, ce baptême de
l'air représentait une paren-
thèse aimable dans ta grisaille

quotidienne d'une maison de
retraita Cent vingt-cinq invités

avalent été désignas par une
quinzaine d'associations aussi

diverses que la Cimade. les
petits frères des pauvres, le Ser-
vice social d 'aide aux émigrants,
le club Claude -Pompidou,
rOrdre de Maitei plusieurs oeu-
vres catholiques, protestantes ou
Juives, sans oublier la fondation
Condé. Le comte de Paris, re-
présentant cette dernière, par-
ticipait au voyage avec huit de
ses protégés, poussant lui-même
la chaise roulante d’une retrai-

tée de cette fondation de Chan-
tilly.

Le trajet ne dure qu'une heure
quarante-cinq minutes. A l'arri-

vée à Paima — température ex-
térieure: 18 degrés. — tout ce-
petit monde était accueilli par
les tambourins et les cabraties
du folklore majorquln. On visita

te château du roi Jalme II à
Bellver. d'où Ton découvre la

baiB, jadis admirable et quelque
peu dénaturée aujourd'hui par
tes tours du - boom « hôtelier.
On se rendit en autocar dans
l'arrière-pays pour un déjeunar-
spectacie. Le retour sa fit par
la route du bord de mer, qui
permet d'apercevoir sous leur
plus bel angle le port et la
cathédrale.

- Nous avons choisi Malor-
que. expliqua M. Gilbert Pérou
directeur général d’Afr France,
parce que les attraits touristiques
des Baléares en font un Heu de
sifour privilégié pour la clien-
tèle du troisième Âge, mais aussi
parce que faller-retour Paris-
Paima correspond sensiblement
è la distance moyenne (2 100 ki-

lomètres) parcourus par chacun
des dix millions de passagers
d"Air France an 1970. En fait,

le record atteint en cette fin

(Tannée place la compagnie fran-
çaise au deuxième rang mon-
dial, derrière la Brittsh Airways,
pour les lignes internationales.
A présent. Air France entame
une politique de développement
au profit du plus grand nombre.
Car nous sommas d Tère du tou-
risme social r le pari consiste à
rendre accessibles tes transporta
aériens, même aux personnes
de revenus modestes. »

Ce pari sera-t-il gagné 7 Le
soir même, l’Airbus reprenait
son envoi. A Orly, sous la pluie,
quelques - petits vieux - du
3* arrondissement de Paris,

chargés de sacoches et de me-
nus cadeaux offerts par la com-
pagnie. devaient regagner I*
maison de retraite du bureau
d’aide sociale : Noua avons

.

tait un beau voyage, dit l’un
d'eux, c'était une sorte daréve. «•

Un rêve qui, pour l'un des
Invités, est resté une Illusion î

le matin même, un pensionnaire
êe te fondation Condé. arrivé
sans encombre à l'aéroport, avait
renoncé A prendre l'avion: - Je
.suis trop fatigué », avait-il sou-
piré.

JEAN BENOIT.

jouis es se référant aux accidents
mortels. 36.5 n des impliqués sont
sous l'empire d*un état alcoo-
lique).

Quant aux tentatives faites
pour opposer dans la génèse d’un
accident les facteurs humains et
1 environnement (voiture, chaus-
sée. obstacles-), elles sont à mes
yeux sans objet. Un accident sera
toujours la conséquence (Tun en-
semble de faits qui agissent les
uns sur les autres. Le but de la
recherche accldentologique est
dIsoler ces facteurs de~ risque. SI
un automobiliste qui fait un excès
de vitesse sous l'Influence de
l’alcool quitte la route, fait deux
tonneaux, «t éjecté et se tue en
heurtant de la tête onp glissière
de sécurité, U est ridicule de von-
Jotr isoJer un de ces faits et de
le designer du doigt comme la
« cause » de l'accident. Celui - ci
résulte de la conjonction (Tun cer-
tain nombre de facteurs : par
exemple conduire avec une alcoo-
lémie à 1JZ0 g/l multiplie par
douze le risque de provoquer un
accident mortel.

CLAUDE GOT.

LES ACCIDENTS

DUS AUX CAMIONS

SONT DE PLUS 81 PLUS

MEURTRIERS

Entre 1976 et 1977 le nombre
craccidents dus «nr poids lourds
sur les routes françaises n’a pas
sensiblement augmenté, mais le
nombre de tués dus aux -camions,
en revanche, a beaucoup pro-

Le ministre des transports, qui
donne cette précision à M. Flerre-
Beraani Consté, député (appa-
renté RJPJEL) du Rhône, an Jour-
nal

_
officiel du 23 décembre,

pr^jse que si en 1976, selon les
storistlques de la gendarmerie
nationale, on a compte 2 618 acci-
dents dus aux poids lourds, on
en a recensé 2 636 en 1977, soit
beaucoup moins qu'en 1973 (3364).
Le pourcentage des camions im-
Pffll™8

.
5“ rapport au bilan

général des accidents est donc
tombé de LH en 1973 à LOI en
1975 et 1.02 en 1977.

^En_revanche._25i personnes ont
été tuées en 1975 sur les routes à
cause de poids lourds, 314 en 1976
et 801 en 1977. Le pourcentage
imputable aux camions dans ie
bilan global des tués est passé de
1.9 en 1975 à 2,27 en 1978 et à

1®^7' f^PPelons gue,' en
i2

77 '

1MJ5^rcJ aQt^?10blle de
20 millions de véhiculés environ,
dont 17 millions de voitures par-
ticulières.)

• La Uaison aérienne Bangkok-
Saigon, qu'AIr France assurait
régulièrement depuis 1e 4 avril
1978, sera suspendue 1e 31 décem-
S® * demande des autorités
vietnamienne qui invoquent des
raisons techniques.

L-es Vietnamiens ont proposé
cependant à la compagnie natio-
nale de desservir l'aéroport de
Hanoi «pour maintenir iw» liai-
son avec le pays», • Air
France fait observer que les tns-
tallabpna de cet- aéroport sont
actuellement Insuffisantes pour
accueillir le Boeing 747 qu^he
exploite dans cette région.
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Chômeur < indésirable
U. Gabriel Crespo, Immigré

d’origine espagnole, yg on
France depuis deux ans. Après
ayolr perdu son dernier emploi.
Il a bénéficié, députa le 3 fuln
dernier, d’un stage AFPA, qui
devait se terminer le 8 . mars
prochain. Mais le 22 novembre,
la préfecture de Pau (Pyrénées-
Atlantiques) refusait de renou-
veler ea carte de eéiour et de.
travail. Après vingt fours tfIncer-
titude pour lui et sa compagne.
Il était convoqué eu commissa-
riat de police le 74 décembre et
sa voyait signifier d’avoir A quit-
ter le territoire dans les six
fours. Cette décision, signé» per
le préfet, lé. Paul Notrot-Cosson,
Je 30 novembre, portait pour tout
motif : « Présence en France
indésirable. »

U. Crespo n’a pas de casier
fudicfalra. // p toujours été bien
considéré dans son travail. La
seule lois où If a eu affaire A
la police, c'était pour déclarer
le vol de sa mobylette. Son seul
tort : être chémeur et avoir
participé A un comité de chô-
meurs C.G.T.

Plusieurs organisations —
C.G.T., C.F.D.T., Comité de sou-

tien aux objecteurs do cons-

cience, Communauté franciscaine

de Pau, Ligua communiste révo-

lutionnaire, délégation du parti

communiste espagnol, Béam-
Ecologle et divers comités de
quartier — ont apporté leur

appui A un Comité de solidarité

Français-Immigrés pour obtenir

rannulatlon du • refus de
séjour » de U. Crespo.

Ce dernier a obtempéré, le

20 décembre, eux Injonctions de
le prélecture, et a quitté - de
lui-même - la France. Son avo-
cat e Intenté un recours auprès
du Conseil d'Etat, d’une part, et
du tribunal administratif, d'autre
part. Auparavant, dans une lettre

A la praaae locale, U. Crespo
avait soul/gné combien II est

facile de faire poser sur les

travailleurs étrangers la respon-
sabilité du chômage : Pour-

tant, écrlvaftril, depuis 1974
l'immigration est stoppée. Or la

chdmage a doublé. J’espère
que, en cette fin d’année, lorsque

M. Noirot-Cosson mangera avec
sa famille, il pensera que mol
je serai séparé de la mienne,
seul et loin. »

Les syndicats de la métallurgie envisagent

le développement de l'action revendicative

contre les licendements

De notre correspondant

Metz. — En Lorraine, la fin de Tannée, malgré les fêtes,
est marquée par une activité syndicale intense. L'ensemble des
organisations tentent, depuis l’annonce des vagues de licencie-
ment dans la sidérurgie, de coordonner leur action pour pré-
senter un front commun. Elles n’y sont parvenues que dans un
seul secteur, celui de Longwy: région la plus durement touchée
par le plan de restructuration des groupes sidérurgiques. Parmi
les actions les plus spectaculaires, celle qui consistait & créer
un blocus routier autour de Longwy pendant quarante-huit
heures s'est terminée jeudi matin à 10 heures comme prévu
et sans incidents. L’intersyndicale C.G.T„ C-F-D.T-, C.G.G. et F.O.
estime le bilan de cette action très positif. En effet, par-delà le

côté spectaculaire, le blocage des routes a donné lien pendant
deux jours & de nombreuses manifestations de solidarité de la
part de toutes les couches de la population.

L’intersyndicale de Longwy
entend bien Tnsinteni»* • la pres-
sion. Toujours, jeudi, en fin- de
matinée, un millier de person-
nes se sont réunies devant le

siège de la société Usinor, empê-
chant une nouvelle fois la tenue
du comité d'entreprise. Enfin,
dans l’après-midi, quatre wagons
du train - Longwy-Parla ont été
recouverts de slogans « Longwy
S.OJS. emploi s dessinés à la
peinture blanche. De plus, l’in-

tersyndicale entend porter son
action de mobilisation et de sen-
sibilisation en dehors du bassin
de Longwy. Elle a lancé un appel
à la population pour qu'elle rac-
compagne, le 4 Janvier prochain,

à Nancy, où se réunira le conseil
général de Meurthe-et-Moselle.
D'ores et déjà, les syndicalistes
demandent de prendre la parole
pendant cette session. Le PA et

Je P.C. ont apporté leur appui à
cette initiative. Le PS. demande
même que le conseil général se
tienne à Longwy. Dans le même
ordre d’idées, on croit savoir que
les syndicats envisagent une
action le 6 janvier lors de la réu-
nion & Metz du conseil régional.
Mais tout permet de penser

qu’un mouvement syndical beau-
coup plus large se déploiera dès
les premiers Jours de l'année. Ce
vendredi se tiendra à Metz, à
l’initiative de la C.G.T. et de la

Ci’D.T, une rencontre régionale
interprofessionnelle de l’ensem-
ble des syndicat» lorrains. D
s’agit, selon les centrales ou-
vrières, d'examiner les possibilités

d'une action commune dans le

cadre de la défense de la Lor-
raine. C’est également l’objectif

des syndicats de la Moselle qui
se rencontreront à Mets le 3 Jan-
vier. En fait, de nombreux élé-

ments permettent de penser que
les syndicats tentent de dépasser

le cadre du seul secteur profes-

sionnel de la sidérurgie. A cela,

deux raisons : la première est que
la combativité des sidérurgistes

est passablement émoussée.

Une mobilisation difficile

Les multiples restructurations

depuis huit ans, les nombreuses
mutations au .sein des groupes
(notamment à SacUor). une
crainte panique du chômage, mais
également un certain affaiblisse-

ment de la crédibilité des syndi-
cats (surtout depuis les élections

législative). rendent difficile une
mobilisation. Deuxième élément :

de plus en plus de Lorrains pren-
nent conscience que la vague de
licenciements dans la sidérurgie
aura des conséquences très impor-
tantes dans tons les secteurs
d’activité de la région. Le tournai
de Mets le Républicain lorrain

participe activement & cette mobi-
lisation. U poursuit depuis on-1

semaine une campagne de presse

intitulée : « Défendons le Lor-
raine ». Tous les Jours, dans ses

pages régionales, U publie un
appel destiné au président de la
République et quU demande à ses
lecteurs de signer. Parallèlement,
il a émis sur l’ensemble de sa zone
de diffusion des affichettes repro-
duisant le texte de l’appel et qui
sort distribués depuis quelques
Jours par de nombreux commer-
çants dans plusieurs villes du
nord de la région. Dans cet appel,
il est notamment demande au
président de la République « de
tenir ses engagements en inter-
venant directement pour faire

louer la solidarité nationale en
laveur de la Lorraine sinistrée;
mettre en oeuvre dans les plus

brefs délais un véritable plan
d’urgence pour assurer Pavenir de
la Lorraine ».

Eh fait l'ensemble des syndicats
lorrains malgré leurs divergences,
pour ne pas dire parfois leur
opposition, sont aujourd’hui
convaincus que le succès de leur
action est conditionné par l’unité.

Telle est la raison pour laquelle

ils attendent avec Impatience le

résultat des contact» entre les

cinq fédérations de la métallurgie
qui se sont réunies à Paris jeudi
38 décembre. Elles doivent se ren-
contrer & nouveau le 9 Janvier et

se prononcer sur « la création
d’un front national en prolonge-
ment de ce gui se passe actuelle-
ment dans les régions en propo-
sant un certain nombre de
modalités daction ».

Les organisations syndicales
entendent établir un équilibre de
forces en leur faveur avant l’ou-
verture des négociations sur une
nouvelle convention de protection
sociale qui doit entrer en appli-
cation à partir du l" mal 1979.
Officiellement, aucun rendez-vous
n'a encore été fixé. Cependant, on
croit savoir que les premières
rencontres devraient avoir lieu

dans le courant de Janvier.

JEAN-CHARLES BOURDtER.

• La commission des affaires
sociales du Sénat a entendu, an
cours de ses deux réunions du
jeudi 28 décembre les représen-
tants du CJTJ>^ de la C.G.C.,
de la C.G.T, de la CFJXT. et
de F.O. qui lui ont présenté leurs
observations et critiques sur le
projet d’aide aux travailleurs
privés d'emploi dont les sénateurs
doivent se saisir le 3 Janvier en
séance publique. Ces représen-
tants des organisations patro-
nales, ouvrières et de cadres ont
unanimement exprimé leur satis-
faction de l’attitude du Sénat.
Le refus d’un débat précipité
permettra, a souligné, de son
côté, le rapporteur. M. Miche!
Labêguerïe (Union eentr, Pyré-
nées - Atlantiques) d’améliorer
sensiblement le texte roté par
l’Assemblée nationale le 22 dé-
cembre dernier.

Un phénomène croissant :

les congés d’hiver à la carte

Le téléphone sonne, mais personne ne décroche, à moins qu'un

répondeur automatique n’enregistre le message. Ailleurs, une voix dit

que M. X- ou Mme V- aont absents jusqu’au 2 ou 3 janvier. En cette
dernière semaine de Tannée, dans un bbn nombre d’administrations
publiques ou privées, de banques, de compagnies cfassurances, les

effectifs aont clairsemés. Cela arrive aussi dans des ateliers où on
ne travaille pas en équipe. Et de petites et moyennes entreprises
ferment complètement leurs portes pour huit ou dix jours.

Alfons-nous vers une généralisation des congés payés d’hiver ?
La cinquième semaine de congés payés a-t-elle fait silencieusement
tache d’huile ? Le phénomène qui se développe est plus complexe et

résulte de situations différentes. U montre qu’une certaine forme de
la « qualité de la vie • prend une place croissante dans les aspira-

tions des salariés, parfois môme au mépris de la loi.

U convient d’abord de mention-
ner les entreprises que la mai-
greur des carnets de commandes
contraint à mettre en « chômage
technique » tout ou partie de leur
personnel Lsociété Alsthom-Atlaa-
tique à Saint-Nazaire, CTT-Alca-
tel (téléphone), Chrysler Renault
Véhicules Utilitaires, etcj fl). Les
s fêtes » de fin d'année ont un
goût amer pour les salariés dont
la pale est réduite à l’Indemnisa-
tion du chômage partiel ou à
celle, plus ou moins supérieure,
que prévoient les accords d’entre-
prises.
Dans les autres cas, il n’y a

pas de pertes de ressources. Mate
plusieurs fl |<tposltifc entrent en
jeu.
D'abord, U peut s'agir du frac-

tionnement des conges annuels.
Leur prolongation à cinq se-
maines ne progresse que lente-
ment : quatre à cinq millions de
personnes sur dix-sept millions de
salariés en jouissent, estiment les
syndicats. m«i« on a de plus en
plus tendance à prendre des va-
cances en plusieurs fols, d'autant
que, dans certaines branches
(assurances, banques, etc.), ce
morcellement fait bénéficier d’un
ou deux Jours supplémentaires.
D autre part, aux quatre se-

maines légales ou au mois re-
connu dans la profession peuvent
s’ajouter des Jouis de congés
résultant d’accords particuliers
ou de jours de récupération. Lors-
que le 25 décembre et le 1“ jan-
vier tombent un lundi, il suffit

de prélever quatre Jours sur son
contingent personnel pour obte-
nir un c pont » ou plutôt un
c viaduc» de dix Jours de suite.

Récupération

ef qualité de la vie

Cependant, une autre tendance
est née avec l’exteslon des horai-
res libres individuels qui convien-
nent à l’organisation de la vie
privée des salariés. Pourquoi ne
pas les adapter de façon à déga-
ger une semaine complète de
repos, au moment des congés sco-
laires et des réunions familiales
traditionnelles ?
Les initiatives en se sens ont

alors été prises tantôt par les

patrons, tantôt par les travail-
leurs, tantôt par les syndicats. En
travaillant pendant plusieurs ma-
tinées de samedi en novembre, en
s'engageant à faire de même en
janvier ou plus tard, on a obtenu
la « provision » nécessaire. C’est
Illégal, mais qui réclamera des
sanctions si tout le monde est
d'accord ? L'exemple de la se-
maine de quatre Jours de dix
heures chacun lancé par M. Bi-
ches, Je P. -D.G. d’international

décord a encouragé, si besoin était,

de telles entorses au code du tra-
vail Et la loi n'a-t-elle pas été
ensuite adaptée ?
Il arrive qu’une cessation d’acti-

vité d'une décade ne fasse pas
J’affaire du patron. Même dans
ce cas. 11 se montre conciliant
car, ayant sévèrement tenu les
salaires en laisse, calmant avoir
peu à donner, ce peut être, pour
lui, l’occasion de satisfaire à bon
compte son personnel, et en par-
ticulier les cadres.
Fréquemment, le chef d'entre-

prise trouve d'ailleurs son Intérêt
dans ce type de < combinaison »,

surtout si les affaires sont calmes.
Ijri-même bénéficie d'un repos.
U économise une semaine de
chauffage et autres frais géné-
raux ; U se donne une réserve
d’heures supplémentaires pour
parer à une commande soudaine,
etc. Dans bien des cas, 11 améliore
son image de marque, il sensibi-

lise les travailleurs à la marche de
l’entreprise. Et si les représen-
tant» du personne] ont boudé ou
contré l’opération, il les discré-

dite quelque peu.

Les syndicats, en effet, ne peu-
vent, par doctrine, approuver un
système qui bafoue le paiement
des heures supplémentaires et
diverses autres dispositions léga-
les. D’autant que le même proces-
sus va se répéter en mal, lorsque
le calendrier rapproche plusieurs
jours fériés. Par la bande, le

patronat parviendrait ainsi à ses
fins concernant l’aménagement du
temps de travail sur la durée
annuelle du travail telle qu’il la
conçoit dans la négociation enga-
gée. au niveau national, avec les

centrales syndicales. Pour ces
dernières, il s’agit d'obtenir une
réduction de la durée hebdoma-
daire du travail sans perte de
salaire.

Cependant, U leur faudra tenir
compte de la séduction qu’exerce
^Individualisation du temps de
travail, auprès de certaines caté-
gories de pensonneL La Ci'JJ.T,
pour sa part, s'y déclare hostile,

mais laisse les travailleurs libres

de leur choix au niveau des entre-
prises. et elle entend s’opposer
à toute manipulation patronale.
Les discussions syndicat-patro-

nat ouvertes cet été sont au point
mort. Elles doivent reprendre fin
janvier.

JOANINE ROY.

(1) Les usines Chrysler - France
sont arrêtées du 28 an 29 décembre
et la 2 janvier c pour Inventaire, en
vue de la prise de contrôle de ls

société par P.S.A. Paugeot-CltroBn,
ls 1** Janvier 1979 ». Aux usines
Chrysler de Vieux-Coudé et de Hor-
daln (Nord), le personnel ouvrier

est mis en chômage du 24 décembre
su 2 Janvier.

(Publicité)

PRÉFECTURE DE LA SARTHE
fr DIRECTION
2« BUREAU

DÉPARTEMENTS DE MAINE-ET-LOIRE ET DE LA SARTHE

Construction de Tautoroute TOcéans (A 11)

Section LE MANS-ANGER5

Avis d’ouverture d’une enquête préalable

à la déclaration d'utilité publique de l'opération

Par arrêté tnterpréfectoral du 19 décembre 1978. KM. les Préfets

de Maine-et-boira et de la Sartbe ont prescrit l'ouverture d'une
enquête préalable A la déclaration d’utulté publique du projet de
construction de l’autoroute i’Océans (A 11), section LE MANS-
ANGERS, portant également sur l'urgence de l'opération et sur la

modification corrélative des plans d'occupation des sols des communes
ô'Btlval-iès-Le Mans et Noyen-sur-Sartbe dans le département de la

Sartbe, d'Andanf et de VUieréqoe dans le département de Maine-
et-Loire.

L’enquête, d’une durée de elx semaines, se déroulera du 6 Janvier
1979 au 19 février 1979 Inclus.

H est constitué une commission d’enquête composée comme suit :

Président :

— M. Pierre FONDIN, ingénieur divisionnaire des T.PJS. an
retraite. 3. rue Charles-Godefroy. La Flèche (Sartbe) ;

Membres :— M. Abel UZU. membre de la Chambre d’agriculture, exploitant
agricole, maire de Chantenay-VlUedleu rSartbej ;— M. Bernard LAISNB, retraité de le gendarmerie. 257. avenue
Rhin-et-Danube. Le Mans :— M. Georges JULIE. Inspecteur divisionnaire de police en retraite.
24. rue du Mali. Angara ;— M- Michel CHARPENTIER, membre de la Chambre de commerce
d’Angers. 35. avenue Jeanue-d’Arc, Angara.

Un dossier sera déposé :— à la préfecture de la Sartbe, au MANS ;— à la préfecture de Maine-et-Loire. A ANGERS ;— A la sous-préfecture de LA PLECHE ;— dans les mairies des communes de :

TRANGB. PAY. PROULLE-LE-CHETTF. ECTVAL-LES-LE MANS.
SOULIGNE - PLACE, CHEM1RE - LS- GAUDIN. MAIQNB-SUR-
GEB, FTR&fTL. NOYBN-8UR-SARTHB. DUREZL, LE BAILLEUL,
PARCE-SUR-SARTHE. LOUAILLES. LA CHAPELLE-D1ALIGNE.
DURTAL. LEZIONE. LA CHAPELLB-SAINT-LAUD, MARGE,
SEICHES-SUR-LE-LOIR, COREE. BAUNE. ANDARD, VTLLK-
VBQUE. LE PLESSIS-ORAMMOTRE. SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU.

Lea documents seront mis aux beurre habituel!» d’ouverture
A la disposition de» personnes qui désireraient en prendre connais-
sance et consigner éventuellement leurs observations sur le registre
d’enquête ; celles-ci pourront également parvenir, par écrit, au pré-
sident de la commission d'enquête. A Je préfecture de la Sartbe.
au MAN8. siège de l'enquête.

Toute personne physique ou morale concernée pourra demander
communication des conclusions motivées de la commission d’enquête.
Cette demande devra être adressée au Préfet de la Sartbe, 2» Direc-
tion. 2* Bureau.

En Grande-Bretagne

Un douillet état de siège...

De notre correspondant

Londres. — A l’exception des
victimes de la fièvre de l'achat

qui envahissent Iss magasins
pour les soldes de fin d’année,

les Britanniques continuent de
vivre au ralenti, dans le douille;

état de siège de Christmas qui

se prolongera, celle année. Jus-

qu'au 2 ou 3 Janvier. Etant

donné l'absentéisme massif et la

chuta brutale de la productivité

régulièrement enregistrés après
les libations de Noél. les auto-

rités avaient sagement décidé,

l'an damier, de faire enfin du
Jour de ran une fête légale.

L'union sacrée

Selon les statistiques, un tiers

seulement de la main-d'œuvre a
repris le travail le 27 décembre,
au lendemain du Boxlng Day,

qui est Jour férié. Ce « coma
économique » déconcerte I e s

touristes, qui arpentant des rues

silencieuses {sauf, bien sûr, (es

grandes rues commerçantes).

Les métros, les autobus et les

trams sont vides. De nombreuses
lignes sont d’ailleurs supprimées

pour cause de staff slckness

(maladie du personnel). Un dé-

puté travailliste va demander au
gouvernement que, désormais,

ta période du 24 décembre au
2 Janvier soit considérée comme
fériée...

Face aux quelques esprits

chagrins qui s’étonnent que la

Grande-Bretagne puisse s'offrir

le luxe de plus de dix Jours

d’arrél du travail dans un monde

dé plus en plus compétitif, syn-

diqués, patrons et gouvernement

ont tait l'union sacrée. La
Confédération du patronat
{C.B.I.} rappelle que les Britan-

niques ont moins de Jours fériés

(huit) que. par exemple, les Alle-

mands. les Français [douze) et

les Italiens (dlx-sept). Leurs

congés annuels sont aussi plus

courts. Et, après tout si les

Français peuvent « s'endormir -

au mois d'août, pourquoi Ibs Bri-

tanniques ne « s’endormiraient —
Ils pas an décembre 7
Après quelques Jours d’émo-

Hon. où Ils ont craint d'étra

privés d'essence et, pis encore,

des programmes de la

les Britanniques estiment avoir

bien mérité ce précieux «temps
mort La paix de Christmas a

été quelque peu altéré d'ailleurs

par la présence d'InnombrablBS

policiers engagés dans l'« Opé-
ration Santa» (Santa Ciaus est

le Père Noél britannique) pour

ialre échec aux terroristes Irlan-

dais. Ici et IA, des Pères NoÔ!

suspects ont été Interrogés, et

même fouillés.

Mais, tout est rentré dans
l'ordre. SI le Times est resté

absent des kiosques, la dinde

et l'indigeste pudding ont été

au rendez-vous ainsi que la

reine, qui, au côté de son

petit-fils Peter, a adressé è ses

peuples, à la télévision, son pre-

mier message de Noél de
grand-mère.

HENRI PIERRE.

POUR LA SEMAINE DE 35 HEURES

Vers une nouvelle extension de la grève

des sidérurgistes allemands

De notre correspondant

Bonn. — Après plus de quatre
semaines d'affrontements, la

grève dans la sldèrargie de la

Ruhr, de Brême et d'Osnxbrnck
va 6*élargJr. Le syndicat LG.
Metall a annoncé, jeodl & Essen,
qu'après les fêtes du Nouvel An
le travail cessera dans trois aûtres
entreprises. Il s’agit des ateliers

Thyssen. & Kreféld, de J'usine

Krupp. A Bocbum, et de la firme
Rtoeckner, à Brême. Avec vingt
mille grévistes supplémentaires, le

conflit affectera ainsi près de la

moitié des deux cent mille tra-
vailleurs de la sidérurgie. Le but
avoué de cette extension de la

grève est de toucher plus dure-
ment l'industrie automobile de la

TLFJL qui est parvenue. Jusqu'Ici,

à s’assurer les fournitures de tôle

dont elle a besoin.
La décision des dirigeants syn-

dicaux n'a pas été facile. Ceux-
ci ne paraissent éprouver que très

peu d'enthousiasme pour la pour-
suite de la grève. La plupart
d'entre eux souhaitaient un ac-
cord sur la base des propositions
formulées par les employeurs une
semaine avant Noël. Ce compro-
mis prévoyait non seulement une
hausse salariale de 4 % mais
apportait une s solution miracles
au conflit de principe dont on
craignait qu'U ne soit Insoluble.

Au début du conflit, en effet, les

employeurs s’opposaient de façon
catégorique à l'Introduction pro-
gressive de la semaine de trente-

Aux États-Unis

LE DÉFICIT COMMERCIAL

S'EST LÉGÈRMiT RÉDUIT

01 NOVEMBRE

Le déficit du commerce exté-
rieur des Etats-Unis a légère-
ment diminué en novembre, reve-
nant de 2,13 milliards de dollars

en octobre à 1,95 milliard.
En novembre, les exportations

ont atteint 13,26 milliards de
dollars, contre 13 milliards en
octobre, les importations passant
de 15.13 milliards à 15^1 mil-
liards de dollars. Cette légère
augmentation de 0.5 % n’en
porte pas moins le chiffre des
importations à un niveau record.
En dépit de l’amélioration de

novembre, le déficit des onze
premiers mois de l’année
(28,74 milliards) dépasse déjà,
celui de l’ensemble de l’année
1977 (26,5 milliards). Cependant,
le département du commerce
considère les résultats de novem-
bre comme relativement satisfai-

sants. la réduction du déficit
intervenant malgré un accroisse-
ment des importations de pétrole.

En revanche, après trois mois
consécutifs de hausse, l’indice

des indicateurs économiques a
enregistré une baisse de 0,6 %.
Au regard de cette baisse, cer-
tains économistes du secteur
privé redoutent une récession A
partir du milieu de 1979.

cinq heures de travail L’arbitrage
exercé par le ministre du travail
de la Rhénanie permit cependant
de mettre au point une formule
sauvant la face A l’un et & l’autre
camp. Un programme portant peu
à peu les vacanoes de tous les

travailleurs à six semaines par
an, ainsi que des vacations payées
mais non effectuées dans les en-
treprises k temps continu, aurait
en fait réduit la durée du travail
sans abolir en théorie la semaine
de quarante heures.

Une fuite en avant

Ce compromis a été rejeté par
les représentants de ia base parce
que tous les travailleurs n'au-
raient pas bénéficié au même
degré des avantages qu’il propose.

Dés lors les chefs syndicaux ont
été condamnés à la c fuite en
avant ». c’est-à-dire à l’extension

d’une grève qui devient de plus
en plus impopulaire, qui divise

les travailleurs de la sidérurgie et
qui coûte très cher au trésorier

de 11.G. Metall.

Jeudi le syndicat a, pour les

cinq premières semaines de grève
versé à ses adhérence des indem-
nités dont le total s’élève à
90 millions de deutschemarks. Un
travailleur syndiqué, dont le re-
venu normal est d’ environ
2 500 deutschemarks par mois et
qui paie une cotisation de 1 %
de son salaire, reçoit ainsi une
somme de 336 deutschemarks par • -
semaine.
Avec beaucoup de franchise, le

président du syndicat LG. Metall,

M- Laderer, compare aujourd’hui
la grève à l'art de l’aviation : il

serait beaucoup plus facile, selon
lui. de décoller que d’atterrir.

Aussi l’espoir dans le camp syndi-
cal est-il que l’extension du
conflit, prévue pour le 3 Janvier,
restera A l’état de menace et que,
d’ici là, les négociations repren-
dront avec les employeurs. Ces
derniers prennent soin d’ailleurs

de ne pas envenimer le conflit.

Dans I1mu.édiat du moins. Ils

n’envisagent pas d’élargir eux-
mèmes les mesures de lock-out
qui, depuis le début de l’hiver,

touchent quelque trente mille

travailleurs. Il reste qu’à l’heure

actuelle, personne ne voit encore
de quelle manière les antagonis-
tes pourront être ramenés à -la •

table de négociation.

JEAN WETZ.

(publicité)
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AGRICULTURE
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

Un procédé de conservation durable des fruits et légumes

va permettre de régulariser les marchés
LES PROGRAMMES D'INVESTISSEMENT

DE LA BANOUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ

La destruction de denrées alimentai-
res révolte. Au cours de la dernière
campagne, pins de 200 000 tonnes de
fruits et de légumes ont été ainsi - reti-

rées du marché > en Europe. Ces retraits

sont dos, on le sait, aux fluctuations
inévitables d'une production et d'une
consommation soumises aux aléas clima-

tiques. Le chiffre de 200 000 tonnes
parait énorme. En fait, il ne représente
qu’une infime partie de la production :

0,5 Eh ; mais la fragilité des marchés
est telle qu’îi suffit de quelque S de
choux-fleurs ou de pommes de terre en
plus pour provoquer l'effondrement des
cours ou de 5 Eh en moins pour que les

prix s’envolent. Jusqu’alors, les profes-

sionnels n'avaient qu'une excuse pour
justifier ce désordre: les fruits et légu-
mes sont des denrées périssables, impos-
sibles à stocker. Des chercheurs français

j

viennent de Taire la preuve du contraire,
j

grâce â l'exploitation de procédés nou-
veaux de conservation.

!

— Des solutions originales et variées

— Une gestion de patrimoine personnalisée

La montant global de* programmes souscrite auprès de j» Banque
frv_ Æ a-t„ J. !.. mmIm rilpun AOnlUêreS. 3&T

Pour les fêtes de Noël, les

Guadeloupéens ont consommé des
Tadls, des choux-fleurs et des
laitues en provenance du Midi
de la France. Rien d'extraordi-
naire, dlra-t-on. Voire : non seu-
lement ces produits étaient ven-
dus moitié moins cher qu'à
l'ordinaire, mais ils avaient été
récoltés prés d'un mois aupara-
vant et transportés par bateau
à Fointe-à-Çitre. Et ils étaient
aussi frais que ceux que l'on
avait expédiés par avion.

En livrant ainsi, pour la pre-
mière fols, par bateau trois
containers de fruits et légumes
frais dans les Antilles françaises.
M. Blaizat, un ingénieur physi-
cien de quarante-trois ans. estime
avoir fait la démonstration de
la fiabilité de son procédé de
conservation sous vide.

Fruit de huit années de tra-
vail. il a été mis au point avec
le concours de l'Institut de la
recherche agronomique, dans le
cadre de deux contrats de recher-
che passés avec la D.G-R.S.T.
(Délégation générale à la recher-
che scientifique et technique).
Ce procédé permet de conserver— sans congélation — les fruits
et les légumes, et aussi les
fleurs, de dix â quatre-vingt-dix
jours selon les variétés. L’inté-
rêt de cette technique est dou-
ble ; elle facilite le stockage,
donc la régulation des cours, elle
permet les exportations par voie
de mer sur les destinations loin-
taines, et réduit ainsi les frais
de transport des deux tiers
environ.

L'innovation de M. Blaizat
combine, en fait, deux techniques
connues ; la pré - réfrigération
sous vide et la conservation en
atznospère contrôlée. En dimi-
nuant l'oxygène et en augmen-
tant le gaz carbonique dans un
emballage de polyéthylène étan-

AFFAIRES

M. FRANÇOIS PERRIN-PELLETIER

DEVIENT PRESIDENT

DU DIRECTOIRE

DE CHRYSLER-FRANŒ

JVt François Perrin-Pelletier,
j

quarante-huit ans, membre du
|

directoire d'AutomobDes Peugeot,
deviendra président du directoire
de Chrysler - France le 1* jan-
vier 1979. date â laquelle Chrysler-
France deviendra officiellement
filiale de la holding PSA. Peu-
geot-Citroën. M. Perrin-Pelletier,
polytechnicien, entré chez Peu-
geot en 1968, sera assisté de
M. Jean Feronnln, cinquante-
quatre ans, ancien directeur géné-
ral de Chrysler-France et direc-
teur des opérations industrielles
de Chrysler en Europe, et de
M. Dominique Savey, quarante-
six arts, directeur des plans et
produits de la division automobile
de PJ3.A. Peugeot-Citroën.

L'assemblée générale des action-
naires de Chrysler-Franoe, réunie
le £8 décembre a, en effet, décidé
de doter la société d'un conseil
de surveillance et d'un directoire.
MM. François Gauthier, président
d’honneur du conseil de surveil-
lance de PJSA. Peugeot-Citroën,
et Paul Perrin, membre du conseil
de surveillance d’Automobtles
Peugeot, ont été nommés respec-
tivement président et vice-prési-
dent du nouveau conseil de sur-
veillance de Chrysler-France, dont
feront également partie M. Jean-
Paul Parayre, président du direc-
toire de P-SA. Peugeot-Citroën,
et MM. Forgeot, Hereil, Hunt et
Warren, de Chrysler.

che, on ralentit le processus
respiratoire des produits. Fruits,
légumes et fleurs doivent cepen-
dant être emballés dans un délai
maximum de six heures après la
récolte. C’est dire que cette mise
en bibernatian doit s'opérer chez
le producteur ou dans son voi-
sinage.

D'après les estimations de
M. Blaizat. qui s'appuie sur la
première expérience grandeur na-
ture qu’il vient de faire sur les
de faire, le prix de revient total
du procédé varie de 0.40 à 1 F
par kilo, selon les produits, la
durée d’utilisation de la machine
et sa taille.

Des laitues pour les émirs

Quel peut être l’impact de
cette technique sur le commerce
des fruits et des légumes ?

Pour certaines productions
françaises, comme les artichauts
et les choux-fleurs, qui souffrent
d'une surproduction chronique,
elle permettrait de conquérir de
nouveaux marchés. En Amérique
du Nord, par exemple, le trans-
port par bateau devenant compé-
titif avec le train à partir de la
Californie. Il en va de même
pour les expéditions au long cours
sur le Moyen-Orient. Ainsi, une
laitue rendue â Djeddah revien-
drait-elle à 5.30 F le kilo. Elle se
vend actuellement dans cette ville

plus de 20 F le kilo, au prix de
gros. Pour la balance commer-
ciale française des fruits et des
légumes, déficitaire de plus de
5.7 milliards en 1977, cet avan-
tage de compétitivité ne serait
pas à négliger. Enfin, le procédé
de M. Blaizat favoriserait tes Im-
portations de fruits et légumes â
contre-saison. B pourrait égale-
ment r démocratiser » quelque
peu le marché des fruits exoti-
ques (mangues, papayes, etc.) en
Europe.

L’accueil réservé jusqu’alors au
procédé de M. Blaizat. présenté
dans ces colonnes il y a un peu
plus d’un an lie Monde du 12 no- -

vembre), n'est pourtant guère
enthousiaste Certes, il a obtenu
le. soutien de 1TJNJ2A (Institut
national de la recherche agrono-
mique». de la D.GAS.T, de
Rhône-Poulenc qui a suivi ses
efforts avec bienveillance, de
SOFFINOVA, un organisme
chargé de promouvoir les innova-
tions. qui a investi 170 000 F dans
la société Prophyco, créée par
M. Blaizat. Mais l'intérêt des
scientifiques n’a servi à rien de-
vant la méfiance des profes-
sionnels.

MONNAIE
LÉGER REDRESSEMENT

DU DOLLAR

La contraction inattendue dn défi-

cit commercial des Etats-Unis en
novembre a redonné, vendredi matin
29 décembre, an pen de tonas an
dollar, victime ces derniers Jours de
la crise Iranienne. A la veille d'en
long chômage de trois Jours, les

grandes places nnauclères Interna-
tionales, bien que pen actives, se

«ont alignées sur New-York, où quel-
ques heures auparavant la dev lse

américaine avait amorcé an sensible
redressement.

A Paris, le cours do dollar est

remonté de 44120 P Jeudi en clô-

ture à 4.1950 F. n S'est traité à
1.8280 DM k Francfort (contre

1,8175 DM) et à 1,6240 FS à Zurich
(contre M3 FS). Sur le marché
Japonais, le doDar a regagné tout le

terrain perds U veille et s'est

échangé en clôture à 195.10 yeus

<+ 2,05 jtas).

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

5 E.-U. ..

5 can. ...

Yen il00).

DM
Florin ...

r. B.(ioo)
F. S
L.(I 099),.
£

C00RS DD JOUR

+ lus + «ait

4,1800 44900
X5H5 34325
2.1535 24610

2-2883 24980
2J050 24170

14,4980 144490
247 24850
541S0 5JH21
8,4790 8A060

n OOP — Rag. + eu 04o —
— 165 — 370 — 350— 110 — 288 — 230

+ 150 + 200 + 860

+ 80 + 100 + 130— 83 — 109 — 160— 340 — 868 — 610
+ 160 + 265 + 300— 250 — 650 — 550— 370 — 830 — 750

TAUX DES EURO-MONNAIES

$ R.-U. ... M 3/8
S* Florin ... 101/3

F. B. (100) 12
Tt. 5 —1/8

Farte. (1 600). U

31/3 I 31/4
107/8 10 7/8
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Vt 13 1/4
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«1/2 9

31/2 31/4 3 5/8 3 3/4 4
U 1/4 111/4 U 5/8 121/4 12 5/8
10 1/8 91/2 9 7/8 9 9 1/4

11 7/8 9 7/8 11 1/8 8 7/8 10 1/8

+ 1/4 — 1/4 + 1/8 • 3/8
133/4 131/2 14 1/2 14 3/4 15 1/2

12 3/8 12 1/8 12 5/8 131/8 135/8
91/4 a «1/4 S 91/2

La fixation des cours des fruits

et légumes au jour le Jour s'ac-
commode pourtanu mal avec la
cessité d'offrir aux importateurs
des tarifs constants, fixés à terme
pour le jour de la livraison. Mais
abandonner la pratique du cours
quotidien négocié entre le volume
de l'offre et celui de la demande
serait remettre en cause trop
d’habitudes acquises ; les produc-
teur sont tiraillés entre leur
désir de contrôler les cours et
leur tendance à chercher à profi-
ter des prix les plus élevés. De
plus. Ils hésitent à « essuyer les

plâtres » en Investissant dans le

procédé industriel mis au point
par M. Blaizat.

Four les grossistes, dont la
marge s'apprécie en pourcentages,
il n’est peut-être pas d'un grand
avantage de voi ries prix baisser
grâce à un régulation du marché.
Enfin, producteurs et distribu-
teurs craignent sans doute de se
heurter aux intérêts de ces gros-
sistes dont iis ont besoin et qui
font la loi.

Four sortir de cette impasse et
démontrer la validité de son in-
novation. M. Blaizat a recherché
et mis en contact un producteur
du Midi de la France, le GA ELC.
(groupement agricole d'exploita-
tion en commun) des Baisses,
près de l’étang de Berre. et une
chaîne de distribution des An-
tilles affiliée au groupe Prin-
temps-Prisunic. Aujourd'hui des
producteurs français de légumes
(haricots verts, aubergines, cour-
gettes) et, en Martinique, des
producteurs de fleurs envisagent
d'exporter vers l’Europe, la Suisse
et l'Allemagne notammen t. Les
services de M. Dijoud, secrétaire
d'Etat aux DOM-TOM. s'inté-
ressent à ces projets.

q Par la moralisation du mar-
ché Qu'elle doit entraîner, la pré-
réfrigération sous vide, en atmo-
sphère contrôlée, sera pour les
professionnels des fruits et lé-
gumes ce que fut le réfrigérateur
aux BOF (1) au lendemain de la

guerre », affirme M. Blaizat. Ra-
gaillardi par la lueur d’espoir

j

venue de Guadeloupe, il travaille 1

déjà sur un procédé similaire
applicable à la viande—

Sans doute ne faut-il pas voir
dans cette méthode la panacée
qui résoudra le problème de la
Usée, elle peut toutefois y contri-
buer. Sans doute les producteurs
et les négociants n’ont-ils pas
vocation de philanthropes. Mais
on peut se demander si les orga-
nisations internationales, comme
le fjlo., ne pourraient pas dis-
traire quelques millions de leurs
crédits d’études pour populariser
l'emploi de cette technique et
faciliter l'expédition de fruits et
légumes frais dans les pays où
l'on souffre de faim ou d’un dés-
équilibre excessif de l’alimenta-
tion.

JACQUES GRALL.
JEAN-MICHEL QUATREP0INT.

(1) Terme employé durant 1a pénu-
rie que connut la dernière guerre
pour désigner les commerçants en
« beurra, oeufs, fromages ».

• Les Etats-Unis et la Commu-
nauté européenne se sont mis
d'accord sur les prix de soutien du
blé à appliquer dans le cadre d’un
accord international sur tes cé-
réales, annonce le département
américain de l’agriculture. Selon
Washington, les achats de
stockage devraient commencer
lorsque le prix du blé à l'expor-
tation tomberait au-dessous de
140 dollars la tonne. Des mesures
de soutien devraient être adoptées
si le prix tombe à 125 dollars. Ces
prix planchers seront proposés
aux négociateurs de l’accord Inter-
national qui reprendront leurs
travaux le 22 janvier, à Genève,
ils constituent un progrès,
de nombreuses dlflcultés (prix
plafonds et volume des stocks)
restent à résoudre.

PRIX

Le fifre de supercarburant coûtera 2,75 F
à partir dn 3 janvier

C’est le 3 Janvier qu’intervien-
dra en France la hausse des pro-
duits pétroliers. Le litre de
supercarburant coûtera 7 cen-
times de plus à la pompe, celui
de l'essence ordinaire 6 centimes,
celui du gasoil 10 centimes et le
litre de fuâ domestique 2 cen-
times. Dans la région parisienne,
les prix de ces produits seront les
suivants : 2,75 F le litre de super.
2,54 F pour l'essence ordinaire,
1.72 F pour le gasoil et 0,91 F
pour le fuel domestique (pour les
livraisons de 2000 A 4000 litres.

Cette hausse purement fiscale— adoptée par le Parlement dans
le cadre de la loi de finances
pour 1979, —devait être plus éle-
vée, mais la fermeté du franc sur
le marché des changes a permis
de l'atténuer.
Le premier ministre a aussi

rappelé que « la politique suivie
par le gouvernement en ce qui
concerne le prix des produits
pétroliers poursuit deux objectifs :
Inciter les Français à économiser
Vénergie en maintenant le prix
de ces produits à un niveau vérl-

!

dique. mais également les faire
profiter de l’avantage Que pro-
cure à l'économie la stabilité du
franc qui est le fruit de leurs
efforts. Le premier ministre ajoute
que les hausses récemment arrê-
tées par l’OPEP seront intégra-
lement répercutées au stade du
détail » (vraisemblablement le
15 février).

Quant au prix du gaz, fl ne
sera pas relevé, du moins immé-
diatement, contrairement à ce
que nous écrivions dans nos édi-
tions d’hier.

MM ’U»

H®
«on donnons ct-dewus M cours pratiques sur is marché interbancaire

r
ues tels qu*us «(aient indiques a lia M matines par uns grands
gs la place.

(Suite de la première page.)

La hausse du pétrole est plus
forte que celle qui était attendue.
Après les prix Industriels, ceux
des services vont être libérés.

Certes. M. Monory ira & pes très
mesurés, mais la concurrence
peut jouet beaucoup plus diffici-

lement dans ce domaine que pour
les produits industriels. Quand
on volt avec quelle désinvolture,

-et malgré la crise, sont réglées
les notes pharamineuses de cer-
tains restaurants, on se dit qu'U

y a encore suffisamment de pou-
voir d’achat, dans certaines caté-
gories sociales en France, pour
écarter les conseils de modéra-
tion. D’autant plus que, si nom-
bre d’entreprises ont mené à l’in-

vitation du gouvernement une
politique plus rigide de salaires,

eues n’ont pas eu généralement
la même attitude sur le chapitre
des notes de frais.

Au reste, les sociologues savent
bien qu’en période de difficultés

économiques ce n’est pas globa-
lement sur le chapitre des dépen-
ses de loisirs, de vacances, de
voyages, etc, que l’on rogne
d’abord, comme pour compenser
par des petites fêtes privées et

répétées la grisaille du temps. Les
chiffres d’affaires des grands
magasins dorant le mois de
décembre je prouvent assez. Us
ont été excellents.

L’autorégulation des prix dans;
le secteur des services est parti-

'

culièrement délicate. Le gouver-
nement l’a si bien senti pour les 1

loyers qu’il a dû fixer par la loi

uoe norme d’augmentation.

Le libéralisme a ses limites
aussi du côté des tarifs publics.
La k vérité des prix » ferait beau-
coup de bien au budget, et aurait
donc un effet antl-inflationniste
évident, mais l'appel au porte-
feuille des usager* pour compen-
ser les subventions supprimées
aurait la conséquence exactement
contraire. On marche là sur nr>»

crête, et 11 faut surtout se garder
de raisonner uniquement selon
des vues théoriques.

Dans toute politique de prix,
la mentalité des citoyens doit lar-
gement entrer en ligne de compte.
Ainsi que la relativité des événe-
ments conjoncturels et la façon
dont Ils sont appréciés par l'opi-
nion. H y a une douzaine d’années,
l'annonce d’un rythme annuel de
hausse des prix de 9,5 % eût fait
frémir et poussé les consomma-
teurs vers des achats d'anticipa-
tion. Aujourd’hui, le fait de ne
pas atteindre les 10 % apparaît
comme une victoire! En fait, le
sens de la pente (elle est mainte-
nant descendante) est beaucoup
plus Important que le palier oû
l'on se trouve.

PIERRE PROUIN.

5®î militons (runes. ,

avoirs de chaque titulaire sont répartis, après une analyse oo

patrimoine personnalisée, entre les secteurs solvants :

Investissements en valeurs garanties par l’Etat

Conçus pour permettre une croissance régulière grAce A un revenu

garanti Important (valorisations globale* : -j- 16.50 en 1975. -t- ..48 e

en 1976, + 15,02 % en 1977, comprenant Les dividende» bruts dans
les trois cas;.

Investissements Internationaux A caractère Immobilier

Bénéficiant des avantages d'un c placement pierre » en vu?
d'obtenir une croissance progressive grâce a des plus-values exonérées

d'impôt et des revenus équilibres (valorisations globales s + 16 % en
1975. + 7,61 r» en 1976. 4- 10.03 Te en 1977, comprenant les dividendes

Uruts dans les troLs cas).

Investissements industriels français

Pan* des entreprises de moyenne importance choisies pour leurs

fortes perspectives de plus-values (valorisations globales : t 19.67 Ta

en 1975. + 1,42 Ta en 1976, -r 11.26 Ta en 1977, comprenant les divi-

dendes bruts dans les trois cas).

Il est précisé que ces investissements bénéficient des dispositions

fiscale» de la lot du 13 Juillet 1978 (déductibilité de S 009 F pour les

sommes nouvelles investies chaque année pendant la duree d'app.i-

cation de la loi).

Investissements Industriels Internationaux

Axés sur la recherche de plus-values importantes â long terme
par la gestion diversifiée de grandes valeurs Internationales sans
exclure l'éventualité de fluctuations sensibles â court terme (valori-

sations globales : + 30,13 5, en 1975. + 16.97 & en 1976. + 7,1 Ta en
1977. comprenant les dividendes brou dans les trois cas).

investissements Industriels américains

Axés principalement sur la recberehe A long terme de la croissance
en capital grâce & une sélection de grands titres américains (valori-

sation globale + 9.34 Ta depuis sa création en mars 1977 Jusqu'au
31 décembre 1977).

Eventuellement assortis de garanties d’assurance, de déductibilité
et d'exonération fiscales, ces programmes permettent désormais d'offrir

des solutions «sur mesure» adaptées à tous les problèmes d’épargne
et de placement.

Des informations détaillées peuvent être obtenues sur ces pro-
grammes, ainsi que sur toute autre ronne de placement, sur rendez-
vous ou par correspondance, auprès du Groupe Diffusion mobilière,
programme dinvestissement de la Banque de L’Indochine et de Suez,
à Parts (Br). 5. rue de TUsltt. téL : 924-49-54, ou dons l'une de ses
délégations régionales.

SOCIETA FINÀNZIARÀ

SIDERURGICA

FINSIDER

Augmentation «lu capital social

de 585 milliards de lires

â I 170 müCanfs de lires

La société informe ses action-
naire» que. conformément aux déci-
sions de l'assemblée générale extra-
ordinaire du 4 août 1973, le capital
social sera augmenté de 585 mil-
liard» de lires pour le porter de
58$ milliards de Uns A 1170 mil-
liards par rémimlon da 1 170 mil-
lions d’actions nouvelles de 500 lires
chacune., à souscrire en numéraire
A raison d'une action nouvelle pour
une action ancienne.

Prix d’émission : 500 lires.

Les actions devront être libérées
des 5fl0 lors de la eouscripUou,
soit 250 lires par action. Le solde,
soit 250 lires sera appelé ultérieu-
rement A une date qui sera fixée
par la conseil d'administration.

Jouissance : l«r mal 1978.

Délai de souscription : du 18 dé-
cembre 1978 au 31 Janvier 1979
Inclus en Italie.

Droit de souscription : coupon
n* B des actions antiennes et a» 2
des certificats provisoires.

H est d’ores et déjà admis
qus. en raison de l'écart entre le
coure de Bourse de l'action et
Us prix d’émission. l'Istituto per
la 1teconstrustone Industriale
(MU.) sousortra les actions cor-
respondant aux droits non
exercés.

Les droits coupon n* 8 des actions
antiennes et n* 2 des certificats
provisoires non exercés permettront
aux actionnaires, postérieurement
au Si janvier 1979 et jusqu'au
31 janvier 1984. d'obtenir de l’IJLL
la rétrocession des actions aux-
quelles Us auraient pu souscrire,
au prix libéré par 1TXLL augmenté
d’un intérêt prorata temporls au
taux officiel de l’escompte majoré
de 3 pointe et, le cas échéant,
diminué des dividendes encaissés
par IT.BJ.

Passé la 31 Janvier 1984, les
actions non réclamées resterait la
propriété de IXRX et les droits
coupon n* 8 des actions anciennes
et a* 2 des certificats provisoires
détiendront sans valeur.

Ancienne maison Hdéiiede
fondée en 1785

L’assemblée générale extraordinaire
du champagne Piper HddsJeck.
réunie A Reims le 18 décembre 1978,
a approuvé les apports effectués par
la société piper Beldsleck à la société
de distribution Mar tell Piper
* DJtP. ». Cette société, dont le
capital est réparti à raison de 50 T»
pour le groupe Piper Heldsteefc et
50 % pour le groupe Martsll. assu-
rera, A compter du 1Œ Janvier 1979.
la commercialisation sur le marché
français du champagne Piper
Heldsfeck. du cognac MartelL de
l'armagnac Janneau. du sablant
Vlvency. du whisky Black et Whltc.
du porto Ssndeman, du bonrban
Jack Daniel*» et da la vodka Rubans-
kaya.
Avec la commerctçlisatlon d'envi-

ron huit millions de bouteilles de
produite de marque et un chiffre
d'affaires de plus de 200 militons de
francs, la société « Dit?. » se
situera d'emblée su premier rang des
organismes de distribution de tin» et
spiritueux de grand luxa.

Cette nouvelle structura a été déci-
dée après l'étroite collaboration Ins-
taurée entre les deux groupes depuis
plusieurs années pour la distribution
en commun de leurs produits sur la
région parisienne.
L'extension de cette collaboration

A la France entière correspond su
désir des deux groupes de maintenir
et d'accentuer avec tour clientèle un
style de relations et une qualité de
présentation que seule l'action com-
mune de grandes marques leaders et
de haut prestige autorise.

SOCIÉTÉ INDUSTRIEUf

ET FINANCIÈRE

DE L'ARTOIS

L assemblée générale ordinaire qui
s’est tenue le 20 décembre 1978 a
approuvé les comptes de l’exercice
clos le 30 juin 1978/ qui se sol-
dent par uu résultat comptable
bénéficiaire de 2 367117,33 F.

réassemblée a décidé de porter à
6 F le dividende net & distribuer
& chacune des 250 000 actions com-
posant le capital social, soit, avec
l’Impôt déjà payé au Trésor (avoir
fiscal), un revenu global de 9 F.
Ce dividende sera mi« en paie-

ment à partir du 27 décembre 1978.
L’assemblée a également renou-

velé les mandata d’administrateur
de M. Maurice Bourges-Maunoury
et de la société Bocfrance.

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 7,80 % (ex-5 %) 1961
" Le* Intérêts courus da 25 janvier 1978 au 34 Janvier 1979 sur les onii-

eatlons Electricité de France 7.80 % (ex-5 *) 1961Vont paÿabte. à rSSrdu 25 Janvier 1979. A raison de,19.50 F par titra cto 250 F domina,
détachement du coupon n* 18 ou estampillage du certdhcatnomln&tif.
Apres Une retenue à la source donnant droit à un avoir de o na •p
(montant global : 2IB4 F). En cas d'option, pour le régime du prélèvement

ïSFeÂiiiïS?dhcTr**** ûe prtiiw““t

sérÆfpîÆMpKrs- à
«£seront de porter Intérêt et seront remboursables A 300 F, coupon n° 19 au

25 janvier 1980 attaché. *u
Cl- après sont rappelées les séries sorties aux tirages antérieurs-
Amortissement 1962 : série 23 ; 1963 : 19 ; 1964 : UTu» ir - 1968 - 1t. -

1987 ; 16 ; 1968 î 27 ; 1969 : 23 ; 1*10 : 14 ; 1971 : 3 ; 1972 "u • 3073 5* :

1974 ; 5 ; 1975 : 26 : 1978 : S : 1977 : I ; 1978 : 6.
“ ' ’ 28

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectue»Ans frais aux caisse» des comptables directs du Trésor {feéaoreitoïrTÏÎÎ*
raies, recettes de finances et perceptions), & la Caisse
à Paris, 17. ree Caumartin, ainsi qu'aux guichet* de ta Banale de
et des établissements bancaires désignés cl-aprta ;
générale. Banque nationale de Paris, Banque da Pari»
Crédit du Nord. Crédit commercial de France, crédit Industieiet
ciai et banque» «mitas. SocléM générale atoÆL
marseillaise de crédit. Banque de ittoton européenne. Banque dû WmJÏchine et de Suez. Caisse centrale de» banques populatnast t£nb~

ld
£ZBanques populaire» de Franc* Société ctt^SSa dabnS? *OBt" le*
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La pagaille

La mûtipUcaUon des ventes ou
comptant pour raison fiscale,
mais aussi la soudaine augmenta-
tion. sur le même marché des
achats de dernière heure effectués
par les épargnants soucieux de

J
rofiter de la détaxation de
OOO F sur les revenus, ont pro-

voquéJeudi un indescriptible em-
bouteillage dans les chargea
d'agents de change. A telle ensei-
gne gue les responsables de la

Bourse ont été contraints, cette
fois, de retarder d'une demi-heure
VouDertnre de Ta séance. De
trente-quatre minutes même, vu
le retard — c’est presque un
comble — accumulé par la pen-
dule vimSote du Palais Bron-
gntart sur l’heure officielle.

Ce gonflement de l’offre et de
la demande aa comptant a,

comme les jours précédents, in-

flué sur le terme dû, avec la réap-
parition de nombreux points de
fermeté, la tendance s’est révélée
plus irrégulière. Les divers indi-
ces ont néanmoins fléchi et, en
clôture, l’indicateur instantané
accusait une baisse légère de 0.5%
environ.
Rarement la Bourse b*avait été

2e siège d’une telle pagode. Bt
certains auteur de la corbeille ne
sa privaient pas de dire qu’tt arec
les méthodes périmées employées
pour compiler les ordres, cela n’a
rien d’étonnant ».

Cela étant, le double phéno-
mène enregistré jeudi est assez
significatif de rattitude des Fran-
çais vis-à-vis de Vtmpàt, les uns
cherchant à échapper au coupe-
ret du fisc, les autres à bénéficier
de Pallégement promis malgré le

risque encouru de voir fondre leur
capital si la situation internatio-
nale venait à se détériorer encore.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS
(Actions ri parte)

i«*atfe
Bta*fU*

CA*.. c. 37 in
Fte. Gaz et EteK, c. 29. 2 ». 1 1 .»

Louai, c. 22 IM 13 ..

L'Oréal, c. 22 1-9.4 64 .

Lactaire, e. M 1 P. 4 7 60
Lyauilse Fm». boa 31. IM 3 69

LONDRES
Malgré Ica lncartttudaa qu'une

grève des camionneurs toujours pos-
sible fait régner sur les livraisons
domestiques üç produits pétroliers, le
marché est pins soutenu & la veille
du long week-end du Jour de l'an.
L’indice des Industrielles avance de
0.3 point à 473J2- Légers progrès des
ronds d'Etat, irrégularité des pétro-
les et des min— d’or.

fii (ouverture) tfterni 224 68 mtrs 220 06

VALEB8S
GlOTbU

28 12

COURS

29 12

«26 ... 623 ...

Bmua Pitriââaa .... 919 ... 914 ...

Cantate** Iffi ... fIS ...

9e Buts 382 ... JH...
Impérial Ctemtoal .... 364 .. 384 ...
Bie Itete ZIk Cote. .. 22S ... 23S ...
SteO 666 . 6» ....

Vidm ............. 199 191 ...

war Len S 1/2 %.... 29 7(8 38 ...

But Br«testât» .... 326 B 32 1 14

•Vasriru HMdloi .... 22 fl 16 22 13 16

dihar tawsüiw—it

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

FINANCIERS DE DEVELOPPE-
MENT BT DE CONSEIL (FIDECO).— L'exercice clos la 30 Juin 1978 s'est

soldé par un bénéfice net de
8S141 mimons de francs. Dividende
global : 1040 P.

IHDCSTBIBUjE ET FINANCIERE
DE L’ARTOIS. — Bénéfice net de
l'exercice oloe la 30 Juin 197B :

2,36 TTiniiiwi» de francs contre un
déficit de 541 millions un an plus
tôt. Dividende global : 9 F contre
B45 P.

DENAIN N.E.L. — « La valeur
Intrinsèque d» l’action est évaluée A
93 P si Usiner est comptée pour séro
et 132 F al Usiner est comptabilisée
à es valeur boursière actuelle ». a
déclaré M. HQÔ de La Colombe, pré-
sidant du groupe, avant d'ajouter :

« Dessin conservera des revenue.
Pourquoi ne distribuerions-nous pas
de dividende quelques an-
nées? »

INDICES QUOTIDIENS
(INSEK. Base 106 t a» déc. 1BTT)

27 déc. 28 déC.

Valeurs françaises .. 150,7 • 1194
Valeurs étrangères .. 98.6 97,6

O DES AGENTS DE CUANGS
(Base IM i t» déc. 1961)

Indice général 87,4 KJ

NEW-YORK
Nouvel effritement

Les coure se sont encore effrités
jeudi A Wall Street, où une grande
majorité (1 0431 de titres ont reculé,
tandis que 461 seulement parve-
naient & progresser légèrement.
L'Indice Dow Jones des industrieIles
a finalement cédé 2.60 pointa avant
de s'établir A 60546. Le volume des
échanges -s’est encore accru et
25.36 mimons d'actions ont été
traitées contre 23.69 millions la
veille. La participation des Investis-
seurs institutionnels est restée usez
faible puisque 205 e paquets > d'au
mol os 10 ooo actions ont changé de
propriétaires contre 218 mercredi.

L'engagement de la Maison Blan-
che en faveur du régime menacé du
chah d'Iran commence à Inquiéter
certains opérateurs, qui n’en fai-
saient pas mystère autour du Bis
Board. De même, l'annonce d’un
recul de 0.6 % en novembre f-j- 0.4 %
an octobre) de l'indlee des princi-
paux indicateurs économiques a Jeté
un certain froid dans les rangs dea
Investisseurs. Les risques de réces-
sion pour 1979 étalent A nouveau
évoqués..

fum C0U9S

27 12

COURS

SS 12

AKta 48 ... 49 ...

A 1.1. 68 J 4 60 6/8
B 0*1*8 735 8 73 1.4
Etes# Kankartu Bn* .. 29 I 4 23 ..

ta Put ds Neanvs .... 127 3,8 137 1 4
Eesfmea 4M»t ........ 91 .. £9 1,-3

Enm 48 I 4 49
Ford 41 6 t 41 3 4
General Eltctri* ........ 47 3 4 47 3 S
EMird FmjU 32 3 8 33 ...

Garni Ustars ........ 647 8 64 3 4
Gooaytar IB 7/8 19 3.4
IJJL 3013 S 304 ..

F.Ï.I 2634 27 1 S
Gfloaecrit ............. 20 19 3 4
MM il DU 68 3 8 6868
Pflw 39 |,4 33 ...

SeéiBnbergtr 94 7 S 941 4
24 3 B 24 ..

0 JLI. M& 293 4 296/8
Il»Ira CarOMd 337 8 33 7/8
es. steei SI S i IlSt
«BctiagarasB 634 16 6 S
taras ................ 63 1 2 633 t

Ton du marché monétaire I

8 S 4 4L 1
1

COURS DU DOLLAR A TOKYO 1

28 12 29 12 1

1 Mttr te» verni.... 193 86 1M19 I

VALEURS
«

de nom.

%éar
coupon

3% 38 20 9 732
9% 62 Bt 4 634
9% 1929-1969.. -148 .. 4 634
3 «. ereu-L «3-64 71 1 333
41/4 461883:.. BS El i ns-
Eue. IL Es.U 83 lis 11 1 139

Erep. H. U.B%M 110 3t 1 «BS

Emp. N. Eq9%87 IM 16 3 463
El». 7X 1973 3761 .

Eara-M0«77. IBS 41 B 184
Emu. 9,88% 1971 184 21 4 639
EJLF.BE1SM.. 122 7! 3 971— 8% 1989. ... 4 329

VALEURS préeéd- coure

EJLF. pferts 19S9
EJLF. parts 1969 534
CO. France 3 %. ... is4a

AAF. (Sté CtaL) 428 436
*ss-Gr. Parante 1609 1629

Ceacorde 367 359

Epargna Franc».. 27S
US 18Fteauc. ITctetra. 294 .

Fram IJULD--

.

—

—

299 .

BOURSE DE PARIS - 28 DÉCEMBRE - COMPTANT

VALEURS
Coare
ailrtfprwv*o.

GM (Sté) Csatr.
&P.E.GL
Protectrice A.IA

BSMN Henri..
Bsas HyasLEar
BoMHat- Paris

ai) B. leste. One
Bsnqn «fatras.

MJJL
Ceftea . . ... ...

.

CJULL
Créditât

CrM. Câe. Intel
Cr. Iss. ML-iar.
Crédit

EarabaN. . ......
FiaasctareSsfal.
Fr. D. al B. (CM)
France-Bail

O*»»Energie...
fi.IF.

U
11

tetertni.
» Ml. ceo*.

Dualer

«61
117
239
Gdl

M3
295
258
335
117

197
,

64 50!

8(
97
164
265
219
315 40
112

159
399
ai

290
17 49l

219
399
258 98
248
223

660
113
2*8
699

345
295 10
242
336 ..

116
IBS
Bt 11

«
•7
154 ..

265 10

219
31129
162
150
390 .

B
288

|d II 10

211 .

249
247m

VALEURS
Caere

pnfcéd.

Diroter

coure
VALEURS

Coure

pricéd.

Décrier

court

Letfttta-fliu. . .

.

169 168 U IIUMIVBSt...... 103 193
LoeauaU imot. 349 34S Cle Lyaa. tan. 105 51 108 .

LOU-EZOMSIUn. IS7 137 UFlMÈB 109 lus 90
LoufiMaciére.

.

IM IM . PLI ld.0 121 1( 132 ..

(LyM.yM.DM.Cr ira si 149 Omm tuait 133 I7i 80
UaruH. Crédit. 2S6 23S Un. ta». Fraice 160 147 60
Part*-R testa «ret 269 .. 289
SeqaaHtsB Baie 288 St 217 Acier investi**.

.

106 IM .

SUWJtCO 334 334 80 Gestion Séiaet.. 289 51 289 60
Sté CeaL Bohl. 70 . 79 Satragi 232 233 .

Stl Générale.... 249 261
SOFICflMl 243 250 AAeiUe (Cle M.) 252 247
Smfeaft. ....... 372 371 appttt Uydraal. 773 l742
dCIP-Ba/f 159 80 158 . «rites as ii u 95 la

UaRtatt 271 277 Canteo. Btanzy.. 379 Bt C389
Da. locL Crédit.. 254 264 (NT) Centras!... 136

(NV) ClteHPM.. n!4fl MD
CM Feuctere.... 1>3 114 CMrg Ram. (pj 2887 mo
CG.*. 187 •187 Coamdns 407 414
font. Clrit-dTa» 689 803 an o«v. r. Rare 157 169 60
(Ml S0J.I.P... 75 78 ElertreFlanac.

.

328 MB ..

Fune tyaaulsa 568 549 (M| Et Parnap„ 75 76 ..lam Marseille 1076 61 61
Luira........; 235 235 Ha. lad Gai Ere* SM 680

Fin. ri Mar. Part. 80 78 80
simii 125 . 125 Francs (La)..... BIO 610

143 14* La teara 63 20
FOUIB» 117 40 117 49 Leioa et Cta-... 23S 235 .

6r Fin teulf... I4S 139 PfW Larde*.... IIS
iMblada 166 19 150 Cte Maracaine.

.

28 (0

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

COUR VALEURS
Çoure

précéd.

DPR Parères... 0128 » 117 Lucbtere. 333 30
Pats-Ortfitts... SS . 8*4

B

Mauorte» 442
Pataraaiie (La).. 182 Métal Déblayé... 267 ..

PteCtDL latw.. M .. (02 . ttedafta 70 .

Prandanu SA. 272 274 79 »odat-Gratis... JM
Bntlloe 630 639 Peagrat-tac. rat) 199 39
Bourra CFtaj ... Cl?4 .. 181 . RaUar-For LS.P. 32 ..

Saota-Fa
112

' Ressorts lad....
1 Sntto lit . Befte

279 . a - - SJI.FJLA.â|L Aol
Satan.........

17 91

Cannodfa 66 . SE .. 61 4E
416 . 4M 24 .

inda^ivéas.... Sortira Aotag... 167 El

Madre. Sp. te 22 39 22 S.P.LLCJLIJL. 215

(M.) Mirant 14 69 14 40 StofcïU 76
Padaag Itt 139 Trader 359
SaBas do mm. m 225 •• na
ABreaot Essoeun 182 .. IM .. Al cil Lofra..., ISM
AlleéreiB 272 - 269 .

217 .. 224 ..

Froreagaria fiai. ISO 160 . EaL Cures Frtg..

.

IM
Cédte 701 7IS ladus. uartttne. 282
(U.) cttaméetecy

282 .

-•e Mai. etn- Parts.. 162

Coapt HedereÜ 290 -

Certte da Hoaaca620 668
639 640 Eaux daVlefcf... 457
6S6 656 Safttei m

402 60 4M Vlcfey (Fermera). . ,,

Frera. P.-Bénard 347 347 .. vntal 275
123 40

207 60199 60 usudat-Kay... 37 90

207 -. 2(4 Date te) LA..... 44
SB9 3M - Dldot-BettJn.... 295

b. Mort. Cortril 175 414 . Ire». 6. Lang.... 7

248 260 - La Rkte 35 10

MteaiM 42t . 422 RDCbrtte-Ceura. 36 40

P»er HridritO.. 249 -. 231

Patte
Rocoatertriu...
Baqaefort
Su». Marc** Dec.
Toftttngef

Dateni

183 -

296
274

186
299
.288

JL THéry-agrand
San Mare**
Danrert-Sertep. .

.

136
fif
424 2B

333 60

n
324
100

Han. Madagrac..
Maarai et Prare,.

72 60
109 30

BMédtetteo 1670 1689 Paws RraveaotA 301

Bras at GIK. lad. 287 . 230 - notera........ 58 80

BHd ladacktaa. 480 ..

94 88RIcqMs-taa *4 n
Crwzit.. ...... 297 60Saret-RaptreH... 120 123

389 330 . 273 ..

Orrian Bmsertea 38 6D 33 80 lad. P (CIPEL).

.

141

Lteapn. ....... 125 .

193 90 189 -• M.E.C.I 12 .

Sœr. Baecban..

.

no . (10 - Merite-Grete 301

Sacr. SnUseaaah 196 IM lare 43 80
mes Monder.... 272

67 .. 67 «0 RaAoiogia 115

Eqolp w*n 1prias. 70 70 SAFT Ace. fixes.. 820

teutontaaan 53 70 66 --

salarier Radio. 207

Bats D6r Oeéaa.

Bane
899

269

1 66
252 ..

SEB SJL
S.I.N1JU.

296 .

539 .

Darap. Bterrenl.. 171 178

C LC. 66 60 67 . CaraaM LA 99 60
Cenuatl 72 . 75

7fi 20
cira sots Vleat... 239 79 239 60 Escaat-Meufa... 133
Cadrer 47 45 10

Drag. Ira*. Pub.. 212 .. 281 . GaangBMtF de) «B
FoegresSa 118 30 117 .. Profilés Iran Es
Française mtr.

60 19
ScneiteélMO... 69 39

6 Trav. doPEst. 48 20
180

lUsreétel <9 »
180 .

Ilsa ladvstriu.

.

au Hrare* 142 60
Unoari Fteras.. 50 90 tinta 219
LarayfEtsG.1... 43 60 43 Uafcte 246
OrUrer-Oasvroise 95 91 .

PercMf 182 20 188 Arere» G ECO
firactr • ••••>•• 107 (68 Elf-Antargaz
Reedère Celas.. 353 60 363 60 141 50
SMltéras Seine. 156 20 lo7 UDe-Binwieras-c 230
S.LC.LR 31 80 si n smi Fraacasa
Salira pt et Bric» 220 225
SjVBJfFBROt.ee
Scb«artz-Ruhn.

75 74
Ctetnue-Urraiw 64 90

SMAC âcléraU.

.

57 60 69 M Deoteode SJL. 290
Sort Brilgnsnes. nnairas........ 69

FIPP
ILy) Gerland.... 286 .

Drain» 13 29 29 Gérerai 187
Hatcairau-Mua 77 89 Crrada-Paretss*. 150
Sxric-A ta u 192 190 rimlcs C. et det. 32

Parent 1613
centre». 101 II 101 60 (tram at El Due 66

Gareurat....... SI3
ajpairi-Ceargn. 65 79
Rousse rai SX. 63B

Pnttofr-Cluéna... 89 . 80 Soufre RHnras.
PtttO-Marcaal... Syotkttaao
1ère EMtei 137 .. 189 Huna et tente..

Ufrire LM.B.. ..

29
IIS

Mr-naostrie....
Applte. nacra..

.

30 18 32
Aibel 153 154 90 Agaeba-WIIM.

.

.

609
âv Dasa.-Bregral 416 . 411
Benanmetmre EU LareiarMaraah. 39 69BJL 162 .. 156 49 KoudMre 325
C.9LP. 312 315 . suat-Frérra.... 99 29
De Wrtrlefi 488 488
Due-Lareotne ... 388 399
EJ. IL-U0IMC.. 619 688 u. Chambra....
Ereasit-Somn.

.

64 65 60 Elu. Maritino.

.

73
FactH-......., 475 <76 Saunas-vieitem. 229

71 (0
HaL NavlgatMa. 75

^nrgw Strasaearg 72 10 (lavaUMrem... 85
(U) F 3. te- cb. fer 101 101 saga 21
Frrafcai 683 629 S CAJL 116 ..

floard-UJLF 129 125 . Stand 278
Rwger 153 152 U. C.L7AAAI. (SD
rai 137 140 Iran, «t liant 114 40

Dernier
VALEURS

Coure

précéd- ée»*

3» (U) Bafcaoi-FOfl
442 «« CA 4M 4M
266 BtenzHhiest.... «b .. 217

199 60
la Bras....... ... a 125

211 218
294 90 tang-Tneu 200 200

fluqusue-Pnrtea.
971

13*7 90
» a v Essiter 970
Il 10 FarrrtOas tJJF.. JB9 7B 170
99 335 330
&3 I nritH

. . M OEfi SS9
a 20 Lyao-Ataund... 130 ma
153 B. Magnant 52 60
229 90

fil) Makmtta.. 495 480
74 ILI.C» 179 171
sa QJJ+OmJètrts 3GB 360
63 Poofieu 3*4 3*4

16 10
Strier-UUann..

242
140

«attenta SJL.. 26B

Bran do Marne 263 247 -

IM
296

Bran. Orast-Afr. 90 - 19

(B) Mb. Bt Métal 216 215

163

54 SO
LUuxhmm. 175 10

57 56
479 Alcan Atare.

775
.. ..

“ JUtanraa Brak.

.

770 -

775 .

131 60 127

Are. Petraflna... . .. 104 El

31
42 6*

Artred
Astartreme Mb» 99 70 78 B0

285 BcsPap. EqaBrt 69 78

i (0
36 80

tarritaGaad.,.,

BaO Canada
Siyvow
b.N. tentera....

238

39 60

227
“

41 .

4128 70
424 29

Berertag CJ.....
B Régi lutter.

.

B 60
18289

a 56
18288

Rrftfab Patraten» • 7S 10

IM .

180

311
66 a

Caradlst-PacH... 18 96 ..

Cte Br. Lrenbart. - • u.

CecKarri-Ongréa. u »• • .a

Cmriaca
CmarenbaoR... 639 - E2I

2M 20
Cerertnida

2.3 68
140 II

129 60
12

Dart. ridnstritre. ... 167 ..

De Bran (part).
Dm Cftereical. ..

iôT^ 108

Drasdnn Bank.. 671

45 10
275

EJLL 12 69 . ..

EstÆlatim... •• ••

806
Feremas trAaJ». • • •- .. ..

Fhrautrarenr. ...
«« rnmm mm

FHtsJSer mm

207 . Fastes......... mm mm ••

SIS
JM .. AM. Battteu.-. 27* -. 276 .

General tehUag.. IM 102 .

67 69 19* IM

IU 39
21 60

GIm 44 60
70 60

44
71 70

Grenade».... IIS

a m Cte! 8U Crawla.. 120 ..

6f «9 itarteBieit..... .. .. .. ..

39 HsMTwall IdC.. SM . • •• •»

üMgsnua .. .

380 60 MIC. 89 M 89 60

246 labanatiborg... .. .

660 RoBata. ........ 170 878
179

(03142 69 latoria ...

239 10 Lyon (14 .. ..

•"

Mreuremana. ... 425 4IS

saitc-Spencer.. 7 .. 7 45

62 68 HatsnsMta 15 20 1S 40

296 . Miaerai-Rasnm. 9 18 9 (B

liât Nadetteodau 239

288 Naranna........ 126 68 C...

137

158
32

OGretti E 55 665

Paktnad HafHlag. M
1621 Petraflna Caoada ...

PfUar tue. 144 .. Î42

58 Ptratei Assume.
539 Pfarelll 4 89

IM PreaUut Stayu.. 38 20 au

171 Practer Greabta.. 372 ...

28 Rteraco. ........ 361 80 339 21
Rtetuce. 289 *0 m

CMD
SbaRfr (partJ..

SAJ. Akttebâttg

41 10
S2 19

47 40
« 10

25 20 SparryRand IM 182

a
312

Steel Gy al Cm..
Stwratelo

M 69

Snfed Alluiettes M 19 •• -

Monaco........

154
73

Itrera Elactricrt.

Ibysc B. 1 000.. 269
29 80

220 . iMtad tecOMag 167 186

Mai Refit* 19 si n
tMlia Mratagu ... .

IIS . Hagan-Uts 17 10

281 •est Raad IB ^ (<

190 C.E.CJL9 1/3% 227 78 __

112 Enrenut rreng

VALEURS
! Cours

préeéd.

Dentier.!

com i

HORS
Itftftf ...

fin* no Bar....

CetfaiéMPfa...
Captera

COTE

U
279
719

327 .

32
263 20
790
425
288 i

63
85
270

91

175

1 60

2SB

4639 18

Dns a;

Enatrap, ......
iBtertscbaJqaa
UIta IL MiBUn.-
acéateC.
PrauBOtte

IM HK.MIh.
Total OfJL....
ui.
nw SJL......
Dca v. Matra...
Roreato NV.....

SIC

Prie, tramai
1
16

t- catttona| il

432 60
28S
63
15
279

97 5fi

115

»|7S
9 59

263

KW
52 19
912 22

27/12
totateM
rais
tacts»

RHUM
are

Actions Fnsea.. 134 18 121 5t|
Acttara taiee.... 168 31 161 62
Aadlficandi 204 87 IBS 68
Affireo 2» 2D 218 II i

A.L.1JL 178 07 170 85

1

Anrenca-lalw... 28S SI 276 24
Assurances Prie. 142 12 136 68
Bourse-(mit... 166 91 168 30
C.IP 333 63 318 46
Ceorarttitra, ... 138 87 130 68
CuumUnirea.... Ml 41 136 07
Dranat tarai... 299 52 188 M
EtyaOea-variare. 117 27 178 78
EiuigiN-Cruss. 671 61 SES 30l

Epregra- tadostr.. 2fit M 248 (6!

Epargna-Inter... 275 85 263 44

1

Epargne^lteui.

.

191 5C 1*2 *2
Epargne-ObUg... ISO 50 143 681

323 34 3BI Ul
Epargae-OaM. .

.

360 24 334 36

|

Epargna fataor.. 198 83 188
j

Fouette lanstm 366 98 339 9<;
France-Epargne 198 M 181 43
France-Garantte 248 32 243 46
France-lerat.

.

IM 19 180 M
Fr .-Ota. (un.).

.

327 63 312 68
France Ptacemoii 211 98 202 37
Francia 139 74 133 40
Gestion Beadra 289 37 Z7G 25
GasL SOL France 197 28 IU 33
L1LSJ. 1*8 95 180 3*
lodo-Valran 2» Il 210 13

Mtenarntoaaca. 14* 33 141 88
latanélecL. Fi.. 177 98 Ihl 83

Livrai porter.... 232 63 222 09
Laffitte-Franc». (20 U 115 35!
Laffltte-Reno..

.

117 48 112 15
Leffltte-tukya. 268 26 266 09

1

Natie-Valaur» . .

.

283 27 278 17;
Oblte. tte* catég. I2U 69 1220 91 ;

Paribas Bastion. 185 67 186 78
PttfTt tnesttsa. 230 27 219 83
RotScbUd-Exp-. 309 16 295 14

Slcnt teoniiirea 904 93 290 24
Steec Cfotssaaca 665 30 895 13

Sélect MMBtaia 129 84 122 52
Setacthre-Raad.. 145 41 138 82
Sélection ni. n. 142 15 135 78
sa.i. rare fia.. 183 26 184 49

SJA. 308 29 286 34
smratrance 103 89 194 64
Sursit, 136 31 129 17

SUrarente 188 76 159 19
SUvuter 149 97 139 35
Sagapargjw 301 14 287 48
Sagavar 3*9 91 381 84

SdcO-lantUss. SIC M 269 83

UJLP^lnrestiss. 162 01 164 69
DaHonctar 383 78 366 38
UoHranca 147 U 14 >9
Ote Hacha 248 63 237 36
Unilapon 258 Bt 247 22
DW Muigatlws. 1662 12 1688 19
Baisnmon. .

.

(697 7* 1932 48
Bnlranta 1171 47 1132 85
Onlslc 183 59 184 II

Worres luvattfss. 266 25 254 II

29/12

Credtntar 164 39 147 30
Croissance-(ira. 174 67 (68 (f
Eteo-Croisaon 166 02 168 60
FbrencMra Privée 408 67 388 86
Fiance-Eitrapt.- 256 95 247 21
FractHnnca. .. 27B 86 264 89
Fractrior 184 II SG 67
Gestion MnbHlérc 22$ 91 218 39
Mreuttaretnesl IM 71 189 78
OQKU4HI 131 93 125 M
OpUisiaire.... (94 59 195 77
Ptaantet. ...... 387 28 283 35

1

Slcanmsra 267 31 255 26}
S. 1 Est 4SI 12 4S0 67

!

Sagtacn 139 65 133 32
Sogiotar 436 14 416 36
Patarre»-.. (16 33 175 93

|» Cura précédant.
_____

Coopta tare fi ta Brima M déw m îots ut
cotepitte u» ms darurim abhims,

—
dus les eows. EUei sert wrt|W dé* m l

imparti pm «taira u ceu
Muni tartan figurer

«daraifli dut M pnritn édrau. MARCHÉ A TERME U Ctaaare siwflan a darida, fi fftra expénraantu, de firamgra, apres n cfitei. «
ctttettoo îles varier* ayant fai! rtajoi do transscttui dntra 14 h. 19 et 14 fi. 30 Phi
cens rarion, nas ne rmvus plu garamtb ruaentede du denfiers ceare de rspresuite

Cerepaa

«stria-JvALEUXS jrr
rjDenier

I coras

(Court,
brandir

|
coure

Gourera

satriajvALEURS Il rrvmltT

Jraure H Coawt
prendra
mut

724 «A % 1873. 729 M 717 715 .. 711 . 369 ej. lofait* 381 58 363 . 368 356
2879 C.ILE.3%. 2695 MM 2719 26*1 . 78 £ntSJLF_. 80 H » 88 70 79 M

32S Esrehraca. 3ZS .. 5322 322 322
37S AtnquBes. 392 .. 392 380 .. 390 . 888 Europe d* 1. 178 970 87B . 872 .

318 Air Bcura* 385 388 389 18 390 .

77 AU Pare wa 78 78 51 78» 77 485 .
Fereda 464 465 465 .. 463

250 AM. Swann. 269 265 266 269 .. MB .
- ai rara. 494 .. 455 4» 485

68 AMtbnre-an BS 58 64 64 . 66 55 Fta DWLEat 58 ï< 60 64 60 55 U
138 APBhO- tu. 149 M 131 133 . uo la 210 . Fia Parts P* 283 56 209 59 209 » 2D9
530 raaitra» .. 539 633 Ul 523 245 - oci cnai. 248 249 48 249 41 746 68
90 - esrtu. . 81 .. W 90 88 29 218 FlBBitei ... 209 88 210 .. 210 . 218

162 . Ar(are Pria». ISBN 158 88 IU 88 (58 10 U Frawinat 59 90 62 . 62 6i a
490 Au. Entrera 417 482 4SI .. 473 139 . Fi. P*trois* 148 68 Ul 48 141 140 |0

33 . — (certifia.) 33 33 80 33 80 34 49
131 Bane. Fiera. 131 9t 131 91 131 M 130 68

230 Baii-Era*... 235 23S 236 .. 234 .

255 - («BIJ.. 261 . sa 268 25* 113 Garnies Ut. 10* 181 58 104 61 106

33S Brtt-lavete. 333 330 330 .. 32S IM Gla mtr.. (M 184 .. 193 191 ..

144 B-C.l 147 H 142 149 144 10 132 GM Fonderie 133 135 134 U IU ..

IB Bazar (L-V... IM 10 IM 28 IM 21 IM » 122 GH UW. Par 122 II 131 .. 121 B9 m 40
III Béghte-Say- IIB 115 21 115» 113 » 2S9 Généra» Occ 2S3 . 268 . 259 259 sa
669 Blc 678 Ul 682 658 389 Gl. tr. Kart. 4M «a 4M II 406
898 Baaygras .. 998 872 871 855 465 6ijaa»»-Sa* 382 M* 878 380
669 B-SJL* B... 53S 530 543 543 235 Bartetta 2» 235 238 18 235
833 - (ML)-- 94* 885 8*5 SIS 59 1**01 MM 56 65 66
(SCI . Cerrafaer... I9S3 IS38 IBM ISSS 189 lest Mérita», 313 3*8 388 375
339 - (ML).

.

332 6* 333 332 66 33* 1(1 L Serai ire. 114 114 113 U 113 59
1398 Caston 1418 1418 1418 1397 . 141 waeMOt ira 141 132 134 138
69 OEM 62 58 £0 sa fil .. 76 AtelSta ri. 78 El 79 IB 79 IB U

275 ce ibrare . .

.

285 278 - 279 274 83 Kittm -Col. 57 58 ES 55 ES
182 Cftarg 1900 >84 98 113 183 (88 60

19 . COrare-Chat 19 .. 17 21 17 21 17 » 270 Lié Benaa. 277 275 275 284
128 Cblre. RaoL. 129 . 124 124 121 U 250 létarga ... 256 259 90 267 U 259 98
I4B — (eoL).. (50 J4S (48 (49 310 - «*(J. 312 30| 46 3BS 40 SM <0
143 . Dm. Fraoç.. 142 a 143 . I4d X 148 28 385 Le Htaie . 299 282 BS 232 60 252 M
146 . — roei j.

.

l« 20 I4fi II I4S 11 145 10 1979 LegraoB ... IBM 1905 IMS 1*67
970 . e.i L Alestai 998 878 978 978 2480 - (OtaJ. 2479 2406 2406 2405
695 . CM Madrier 498 4B4 494 4fe4 209 Lacaneii .. 203 20 S (1 200 IB 187

3D8 . CJH tnmctr 296 299 296 289 239 iscatmca 245 231 23î 2a
326 345 345 345 345 AID LMJSOO*.

.

419 415 416 41*
159 Cadetei.... 163 156 21 IBS » tu . 720 roreu 734 718 725 724
122 cofraeg

—

1» .. (23 123 (25 .. 3660 - aol. c«n 3650 3664 3860 3660
500 Grande!.... 590 BAS as 500 . 491 Lyean Eau 479 470 sa 478 476
480 483 493 433 . 495

315 CA.E- 398 393 399 38* 50 Mac». Bsa SI 50 II a a U 85
418 — (DHL).

.

4M .. 424 4» 432 40 495 teret Pattes 497 43* 4M 491
130 (37 127 4D 128 (27 49 ta*» «tarai 45 8t 45 45 45
118 119 . 51» 1» 111 a M re en aee 58 20 52 81 52 a 53 BO
12/ 1» 139 139 132 47f UteteN .. 474 472 472 484

189 2M 98 283 203 2*7 Sét - (aL) 4SI <81 48f 4SI

4G5 4M a 4M 4*2 4» (IM «at (tectra 1179 1185 1170 1192

142 CA ban. .. 145 140 11 140 13* &3B9 Matra. .. 5389 >358 5359 E»0
123 ix a 127 « 127 a i» 33 Bel N» G 34 |S 33 II 33 18 33 60
375 312 383 333 376 1191 H) crans B 1201 1226 1218 1225
79 7i a 70 70 n 590 - tau 591 633 533 .. £19
68 a K 5» 91 a « 81 . 430 mm e» . 495 4M 480 .. 486

385 380 377 377 877 659 Bnrt-Re».

.

662 656 660 565
415 — (oOLj.

.

438 437 436 .. 437 .. 6*8 - I«L| 630 676 679 679
705 Mal L*rOy-S 0M 704 7» 691

' 138 teooftso* .. 136 134 91 134 II 134 80
619 Dart» 682 686 636 6M 405 Harem .... 397 404 . 4Ü4 398
39 Demn-H -E. X 91 28 .. 29 .. » a 438 NM loves! 449 443 4*3 436
71 Dottas-MlB*. 70 X .. 70 U 68 289 Navtg Mixte 194 59 194 5? IB4 El 184 a
645 . Dmez EM 647 M 64* . 44 Ntaal-Bnzte 44 31 44 44 II 44 88
589 •

Cle 618 Eau 509 . SIS .. 519 .. 51b .. 2b . Nam 25 98 2S .. 25 45 26 .

VALEURS
Préeéd.

cfétare

braatar Ovralar ConreL
premier

115 Nouvel Gai. 114 IM IBS IM 16
IM eiia*cray.. Mtt, IBS 194 90 195 .

129 Opft-Pértbas iis a CI22 . 122 120 16

112 Pans-frasca 114 109 112 58 113 .

182 PecsrtDrcBB 182 8D 192 102 III 10
71 P-UX 73 72 72 72
133 - tenu. 131 SO 131 50 131 50 133
X Peajneya. 33 10 38 10 35 10 36

2£D Ptaaeat... 2(0 259 269 2S9
310 Peraao-fllc.

.

312 317 80 317 90 312 28
285 Parnar ... 278 280 281 M 283
53 relieras 6J 53 65 53 98 52 53 85
465 PMgset-Ctt 488 . 485 482 410 ..

535 - (UL) 599 580 599 638
94 Plerre-AoUy K 21 95 94 80 93 X
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LE CONFLIT DU CANAL DU BEAGLE

Plusieurs diplomates chiliens

sont expulsés par Lima
L'envoyé spécial du pape Jean Paul U, le cardinal Antonio

Samore, est arrivé jeudi 28 décembre à Santiago. D remplit
ainsi sa mission de médiation, entre le Chili et l'Argentine dans
le conflit sur le canal du Beagle. « Cela ne sera pas facile, mais
la paix est possible», a estimé le cardinal en quittant Buenos-
Aires, où îl s’était entretenu avec les responsables de la Jmzte.
Peu après son arrivée A Santiago, Mgr Samore a rencontré
le ministre chilien des affaires étrangères. M. Cnbülos, puis
le général Pinochet.

si

Correspondance

T.fana .—Quatre diplomates chi-
liens, accusés d'espionnage, ont été
expulsés du Pérou en décembre.
Les deux commandants d’un pé-
trolier chilien ont été arrêtés à
T&lara, dans le nord du pays,
alors qu'ils prenaient des photo-
graphies de la base militaire
d’EI-Pata Un sous-officier de
l’aviation péruvienne; accusé de
complicité avec les deux hommes,
a été condamné à mort pour
trahison.
Le général Herman Brady.

conseiller militaire du général
Pinochet, est arrivé & Lima, pour
tenter de limiter les tensions
créées par ces Incidents.
Le conflit qui oppose l'Argen-

tine et le Chili à propos du canal
du Beagle compromet la politique
de Ta main tendue de M. de la
Puente, ministre des affaires
étrangères du Pérou, & l'égard de
son voisin chilien. C'est en tout
cas ce que pensent les observa-
teurs qui tentent d'expliquer
ainsi l'Importance donnée par
Lima à l'expulsion des espions
chiliens, alors qu'il est de tradi-
tion. dans les deux pays, de traiter
ces incidents avec discrétion.
In neutralité du gouvernement

péruvien dans le conflit du
Beagle a été Inlassablement réaf-
firmée depuis octobre dernier.
Mais cette « impartialité » a été
mise en doute par l'Argentine
lorsque M. de la Puente a été.
en novembre dernier, accueilli par-
deux fois très cordialement &
Santiago par le général Pinochet.
Pendant ce temps, le premier
ministre péruvien, le général

MoUna, en visite à Buenos-Aires,
ne pouvait rencontrer le général
vweJa c fortement grippé. « Ma-
ladie diplomatique a, avait sévè-
rement commenté la presse péru-
vienne. La publicité apportée à
l'affaire d’espionnage chilienne
aurait ainsi pour but de réaffir-
mer la neutralité de Lima, vis-à-
vis de Buenos-Aires.
Mais la gauche péruvienne

estime que ces incidents ont été
exagérés par les autorités afin
de désamorcer la grève générale
de soixante-douze heures annon-
cée par les syndicats pour les
premiers jours de janvier (Ils
entendent protester contre la
hausse du prix du pétrole). La
gauche se souvient que. en Jan-
vi-r 1978, l’appel du président de
la République à la défense de la
patrie contre les « prétentions
territoriales » de l'Equateur avait
permis de suspendre une autre
grève générale.

NICOLE BONNET.

• Trente-huit personnes de
nationalité chilienne dont un an-
cien sénateur et un fonctionnaire,
sont détenues par la police en Ar-
gentine, a-t-on appris, jeudi 28 dé-
cembre, à Santiago. Selon la
presse chilienne, un ex-parlemen-
taire. M. Raul Morales Adrlasola,
est détenu dans la province de
Neuquen et M. Jalme Arrau, le

directeur du bureau des lignes
aériennes nationales en Argen-
tine, a été arrêté le 7 décembre
dernier.

La situation au Nicaragua

Les États-Unis menacent le général Somoza

de sanctions économiques et diplomatiques
Les Etats - Unis envisagent

d’appliquer des sanctions au
Nicaragua si le général Anastasio
Somoza persiste dans son refus
d'organiser un référendum sous
contrôle Internationa*, a-t-on an-
noncé de source officielle jeudi
38 décembre à Washington. Cette
décision a été communiquée au
président du Nicaragua par
ML William Bowdler, membre de
la Commission Internationale de
médiation entre le général 8o-
moza et l'opposition nicara-
guayenne.
Ces sanctions pourraient com-

prendre le rappel de l’ambassa-

LÀ NASA

VENDRA PROBABLEMENT

UN SATELLITE

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

A U CHINE

Washington (AJFJ*.). — La
République populaire de Chine
achètera sans doute un satel-
lite de télécommunications aux
Etats-Unis, a annoncé jeudi
28 décembre un communiqué de
la NASA, l'agence spatiale amé-
ricaine. Un accord de principe
en ce sens a été conclu entre les
délégations américaine et chi-
noise présidées respectivement
par MM. Robert Proech, admi-
nistrateur de la NASA et par
M. Jett Hsin-min, son homologue
chinois, au cours de la première
phase des négociations ouvertes
le 28 novembre à Washington sur
une possible coopération améri-
cano-chinoise rtnn« le domaine de
l'utilisation pacifique de l’espace.
Aux termes de cet accord de

principe, outre le satellite, la
Chine achèterait aux Etats-Unis
les stations de réception et les
équipements téléphoniques an-
nexes. Le satellite serait placé
sur une orbite géostationnaire par
une fusée de la NASA
Un autre accord de principe a

été également conclu sur l’achat
par la Chine d’une station de ré-
ception des Images du système
américain de télédétection des
ressources terrestres Landsat, y
compris celles qui seront fournies
par le satellite Landsat U, encore
en cours de construction.
La délégation chinoise doit res-

ter aux Etats-Unis jusqu’à la mi-
janvier pour poursuivre des dis-
cussions d’ordre technique sur la
mise en place de ce nouveau sys-
tème de télécommunications In-
terne chinois.
Le communiqué de la NASA

précise que les conversations vont
continuer pour mettre au point
les derniers détails de l’accord et
déterminer tes autres domaines
de la coopération spatiale entre
les deux pays.

Le numéro du «Monde»
daté 29 décembre 1978 a été tiré

à 543 485 exemplaires.

deur américain à Managua,
M. Manricio Solattn, je départ de
la mission militaire américaine de
ce pays et le blocage d’une aide
de l'Agence pour le développe-
ment international (AID) d'un
montant de 2S millions de dollars.

D'autre part, le Conseil per-
manent de l'Organisation des
Etats américains (O-E-A) s de-
mandé, jeudi, au Costa-Rlca ' et
au Nicaragua d'éviter toute ac-
tion susceptible d’aggraver la
tension entre ces deux pays.
Le président du Conseil per-

manent, M. Fablan Alexis Re-
dhead, a lancé cet appel au cours
d’une réunion d’urgence du
Conseil demandée par le Costa-
Rlca. Ce dernier a réclamé l’ap-
plication du traité inter-améri-^
cain d’assistance réciproque étant
données les menaces d’invasion
du Nicaragua.

« Le gouvernement du Nica-
ragua. incapable de résoudre ses
problèmes intérieurs, a lancé une
campagne de haine et d'agres-
sion contre le Costa-Rlca », a
affirmé l’ambassadeur costariden
auprès de FONU, M. Rodolfo
Piza Escalante. L’ambassadeur a
fondé sa requête sur les menaces
d’invasion formulées mercredi par
le général Somoza.

De son côté, 1e représentant
du Nicaragua, M. Guillermo Se-
villa Sscasa. a accusé le Costa-
Rlca d’abriter les guérilleros
sandinistes. — (AJLPJ

Paris et Bonn d'accord

pour ne pas dramatiser (ajournement

du système monétaire européen
Dans les milieux officiels alle-

mands, nous dit Jean Wetz, notre
correspondant à Bonn, on s'ef-
force de ne pas dramatiser les
divergences qui subsistent à pro-
pos de la mise en vigueur du
système monétaire allemand. Un
ajournement, considéré désormais
comme assez probable, y est natu-
rellement regretté ; mais per-
sonne ne tient à exagérer
l’importance du conflit franco-
allemand touchant les répercus-
sions du 8JMLE. sur le Marché
commun agricole. -

Même son de cloche à Paris, où
l’on fait remarquer que cette
affaire évolue dans un climat
tout à fait dépassionné: On admet
que l'effeC psychologique aurait
été plus grand si la date du
1" janvier avait pu être tenue
pour l’entrée en vigueur effective
du S.M.E., mais on se résignera
sans larmes à un repart de quinze
jours ou d'an mois.
Du côté français, on ne s’attend

pas à des évènements nouveaux
dans les prochains jours. En effet,

un conseil des ministres de la
Communauté sera nécessaire pour
faire le point La prochaine ses-
sion — qui réunira les ministres
de l'agriculture, des finances et
des affaires étrangères — est
prévue pour le 15 janvier. Les
Français, qui assureront la pré-
sidence des travaux des Neuf, à
partir du 1' janvier, sont prêts,
si les pays partenaires le souhai-
tent a convoquer une réunion à
une date plus rapprochée. Mais,
sur le fonds, les Français restent
fermes. Indiquant qu’ils atten-
dront le temps qu’il faudra «pour
que S2&JS. et montants compen-
satoires monétaires (MXIJiJ aR-
lent de pairs. Ce langage codé
signifie que la réserve française
sur l'adoption des réglements
communautaires nécessaires à
l'entrée en vigueur du ne
sera levée que, lorsque les Neuf
auront pris l'engagement de sup-
primer, dans un délai maxtmun
d’un an, les montants compensa-
toires monétaires qui pourraient

être créés intérieurement En
fait on considère à Paris qu'il

s'agit essentiellement d'une af-
faire germano-allemande et qu'il

faut laisser au chancel ier
Schmidt, actuellement en vacan-
ces à la Jamaïque, le temps né-
cessaire pour la régler.

Le soutien de M. Debalisse

On apprend par ailleurs que
M. Debàtisse, le président de la
F-N-3JSA.. vient d’adresser une
lettre au président de la Répu-
blique, appuyant son action en
faveur d’un retour à l’unité des
prix agricoles dans la CEE.
KL Debàtisse y indique que l’effort

du gouvernement doit se pour-
suivre dans trois directions :

1) La non-création de M.CJUL
durables (la F.NJSJRA. est d'ac-
cord pour que là soit le point
diction prioritaire) ; 2) L'adop-
tion d’un calendrier de suppres-
sion pour les M.CJUL existants ;

3) La dévaluation du « franc
vert » de 3,6 %.

• Le parti communiste espa-
gnol considère que l'hostilité du
parti communiste français à
l’adhésion de l’Espagne à la
Communauté économique euro-
péenne relève d’une attitude
« totalement irréaliste ». « Refu-
ser la demande d’adhésion de
l’Espagne à la CEE. serait aller
contre le traité de Rome lui-
même », affirme un communiqué
du 'comité exécutif du PEE. H
exprime son « désaccord » avec
les communistes français « qui
ne tiennent pas compte de l’avis
de toutes les forces démocratiques
d'Espagne, favorables à Fadhésion
à la CEE. depuis l'époque de la
dictature franquiste ». c Ceux qui
s'opposent à l’entrée de l’Espagne
dans la CEE, ajoute le com-
muniqué. tournent le dos à une
construction européenne équili-
brée au sein de laquelle l’Europe
du Sud aurait le poids qui lui
revient. » — (AJFJP.)

Le deuxième « pacte pour l'emploi > a suscité

jusqu'à présent moitié moins d'embauches

que le premier
An 30 novembre 1978, 179 833 places

avalent été dégagées pour les Jeunes
de moins de vingt-six ans et poux
les femmes seules, dans le cadre du
deuxième m pacte national pour l’em-
ploi e, contre 380 909 an 30 novem-
bre 1977, le premier « pacte a étant
xéser é aux seul moins de vingt-
cinq ans. Les embauches suscitées

par la loi de Juillet 1978 ont donc
été Inférieures de 53 % à celles

engendrées par le dlsposltir précé-
dent.

Cependant, les experts du minis-
tère du travail se déclarent c satis-

faits ». C’est, d'une part, que le

a pacte bis » est deux fois moins
généreux que le premier — l’Etat

injecté X5 milliards de francs an
lien, de 5 milliards de francs — et,

d'antre part, que1 les mesures qui
sont de nature k être pérennisées
(contrats d'apprentissage et contrats
emploi-formation) ont été aussi ein-
eaces qne celles de l’an dernier. En
revanche, les dispositions qui n’of-
frent pas, d’an a pute a A l’antre,

des prestations égales, oomue !'«

nératlon des charges sociales réduite
de moitié et seulement bênéGqae aux
entreprises de moins de cinq cents
salariées, et comme les stages pi

tiques en entreprises, an terme O
quels 62 % des Jeunes ont été défi-
nitivement engagés lors dn premier
« pacte s, et qui sont aujourd'hui

réservés aux seuls métiers manuels,
ont connu peu de succès en raison
des réticences du patronat.

Voici le détail des places offertes
Jnsqn’i présent. Entre parenthèses,
noos Indiquons les chiffres de 1977.

Exonération à 50 % des charges
sociales : 104 700, dont 58 100 contrats
d'apprentissage (195 SUD dont 59758);
contrats emploi-formation ; 14 893
(14Z67); stages pratiqnes en entre-
prises : 22800 (rn 342); stages de
formation : 37 440 (39500).

UH FRANÇAIS EST DÉTENU

m JUGEMENT EN POLOGNE

DEPUIS LE 6 AVRIL

Un homme d’affaires français

est détenu en Pologne sans juge-

ment députe bientôt neuf mois.

M. André Giowczerreid, né en
Pologne il y a cinquante-trois
ans, d’une famille franco-polo-
naise, émigré en France 11 y a une
vingtaine d’années, naturalise
français en 1970, avait été appelé
à Varsovie au chevet de sa mère
(d’origine française), gravement
malade et qui mourut pendant
son séjour. Il fut arrêté à l’aéro-
port, le 6 avril, alors qu’il s’ap-
prêtait à rentrer à Parte.

Conseiller commercial de la so-
ciété Potaln et d'autres entre-
prises françaises de matériel de
travaux publics et de construc-
tion qui font de grosses affaires
avec la Pologne. M. Glowczewski
a fait de très fréquents voyages
en Pologne au cours des cinq der-
nières années. Le consul de
France à Varsovie, seul Français
qui a pu lcd rendre visite, a été
Informe verbalement que M. An-
dré Glowczwski était Inculpé de
« corruption de fonctionnaires ».

mais aucune charge précise n'a
été formulée contre lui sous au-
cune forme que ce soit. L'avocat
polonais choisi par sa famille n'a
pu le voir. Ses proches pensent
qu’a est surtout « coupable »

d'avoir eu son franc-parler en
langue polonaise, de n'avoir pas
ménagé ses critiques contre la
bureaucratie de son pays natal
et, précisément, la vénalité de ses
fonctionnaires.

Le Qua] d'Orsay a vainement
multiplié les démarches pour ob
tenir sa libération. Lors de la réu-
nion de La commission mlxt-
franco - polonaise, en septembr
M. Deniau, ministre du oommezr-
extérieur .est Intervenu en sa f*

veur auprès du vice-président uj
conseil polonais, M. Jagielsky.
sans recevoir de réponse. M. Gis
card d'Estaing est informé de Faf -

faire et l’a probablement évoquée
à un niveau élevé, mais sans ré-
sultat.

Le 6 décembre, M. Ries, journa-
liste français, était arrêté en Po-
logne sous inculpation, di!".. V
à prendre au sérieux, d*lnsu:..-
la Pologne, de diffusion d'?::.v'-

mations pouvant lui nuire c-

colportage d'imprimés int». . lit
*

H a été libéré le 23 déœr- ••

Trois Jours plus tôt, un ager..
secret polonais, arrêté le 6 octobre
par la D.S.T- et accusé d'espion-
ner les milieux d’opposition polo-
nais en France, avait été lui aussi
libéré. Faudra -t- 11 emprisonna
une personnalité du monde é.

nomique polonais pour que
M. Glowczewskl retrouve la li-

berté ? — M- D.

NOUVELLES BRÈVES

• Le cabinet de M. François-
Poncet. — M. Bric Desmarest,
conseiller des affaires étrangères,
et M. Paul Focdade. secrétaire
des affaires étrangères, ont été
nommés, par arrêté du 24 dé-
cembre, conseillers techniques au
cabinet du ministre des affaires
étrangères.

• Af. François-Poncet et
Z77EEE. — Répondant aux
questions de l'enquête annuelle de
l’hebdomadaire soviétique Za Rou-
biejcm. le nouveau ministre fran-
çais des affaires étrangères, a
déclaré : « La France est plus
que jamais résolue à poursuivre
sa politique de détente,' mais Za.

détente est. inséparable du désar-
mement » — (AJJ.)

• Nouvel an aux Cyamps-EZy-
sées. — a l’occasion du nouvel
an. la mairie de Paris a annoncé
qu’elle animerait les Champs-Ely-
sées les samedi 30 et dimanche
31 décembre, de 21 h à 1 h du
matin. A partir (Ton véhicule qui
parcourent les Champs-Elysées,
des « canons à images » projet-
teront sur les façades immeubles,
sur les arbres, les voitures et la
foule une multitude d’images de
dimension « jamais vue a, qui
seront des vœux de bonne année

• Les tarifs de la ré]

de l’entretien, du
du remorquage des poids lourds
seront libérés à compter du
1~ Janvier 1979. Le comité natio-
nal des prix a approuvé jeudi
28 décembre un arrêté en oe sens.

Mors, quoi de vieux ?
chez les Antiquaires

du BON MARCHE
15 décembre 1978 - G Janvier 1979

Gagnez un bon d'achat de 500 F à valoir

au rayon des antiquaires en écoutantrémission
i

de Jean BEDEL chaque samedi â 15 h sur EUROPE 1
Oraantsattan S.0XLE.O. « T«L 544-27-07
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La grève à l'Opéra de Paris
Pour la cinquième fols, la

représentation du Lac des cygnes
à l’Opéra de Parte a été annulée,
jeudi soir, en raison de ta grève
des machinistes. Aucune solution
de compromis n’est en effet appa-
rue dans le conflit qui les oppose
à la direction depuis que oelle-ci
a annoncé, le 22 décembre, le
licenciement de cinquante d'entre
eux (quarante - trois titulaires,
sept surnuméraires). Les lettres
de licenciement ont été adressées
jeudi aux intéressés, et la direc-
tion. après une entrevue en
début de soirée avec les repré-
sentants syndicaux, s’est dite
« contrainte » d’annuler la repré-
sentation parce que ceux -ci,
« tout en se déclarant disposés
à négocier a. persistent à poser
k en préalable à toute discussion a
la -tarai» Hoc pnnnHm-o _____ Vb oc ouaib CMJUUBB UC lül/sence

céJ^Toulte ^ M- Rolf Liebermann, admlnis-

S**
1* Jtata* rïïtotocuteur

des syndicats étant M. Jean-
cuper le plateau pour empêcher
le déroulement des spectacles ».

M. Raoul Moriaud, secrétoire
général du BNETAS (Syndicat
national des employés techniques
et administratifs du spectacie)-
C.G.T, a affirmé que celui-ci
était disposé à c engager des
ctiscuasiona 807u préalable pour
trouver une solution au conflit »,
mais qu’il se heurtait à « un
refus systématique de discussions
en dépit de nombreuses proposi-
tions faites pour débloquer la
situation ».

Le comité d’entreprise, convo-
qué jeudi après-midi pour sta-
tuer sur le licenciement d’un des
machinistes, délégué du person-
ne). a refusé de se réunir, les
conditions légales — ordre du
jour établi conjointement par le
aeorâtalra du. comité et la dlrec-

Pierre Leclerc, directeur général.

F0U&BBN&E:
REVUE ANNULÉ

LE 31 DÉCEMBRE

Aux Folies-Bergère, la revue
Folies je t’adore est annulée le
31 décembre en raison d’une
grève des personnels technique et
artistique. Selon la direction, des
négociations étaient en cours avec
le syndicat C.G.T. de L'établisse-
ment sur l'augmentation de la
subvention au comité d’entreprise
et, faute d'accord, un préavis de
grève a été déposé pour le 31 dé-
cembre.

R A NV)Al COTE D'AZUR - VAR01SE
DAnUUL entre Toulon et Marseille

charmante station.balnéaire et portuaire (1.350 places)

reliée directement par autoroute et chemin de fer

Agence Immobilière

16, quai de Gaulle - 83150 8AND0L - Tél. (94) 29-56-81

vous propose tous les programmes neufs en construc-
tion, du studio au 3*4 pièces, aux prix constructeurs,
atnsï que des villas et des terrains.

Donimenfotiott sur simple démoda.

tion, convocations reçues trr
'

jours avant la réunion — n'a"
pas été respectées.
Les représentants C.G.T. des

machinistes ont été reçus dans
l'après-midi par le directeur de
cabinet de M. Jean-Philippr i*>-
cat, ministre de la culture et dï
la communication, qui leur :

rappelé que. conformément au
statut de l'Opéra, toute Bolr.-ica
devait passer par la direction

Les représentants des person
nets artistiques (musiciens, d
aems, choristes), pour leur pc-1

'
,

ont tenu une conférence je
presse au cours de laquelle ils

ont estimé * préoccupante pour
l’avenir la situation actuelle ». Os
Us ont Jugé e disproportionnée »
la sanction prise par la direction
et se sont étonnés de l’absence
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